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:^ , HiflairedeUConqHite- ^ ^ * 
Peuples. Pourquoi on la notpme "f 
Comté & Franche -Comte. Se^ "'' 
forceç ^ fort gp^yeiMment fôii5^,4 
le Rpy d*£fp^g!ie , forr état eii *.*^| 
-ec tcmsJà. j.'OifficÏÏÎîfz qui ïe "^^ 

^ pféfentchc d'a)5ord aujic ^pffçînç? ^ 
du Roy , copnicnt furmontées. 'i^^ 
4^ Déniées Ordxes-^jrR'Oyair^t ,. 
fon voyage. Sa* Lettré aux Priiictes ^ l 
Médiatqirs. piycrs fçntimens du ^i 
public fur ce deiTein* Nouveaux 
• Libelles- de Lifola-réfiitèz en pfaf- ^ 
, Çanç Antîeûs: DtoAx^ d(i - Roy^ 4*- 
fon chef fur le Comté.^. Voyagé 
. du Roy de Paris à t)i|on. ' ^ ' î 

//'f/î ^«^ âCobferver quelorftjHe le 

feu. Roy, fit fen premier f^oyage feur 

frendr(^,en':pei^:4p jàkrf. la IPmnc^e" 

Comeé^M^de PelUJfen^^ jdnî eu U f et^- 

mijfiQn^etefmvrf^ftme relalion de 

cette Expédition , qni plut fi fon k Sa 

Jidajefté ^ quelle le chargea d'écrire fon 

Hiftéire, en lui donnant tes Entrées ;^dPï 

uèépenfion-dc tooo. ééusf^rfà Caf^ 

fiffVl'dontïî ajo'kifHfqu^U fa mort t 

&' ilçrut d^oir faire entrer dam 'ihte 

Hifioire ceqn^il avait cofnph'fé'^Y^r 

$em fremiere Con^tiête dis Cornée 



dby Google 



ie laVraiiche.Comtl. | 
''uiujfl ce que noHS donnons aujourcthui 
au Public j comfofoit^il U q$Mtritme ; 
cinqmimc&fixHme Livtedei'Hiftrirc 
de Louis le Grand, telle que l* avait 
écrite fêté M. de Tehffon ^[& qui na 
point encore été donnée au Publit. 

HISTOIRE 

De Ja dernière Guerre entré la 
France & TEfpagne. 

LIVRE PREMIER. 

lES Négociatiofts pQUf I^ 
lF«ixé|p4enten cet état fur 
[la fin^dei'ânnéc i^çj. Ce- 
pendant il fc répand un 
bruit fourd-, mais qui augmente tous 
les jour$,qiie le Roy va faire u|i 
voyage ver& la fmntiere , au plus 
fort de rHyyer ; il s*en explique en^ 
fin iui-ipême à ceux qui Tappro-» 
chent , leur déclare que le voyage 
ne fera que d'un mois , & les exhorte 
par fofi propre exemple à ne fe point 
embarraffcr d'équipages inutiles JDès 
cet inftant la pprtc eft ouverte aux 
rai(bnnemens des perfonnes ou cu^ 
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. "6 mjUift dt la Côncjuete 
f ieufes , ou intérciTées ; $c il n'y a 
rien ni de faux , ni de véritaole 
qu'on ne foupçonne avec une égale 
incertitude. La faifon perfuade à la 
plupart qu'il s'agit de quelque abou- 
chement pour la Paix , & Ton ajoute 
que le Roy vient de régler avec 
quelques-uns des Eleveurs les hon- 
neurs qu'ils doivent rendre & rece- 
/roir d^ns les entrevues. Il y en a qui 
imaginent quelque defTein fur la 
Lorraine contre toutes apparences , 
& fc^is ^utre fondement que les 
chaneemens du Duc , qui néanmoins 
fembloit alors plus étroitement uni à 
la Frànee, ayant envoyé à la Cour 
Ion fiu naturel b C^mte de Vaude- 
mont , jeune Seigneur très-bien fait , 
à qui le Roy donnoie izooo. écus 
dé penfion. D'autres, par des conje- 
éburés plus fubtilcs/c figur oient que 
-^quclquesPritlcc^voifinsduïlbinptéls 
S (e déclarer pour nous , mais fe mé- 
nageant avec l'Empire , vouloient 
paroîtreforcez par la préfence d'une 
Arméç , & par celle du Roy. On par- 
loir d'intelligences dans quelques 
Villes de Flandre » & du Luxem^- 
l>ourg i & même de quelque penfée 
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de U francheJCmmié f 

pour laFtanche-Comté ^ mais beau^ 

coup moins $ parcequ'ofi croyoit U 

Tiaité de Neutralité prêt à conclurei 

Quelques-uns enfin prétendoient^ût 

ce Voyage , dont le bruit étoit feiné 

à deâein pour tenir tous nos voifini 

en inquiétude , ne fe feroit point dti 

tout ; artifice qui n*eft bon à être 

employé qu'une fois » & qui s'ao^ 

cordoit afiez mal avec le génie d'un 

Prince ponâuel à fes paroles ^ s'il 

en fut jamais ^ accoutumé depuis 

Tenfanceàmarquer avant fes votages 

lejour du départ , & celui du retour , 

te jalons de n'y point manquer , Ton 

pcmrroic dise jufqu'au fcrupule » s'il 

n'importoit à ceux qui commandent 

de donner en toutes cbofes ^ & aut 

moindres comme auic plus grandes , 

une impreflion générale de pré^ 

voyance & de fermeté. 

La marche & le mouvedaent des 
trouper, les unes allant du cœur do 
Royaume vers la frcmtiere , les au- 
tres de la frontière dans le Royau- 
me , le canon qu'on vit partir de Pib- 
tis , les ordres donnez aux Gardei 
Françoifes & SuifTes ^ & à la Maifoa 
duRoy,confîrmerent bien*tdt après 

Aiiij 
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ft- H^ire dt la Conquête 
q.a<ç <;e tfçcçic point une feinte, & 
firent comiioît're qu'il s'agiffoii bien 
^Aiôt 4© guerre que de paix^ Mais à 
Bne/uf e qlie la ehofe devint plus cer- 
|ain,c :, elle parut plus étrange , fur-P 
çput ^jux vieux Officiers de TArmée ^ 
$c, aux, vieux Seigneurs de la Cour ^^ 
^qnt quelques-uns , par la. liberté 
iju'ils avoient auprès du Roy , ne 
jçraignoient pas d'en parler aflez ou^ 
vertement en fa prçfence. Ils di^ 
fpient que la Conquête de la VldLa-^ 
dre entière, çn une occafîon la plus 
favorable qu'on eût jaaii^is.€Ûc , dei 
yant être notre ptii^cipal but , tout 
çe^qui f(^ préfentoit d'un autre coté , 
^quelque riant qu'il parût , ne faifait 
que donner le change v qu'une cxpé-* 
dition , comme celle qu'on prépa^ 
iqit, ruinpiç abfolumentjla Campai- 
gné à venir , ce qui écojt d'autant 
plus à éviier & à craindre , que la 
précédente '^y quoique pleine de 
grands fuccès , n'avoit éteemploïéc 
jju'à demi. Quel moyen de remette 
,t;re fi prqnaptemeritdes troupes , quç 
J^feule marcbe & la faifonfeulç fans , 
autre epjîemi (Jcyoit diflîper & déi- 
l^iireJ Quelle refïburçe pour les équi* 
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' de la Franche- Câmti. j 

pages des pcrfonnes^de la Coar^ 
éçuîfées par cette nouvel fe dépenfc 
après tant d'autres? Qu'il falloit deux 
moUTons pour deux Campagnes , & 
un peu de repos pour travailler plus 
utilement de toutes it% forces. Le 
'Roy affez habile foit à couvrir , 
foie à découvrir fes dcfleins , ou nç 
lèpondojt rien, ou faifoit entendre, 
qu'on jugeoit avec témérité de ce 
qu'on rie connoiflbit pas 5 ne crai.. 
gnant pas même de dire encore,com-. 
me il avoir fait d'abord, qu'ion cher- 
choit inutilement ce qu'il vouloit 
faire , parceau'on ne pourroit le 
trouver. Et à la vérité il en pouvoit 
hardiment parler de la forte dans les 
.commencemens , puifqu'il n'avoît 
alors lui-même qu'un delïèin vague 
& général, qui, entre plufieur6 pro- 
portions , ne le déterminoit encore 
précifément à pas une ^ réfolu pour- 
tant , à quelque prix que ce fût , de 
ne point pafler l'Hyver fans entre- 
prendre quelque chofe de confîdéra- 
ble, comme le fçavent ceux à qui il 
s'eft donné la peine d'expliquer de- 
puis luilmême fes plus particuliers 
ientimens fuc ce fujec 
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io Hijioire de U Connut te 

Ce Peinte écoitnéaueç les incli- 
nations droites &c grandes , toute 
Tambition que le devoir peiit per- 
jnettre , beaucoup d'amour pour la 

Î gloire 9 & non-feulement pour une 
brte de gloire , mais en général pour 
tout ce qui peut faire eflrimer un 
Roy. Car au^ieu que la plupart des 
bons Princes même ont accoutu» 
mé de féparer ce qu'il faut joindre^ 
& prenant la route que le tempe* 
ramment leur infpire, s'attachent 
l'un à être jufte, l'autre vaillant » 
l'autre pieux , ou prudent, ou géné- 
reux ^ ou clément , ou magnifkjue ; 
il avoit compris de tout tems , que 
chacune de ces bonnes qualitez de- 
venoit mauvaife lorsqu'elle étoufitnc 
les autres ^ & les empêchoit d'agir ôc 
de briller à leur tour. Ainfi cette 
paillon & cette avidité de gloire , 
quoique grande Se violente en lui ^ 
balancée , pour ainfi dire , de tant de 
divers cotez ^ & fe propo/ànt tous ces 
objets enfcmble, ians s'arrêter à pas 
un , qu'aujant qu'il le falloit, fem- 
bloit beaucoup moins uni mouvement 
impétueux de la nature qu'un eâfèt 
réglé de laraifon. Cent fois il s'étoit 
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iU U FrsHÈhejCJ^mtL^ 1 1 
&fiti ble^er jufqu*au fond 4a cœur^ 
quand les Poëct^ le lomifint de Tes 
Conquêtes avant Tannée i 660 oà il 
ae croïoît pas y avoir eu atTez de 
part } $c autant de fois il avoit ar- 
demment defiré de pouvoir un jour 
ipériter tous ces éloges te de plus 
grands ; mais en même tems il étoic 
perfuadé qu'il n'y avoit point degloi* 
le parfaite fielle n*étoit jufte , ni ju^ 
fte û elle n'étoit nécefTaire. Ses in^ 
terêts même , ce qui n'arrive pas 
teâjours , s'étoient rencontrez avec 
ion fentiment , dans le di^^rend en« 
tte les deux Couronnes. Car d'un c6-* 
çê les deflèins yaftes Sc^'^une grande 
étendue qu'il avoit formez pour le 
dedans dp Ton Royaume , 6c qu'il 
voyait heur^ufeinenr avancés , pet- 
doient beaucoup par une longue in^ 
terruption de la paix s & de l'atHre 
n'ayant rien à Craindre de pas un de 
{es voifîns , à peine imaginoit-on 
d'autre obftacle a fa grandeur à ve« 
nir que la grandeur même , qui de« 
voit les réiinir tous cnfemble contre 
lui ^ s'il ne leur témoignoit en cette 
première occafîon autant de modé- 
ration que de puiflance. Par ces mo- 
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i% liiflo'rê deU Cûneftieie 
tifs , & fur lès inftance^ riïterées^ 
des Printes médiatenrs , il s'étcHt en- 
gagé à la fin de la Campagne à of*' 
frir les conditions ^de paix , dont' 
nous avons déjà parlé, trop avanta- 
geufes a,ux Efpagnols dans te mifev 
rable état de leurs affaires , pour» 
n'être point acceptées,autant que les 
apparences' pernnettpient d*en juger^' 
Mais quelque content qu'il fût , ou 
qu'il dût être , de les Voir réduits ft 

Eromptement à peu près où il fou-- 
aittoit , c'étoit à regret qu'il per* 
doit pour cette fôife le moyen d'étetw 
dre fa réputation pat les armes; Sc^ 
Von peut dire fans fe tromper , qu'il 
ctaignoit la paix , cri même tem» 
qu'il faifoit de très bonne foy ce 
qu'il pouvoir pour k redonner à tou^ 
te l'Europe* Quelque fois môtae 
fuivant l'otdinsdre de l'efprit hui- 
îriain , qui ne regarde jamais qu'eit 
avant, & voit toujours fans compa-^ 
raifon plus à acquérir qu'il ne poffe- 
de ; il ne comptoir pour rien d'avoiti 
fait en moins de trois mois ce que 
d'autres auroient à peine entrepris 
dans plufîeurs années , & fe repro- 
choit injuftcmènt ce qu'il auroit p4 
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de U Franche JCamiL i) 

faire encore, fi «cette. Campacne-, 

Yiifqu'eUe. ne^^ déçoit "êccé -(uivic 

micuhe autre ; jeûc été .uctkmenc 

occupée depuis le cotnmencetDenc 

jafqu'à la fin 5 s'il n'çût point fallu, 

|)ar le$ caifbnsque nous avons dites 

j9tii)eursv(Mîrdreibea\i(;oi]{irde tiemf 

4bii5'^rétxrste^ fioTtifieirtd pbftc dé 

<Lbatlcray ; fi aprèsia ptiic de I7fle ^ 

&:î l'exécution de ce premier ^i:>}Ct ^ 

tel xjue novrsi'avons rcpréifeiié , qui 

ne pouyoix^re plus beaa , :ni .plus 

jp^c ^ taiaifoft^'crat des Xcoupies jk 

jaqudhté éo Sus euflnit permis qu-ofi 

«'«cèocMt.aifx rplbcfe&ielplus fortefc^ 

& à dcs7entrepdfea.digi»« de lui. 

Quoi qu'il eUfpML^rîLlarûlrtitd'coiaîe 

pràiiieteméo^t.defecicmfira^ec à liUr- 

mbtnc^^&ijpfListAtjm^ ;fl05f)câtr^r;à 

xo^^ luerrorjeo mttnageaètJid ipcu^df 

tems quiihitirtftDit^n&iplltifjqlkelqqe 

ichbft d^Ktraort^oibrâ '6^>cd^:)md& 

dânsj la/ ifaii4mila:;tilut yCigpuTQitiîb:^ 

4î'«f iifcUamowrndc /oitjprfltfs^c ac«p^^ 

ttî l^lui^r^qïbifits 4: qiaUiià^psiim^ 

^aiâl àkVa^fâ^ adè in'jgi^hoy M 

r««qi^t^pomtcain|iêcl^de jftif frail^ 

^aaipagoetpHis lbngiii(t% ikiéfiri^i 
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14 Miftàhre de la Conduite 
jhazard même , ou plutôt la f^ute <fe 
Caftel Rodrigue fouAa , pour- aitifi 
dire , forxefÎKuidoja allumé. Le$ Kfé*- 
diaceors preâbient^ àila: fôUidcatioa 
- xles EfpagnolsL, une furp^ifioti. d'i^t». 
mes. Le Roy ne voolaait accordée 
rien deiplus ,. ravoic b£Fcrce àvi(^vi*k 
là fin de Mai^srftainbiiis pocn: les pUu 
ces forces V&: qiâxlemanderoiënr te 
Canon. Caftel Rodrigue joignaHrÊi 
fierté naturelle à celle delà nai^idn'^ 
quitiènt pour maxime^ Se pour um 
des feccets du> muvt^iieinent dclpi^ 
roitte fnoms a£braittiif att^déhow^ 
plus elle l'eft au dedans , aattéund'a^- 
cepter cette oflflrè ,f)ne rcpbndoit 
qtie{>ar des ironies ^^Sc récqpltil^iit 
-toutes les Cours de ta <]hrériehté. àf 
iè^ difcKfttfs txwtûkev^riqSAtfmtéoi 
en n^Uie? forces dei niaEiiia»' ;;Qaf 
Diebf^bjqlsCnatur&faKfiDiiiaqi cetlf 
^rpénâoiiï orcée i^ quSsn éboir) Sfritt 
obligé aU'Ray[c|&^FraBi€è>d'(^]:ind» 
ijuMr ne piravoiD^^atrcfbfer;I5£{(}ii'«à 
|>ràief pmiMf^il ifètéïïpesfùéx} ! ^te 
tHivertràieiié dès Adidifiofeubs i&r.4t 
toute'^^é^fèdaithim^^oucktipa^ 
G^^èt0it ^âkf^'M cm (} jeune ;Bî09 
fléia;^^lt9:daage^jpouc>t^abei^ 
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W^ la Vrêtîchi^Comii. i^ 

jqftifîetl par des offres , & de faire 

cotmoUre à rEfpagne , que les ma» 

mens ipême de fufpeixGpn ic de 

trêve croient précieux avec ua.cn-* 

nemi tel que lui« Agiré de ces pen* 

fées « il les communique première-» 

ment, au Vicomte fde Turennc ^ 

l'exhorte à, 'former quelque delTein 

foc les places de Flandte , qui fe 

pqiflp exécuter avaiit la fin de Mars ; 

ce que leur {îtuation & leur cttc ren- 

doit difficile. On penfa néanmoins 

i une fentwprife fur -Nièu-por t , qui 

de voit écre conduite par. le Marquis 

de Ccequy^ mais;tl manda qu'elle ne 

pouvoir être' praticable que^dutant 

une forte gelée » xjui permit depsiffer 

Àfec les-mTcx de Ja^ place , ic d'aj^ 

procher les r ampd ts , qu*on| fçavoit 

ftte en n»iuii!ais^ état.^ L'hy vçr étoic 

tncootcaitîei tiède U pluvieux , kp 

eaux débordée^ ' ; & de plus les Enne». 

mis ou par défiance > ou^r hazard 

aToienr jette dcq>uis jpeu ijaelqiies 

ttbupcâ dedans) beiàce|>biàQi QàrtQor4 

Jwr Icsoyeuï nfiir oYiprei^ ;^cp':plm 

finie qtieNiei^potcnpotirîceui^iqmilâ 

comioiflkttnt:, A^s/ ^S mèindte iré^ 

foûsmaa^ &i par)C<M»£HpMBt;iitmn^ 
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t5 Htjiùire delà C^fn^nhi 
ptopVe à ce que le koy delîroit , fahf 
compter robftâclç d'une ^gtoffe gât- 
nîfon , &id*un' très gr^lid nombre 
4'habitaïis; On eximirfa ce' qui ii* 
pouvoir etitrèprendte ïur Tilmoftt , 
& iurLeouvcf au voifinage ^de Lois» 
ydn^ à- quotUl it^wùtiioitctkxm 

ceflEaire d^etpliquervOtt:|>ropôâi enX 
fin défaire ttîarcher p^ divers côtet 
hs troupes qu'on avoit en Flandre , 
pour s'emparer de tout xePaïs ,qiii 
eft au:de là du'Bcabanti^ce Anvers 
&'Bt>iledoc;Les Bnneœî^y:avoicôb 
leurs prijicîpatnc iquatticrsdfhyvef ^ 
Jon les leur enlevoît parce nioyen,' 
cn' ies 'mettokîà l*étr<)ît ;. &: ravau 
-g5aht.fcpt:^affs'>à:leat vÉtT,:^ ne 
£ùfo^ pfts ;fealetAe]fiitivoit leQ^^4ûi^ 
i>leffe ^, 4ndis- on '6cé$f ait :afEflî^<lei 
p6^esMiVanti^j^x 'cofitce te iecours 
^u'ili eij>etbf flèt il' Allemagne ;: ^ 
ne p©uvi>i!tpi:cfqtte leur venip qtst 
pariitjÇe deffein ppurtaitr^cmfiftam 
bienplôi^£aR}^get>desdibQs £ar(sidéx 
f enfe v^i^à.anxi^]uef fane pl^cejcom 
£dcvf^ç^3ne^ii^bl^paariS^ «bià 
préfeàicei4a:Rby^i/:fA: inom^eiMCOM 
ifeikmtciîiimQidâw h& ^.rmiicshiq 

épargner 
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de U Franche^Comti. rf 
épargner de tout foii pouvoir les 
peuples de ces Provinces , comnne 
les véritables fujets. En mênie tems 
on intercepta des Lettres.de Caftel 
Rodrigue , qui fe flattant des fe- 
cours {Prétendus de l'Empire Se dfe 
Brandebourg , confcilloit à la Reine 
d'Efpagne de faire deux corps d*aiî- 
mée^Tun de 50000 hommes pour 
la Flandre ^ Tautre de xoooo pour 
entrer dans notre Bourgogne par Ja 
Franche Comté , & feitc par cte 
moyen une puiffante dtvdrfîon; tfc 
Roy après avoir tenu un CQnfeil de 
Guerre le matin , & avoir réfolu que 
le Prince de Condé , qui étoit pré- 
fcnt , iroit au plutôt dans cette Pro?. 
vince ddnt il hoit Gouverneur ,, 
pour mettre nos places en meilleur 
état , penfa en lurmcmoquc la for- 
tune lui préfcntoir peut-être de ce 
côté là ce qu'il chetchoit par tant 
d'autïes avec caftt de peine , & qu*il 
falloir l^révenir rcwnémi en entre- 
prenant fùrlaFranche-Comtéillixîan- 
de Ife PlrinccdeCondé l/a|frès^dînée, 
foi parle feul en particulier ,& lui 
ràvre fon deflein. LePrince répond 
modeftement qu'il connoît peu Téi 
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tat ditpais , n'ayant prelque pas été 
en Bmugognc depuis qu'il en eft 
Goa>rerneurv que s'il plaît à SaMa- 
jcftc de Jui donner un peu de tems 

}>our s'en inftruire , il lui en rendra 
enoeitleut compte qu'il pourra ^& 
^e uùav^ra rien d'impoUible pour 
lïwi fervice. La rcfolution eft ptife 
qu'il partira pour cet effet en dili- 
gence , fous prétexte non-feulement 
3e munir Se faire fortifier les places 
éa Duché ,. mais aufli de tenir les 
Etats de la Province , qu'on fit avan- 
cer es^rès , Se même de mettre 1^ 
m^n au traité dont il fe parloir , 
pour la neutralité du Comté de Bour- 
gogne. 

Ici il ne me femble pas feulement 
de la dignité & de la beauté de 
l'hiftoire , ad les grât^ds kommes de 
l'Iantiqusté fe permettoient beau* 
coup plus que nous , mais encore 
d^une nécefBté prefque abfoluë » de 
donner quelque lumière à ce q^i 
doit (uivre,en repréfentant fommai- 
rement, & toutefois avec quelque 
exaâitude , quel étoit ce païs , quel 
étoit foii état Se Con gouvernement 
fous le Koy d'Efpagne en ce tem$Jà» 
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de U Trânche^C^mi. 19 
Le Comté de Bourgogne , autre^ 
ment nommé Franche-Comté , prêt» 
qu*ovale en fa figure ^ s'étend en 
longueur jufgu'à pris de 40 lieues ^ 
ou 40 heures de chemin , & en lar- 

Î;eur jufqn'à environ io lieuè's. Nous 
a bornons & l'environnons entière- 
ment à l'Occident parles terres de la 
province de Champagne , & du Diu 
ché de Bourgogne ^ & au midi pac 
les terres de Breflè i^ de Gex : ainfi 
^lle n'cft prefqu'ouveree que de no- 
tre c6té *, car le mont Jura y qui fait 
{^artiè des Alpes , la fépare des 
Suifles au Levant , comme le mont 
de Vauge la diftingue au Septentrion 
de r Allace , & de la Lorraine , avec 
qui pourtant elle a toujours été en 
gaotre pcwr leuts conâns. Une 
àgrésible'f^iété^de plaines^ decolIU 
neé ) de vallons^ de bois ^ de prai- 
ries ^ de terres cultivées, de riviè- 
res ) de fontaines & d'étangs en rend 
la campagne délicieufe. La même 
divorfité U^roÉivé en ce qu'elle por- 
te^ car Hl' n'^âfUn dfehéceffaire à 
k vie .'dont elle ne foi* fertile ^d'où 
vient «ne q\wlques EcîriVaîns Toht 
âppdlee l'abrcgé de U France , ic 

Bi) 
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±o Hifioire de la Contjuete 
celui de tous les païs qui fe peut 
le plus aifémetxt pader des autres^ 
Sur tout elle eft en répuution pour 
fes bons chevaux , & pour fes excet 
Icns vins , donp quelques-uns , comi- 
nie ceujc d'^rbois Se des environs , 
cpnfervent lo Se jo ans toute leur 
délïcatefle ^ & toute leur force. Il 
femble mcçie que le Ciel lui ait été 
libéral pu prodigue de ces chofesra»- 
rcs & curieufes, qu'on lit avec plair 
fit dans rhiftoire , & qu*on néglige 

ibuyent fur leçliçuxj. telles /ont les 

..^^rieres de iharhre très, blanc , & 
d'autre trcs-noir,inarqueté détaches 
rpugçs ; les pierres de Sempan au- 
près de Dole ^. où le hazard & la na* 

,«ure ont fait tfc% fou vent des peinta«* 
les que Tart^ le piiicc^ij>pourroJent 
avouçjç ^l'or n[icle,qu^lq.i|e foîs>.ifi>- 
blement au fable da Doux Se de U 
louve , indices certains- des tnincs^ 
inconnues odL le^rs Qauxontpaffî:; 
les grottes; dont; fes çoogélauoris 
l'emportent, (lit. tp^t cie- q^fon^voit 
aille;urs.îl^ 4?i??Jïl^blf j; lèsifoi^rc^s 
chaudes, ^ utiles À 1^ fenté^j. celles, 
dcfel dont nous parl€ron6^11eai9> 

. le cegrodigç cppnu fops la nom, dc: 
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frais puits , & qu'on ne peut appel- 
er proprement ni fontaine, ni rivic^ 
re , ni étang ^ ni gouffre d'eau , ni 
torrent , mais tout cela enfcmblc 5; 
car c*eft une petite montagne qui 
égalant les plus hauts clochers des 
environs , & ne laiffant fortir d'or- 
dinaire qu'une fontaine médiocre 
par les cotez du roc , vomit & élan- 
ce quelque fois àfon fommet autant 
d'eaux que le Vefuve de. flammes, 
par une ouverture large de vingt, 
toifes , profonde de quinze.; )*ama6 
ou gouffre d'eau fans fonds , qui pa^ 
loiSibit dormir auparavant au bas de 
ce puits s'élevant en fureur , non- 
fcuîementjufqu'au haut,maisfix toi-. 
fesau deflus en formelle get6e&,. 
ou plutôt de montagne d'eau , qui 
épouvante premièrement ,,puis noyé 
& ravage les campagnes voifines ^. 
jufqu'à ce que, trouvant un canal 
^fortuit: entie deux montagnes ^^il 
coule déformais comme wne pai/î-* 
ble rivière , & fedéchargedàns ceL 
le de la Pôuilleufe auprès de Vcfoul. 
Aurefte la fertilité du païs étouÉ- 
.Êuïfei, po\ir ainfi diré^, ririduftriedes 
:fiabitaiis. au.lieu.de. l!cxdtei: , ib 
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n'ont que peu de communication 
avec leurs voifins , nul foin du com- 
merce ni des manufaârurcs , prefque 
point d'argent \ manquant très fou- 
vent des chofes néceflaires , parce^ 
qu'ils ne craignent pas d'en pouvoir 
manquer ; pauvres enfin , parceque 
la nature les a fait riches. Leur ge« 
tlie y de même que leur climat, tient 
beaucoup de la France & de l'Al- 
lemagne , 6c partage prefque en 
toutes chofes les vertus & les vi- 
ces des deux nations , dont ils font 
environnésjls font rudes & grofliers 
en plufieurs endroits , plus polis 
eti d'autres , brufques prefque par 
tout; portés àla médifance, à la rail- 
lerie & à la bonne chère , & fi opi- 
niâtres que les luliens ont mis en 
proverbe : obfiini commi un Bour^ 
fuign^n : faciles à être menés od 
l'on vent par la douceur : mutins 
quand on les gourmande r finceres , 
ofj^cieux^hardiSjtrèsat^chés àla re- 
ligion y dont les moindres traditions 
leur font des loix inviolables; flc très 
affeAionnés à la maifon d'Autriche ^ 
quoique haïs des Flamands » à qui 
oelle les foumet en quelque forte , âc 
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^ deU Trancha Comté. ij 
méprîfés desEfpagnols j maîsjouid 
fants de leurs privilèges , & comp- 
tant même pour uneefpece de liber- 
té d'être lom de leurs maîtres. Tout 
leur gouvernement cependant,auffi-. 
bien que leur langage^tait aflèz voir , 
ce que l'hiftoirc nous apprend d*aiU 
leurs , qu'ils ont été long-tems Fran- 
çois, quoiqu'en un Roïaume féparé, 
régi â la fois fous nos Rois fainéans 
par les Maires du Palais de Bour- 

f' ogne égaux en pouvoir à ceux de 
rancç , & qui par les mêmes inté. 
rets laiflerent comme eux ériger en 
petits Souverains les Comtes & 
pues , autrefois fimples Gouver- 
neurs des Provinces. D'où vient que 
les Pqffefleurs du Pays & fes vérita- 
bles Souverains u'ont pris depuis 
que le nom de Comtes de Bourgo- 
gne, Les Allemands ont quelque- 
fois prétendu que cette Comté étoit 
un Fief de TEmpire , parcequ'elle a 
cû au (Il des Empereurs entre fes 
Maîtres 5 fuppofant comme un prin- 
cipe , que ce qui eft acqviis à TEmpe* 
reur eft acquis à l'Empire : mais per- 
forniQ n*a jamais reçu leur maxime 
faulTc & fans fondement , qui leur 
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donnerait bien-tôt toute la terre , ati 
moins fi TEmpire par la liberté des 
£le6bions pafToittouràtour^ comme 
illedevrcMt^ atomes les Familles les 
plus illuffires.. Et c*eft , fi je ne me 
trompe , principalement de fon in- 
dépendance abfoluë foit de TEm*. 
pire , foit d'aucune autre Principaux 
té ou Royaume , que tout ce Pays a 
pris fc nom de TFranche-Comté , 
quoiqu'on en veuille alléguer d*àuJ. 
très caûfes. La Province a un très- 
grand nombre de bons Villages- ^ 
plufieurs Châteaux forts par leurs 
muations ^ quantité d« Villes aflTez 
grandes, mais^ fans défenfe^douze 
qu'on eftimc les principales , & de 
celles-là quatre des plus cpnfidéra- 
Eles & djcs plus fortes ,tiefançon;. 
Salins ^. Dole & Gray -, lès deux derl 
nieres véritables Placesdc Guerre , 
fortifiées avec foin par ÇKarles- 
• Quînt, Elle fedîvifeen trpis Baillia- 
ges , d'Amont , d'Aval & de Dolè , 
qui doivent entretenir & faire mar- 
cher au premier ordre trois Légions 
ou Régimens d'environ joco hom- 
mes chacun ;& ce font avec TAr- 
iicre-BaiT dé là Noblciîb les forcée 

naturellei 
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de U Tranche^Comté. ±f 
naturelles du Pays. Les troi> Régi, ^ 
mens font commandez par les trois 
Bâillifs , perfonnes de qualité, ^u* 
rrefbis établis, comme en France , 
tant pour la Guerre que pour la Ju- 
fiice,mais qui ont laiffé de même 
cette dernière fonâion àleurs Lieu- 
tenants , dont ils vendent les Char. 
ges;& ce font les (eules vénales dans 
le Pays. 

Les Rois d^Efpagne à caufe de leur 
éloignement n*ont réfervé à leur 
propre perfonne que très- peu de 
choies dans le gouvernement du 
Comté, comme le pouvoir de faire 
des Loix, celui d'aflembler les Etats, 
la difpofition des Bénéfices au-deflus 
de 2 000 livres, la nomination des 
principaux Gouvernements des Pla- 
ces ôc de celui de la Province , celle 
du Préfident du Parlement , & pour 
les Charçes vacantes des Confeil- 
1ers , le choix feulement d'un fujet 
entre trois que la Compagnie leur 
nomme ; tout le refte du pouvoir 
fouverain, jufqu*aux rémiflîons me* 
me & aux modérations des peines , 
eft entre les mains du Gouverneur 
des Pays-Bas , ou fe doit partager 
Tome y II. G 
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-entre les Etats ^ le Gouvetnè»r Se 

la Pravince & le Parlement j maU 

aujourd'hui les Etats, qui ne peuvent 

i?être âïTemblez tout au plus qu'une 

^fois en trois ans , ne fe m lent que 

5/cl'accorder au Roy , & d'impofer fur 

les peuples un don gratuit, qu'on n'a 

vj)oint encore vu pafler pour les trois 

-ans cent milles écus du pap , c'eft- 

;à-dire , .ideux\cens mille livres de 

^France. 

Le Gouverneur auflS n'a prefque 
^confervè que l'avantage d être nom- 
:Hié-le premier dans les Ordres pu- 
ïblics avant le Parlement même,, qui 
ïCependant sTeft faifi peu à peu de 
•toute la véritable autorité , fott par 
l'avantage qu'ont d'ordinaire >1^ 
♦Compagnies perpétuelles & immor- 
vtéllcs fur les alTèmblées,, qui ne fc 
ïïbnt que »îe temscn:tems , & fur des 
çpacticuliers qui meurent:; foit parce 
vque ce Corps Y où l'on n'encroit au^ 
^trefois que par le mérite , eftimé 
:&.confideré des Rois , & leur ayant 
ctous les jours rendu de plus grands 
!fef vices , même dans les guerres & 
.âam les affaires d'Rtat, en a^cté auffi 
cttinr lcs;jQur^pliislEs.yi)ri£(, Mai&^i:fis 
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miêmes ÇfficicK aw commencement' 
(\ bien choifis , pendant qu'ils fe 
laiflbiemtoucber à 4e5 intérêts par*' 
•ticuliers ,"& à des paflîons domcftU 
ques^ qu'ils cherchent pour leur* 
plus proches les Alliances^ l^sf Ma-* 
gifttacures Jcs Bénéfices^ pour eux- 
mêmes le pouvoir afcrolu avec Tado- 
. ration bafle & fervilc de ceux qui 
prétendent à la mên^e place , ^nt 
auffi beaucoup donn^auxintrigues& 
cabales., & choifi^peu à peu eux- 
mêmes des fuçcelfeurs beaucoup 
moindres , déchus de cettje ancienne 
force , mais redouBlantleur orgueil 
par le défautdemérite, & parrha- 
bitudc de gouverner , & infuporta- 
bles par-là à la Noblejfle & ^u peu- 
ple , qui lest appellpit hautement 
Corn tes de. Bourgogne. Caîlel Ro- 
drigue^ G<îuverneiir des Pays-Bas^ 
n'en ctoit pas plus ifàtisfait lui- 
incn^a, nç poiajV^^ntjyrçfjgue jamais 
s*cii:£aixe*phç^V%pm^^^ j\ Tenten- 



doit ,a.iu(irii<çui^faii^^^ & 

J^^ns^rçj^%^^^r^9, ^^i^iJ-roBligeoit à 

jeuréc^rç %Y^ç4e5' menaces & une 

/.<?u:é05v<5 ibauèur.^ & eux de s'ea 
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plaindre aigrement à Madrid, où ils 
ctoient foutcnus. 

Le Marquis d*Yennes Gouverneur 
de la Province, Gentilhomme -de 
plus de franchife que de capacité te 
d'efprit, brouillé avec eux dès le pre- 
mier jour qu'il fut en cette Charge , 
& peu conhderé de ïa Nobleflc , n'é- 
toît pas en état de leur réfifter j il 
avoir été deftiné en fa première jeu- 
ncffe àTEglife , & fut Chanoine de 
Befançon. Il étoit de la maifon de la 
Baume , ancienne dans la Province , 
mais moindre, que ces cinq illaftrés 
^ui lui ont fouvent fourni des Gou- 
verneurs , dont Tune étoit des Sei- 
gneurs ou Contres de Châlon Prin- 
ces d'Oranges , & dont on difoit au- 
trefois communément Nobles de 
Tienne , preux de Vergy , riches de 
Châlon, fiers de Neuf-Châtel, & 
les bons Barons de BaufFremont. Il 
avoît eu deux Concurrents aaGou- 
Vernement plus puiffants '8c plus aii- 
torifez quelui din$ la province ; le 
Marquis de Vararfibôh-, & le Mar- 
quis de Miximieux de là maîfon de 
Bauflrçmont, dont je viens de par- 
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1er , fils du dernier Gouvemcar •, il 
Va voie emport» fur eux en allant lui- 
mênie.à Madrid, où ils n'avoicnt 
fait qu'»cnvoyer,& battant incellam-» 
ment les, oreilles des Miniftres & du 
Roy même , mais avec beaucoup de 
foumiflîon , dMiuœilité & de refpeâ. 
Il avoir été Sergent de bataille en 
Flandres ; mais il s'étoit plus fait rc^ 
marquer par Tafliduité du fervice 
que par aucune aâion d'éclat. Le 
Prince de Condé lui rend témoigna- 
ge de Tavoir vu bien faire aux Du- 
nes & à la retraite des Lignes de- 
vant ArraSjOÙil le fui vit jufques 
dans Cambray avec 1500 hommes; 
mais à dire la vérité , il n'avoit ni le 
génie , ni la vigueur , ni l'autorité , 
qu'il eût falu en fa place j .brufquc 
& prompt en la plupart de fes mou-, 
veraens , Içgcr & changeant en fcs 
réfolutionsj» parlant beaucoup, écou^ 
tant peu , bien intentionné , mais 
foible pour un grand prage. 

Tel étoit'l'étatdelaFranche-ConW 
té , quand le Prince de Condé partit 
pourfon Gouvernement de Bpurgo.- 
gne. Il n'y fut pas long-tems , fans 
faire fçavoir au Roy qu'il .efperoit 

C iij 
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ter- - Mifibire de la Conifuete 
ye fortper quelque delïeiir tel que* 
'Sa'Majefté le rôtihaitoir^ promettant 
Ti^anmoffns au {plutôt dès nouvelles 
'plus' poïîriveV.Ses lettres furent rc- 
^cs^vec d^autant plus de jpye, que, 
ïurlcs dernières qu'un exprès avoir 
«pporté de Flandre , ^prcs avoir 
tout examiné, on s^étoitaDfolument: 
lléparti des entreprifes prc^ettées fur 
W pays-là. Dès-lors les Couriers^ 
ne ceffetent d*aîler& de venir du 
Prince de Gond'é au Roy , bu aut 
Marquis de Louvpis Secrétaire d'E- 
tat, employé particulièrement en 
tette afFaite , fconrmc en toutes ceî^ 
ies db la guêtre. Le. Prince de Conf- 
îlé ne demandoït que quatorze mille 
fiommes en tout : il fut trouvé qu'on 
lui en pouvoir fournir aifémcnt dix- 
ftijit où drx-neuf mille , qui ont été- 
âi^piifs tffeéli^ertient à èctte cxpedî- 
liorf, comptant, poufiioietras itoiti^ 
J)er , les Compagnies furie pied de 
trente-cinq hommes feulement.Mais 
£» n'itoît pas la principale difficulté 
iBè ce dèffeiiiV^on plus que celle de 
^re teconhcStre les Places^ d'eu 
ïaire tiriqt le plah', d'être bitniîi-. 
"firuit de leur force , ou de leur foi- 
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de la Framhe^anitl.^ fia 
Ulcitè y qnoicju*on eût à faire à dès- 
peuples défiants Se ombrageux , & 
qu'il fallût s'y conduire avec beaû^ 
coup de prudence & d'adreffe. Il jf 
avoitde plus grands oBftacles à fur.^ 
monter ; car en premier lieu onétoir 
preflc du tems j le mois de Décem. 
bre étoit fort avancé^. il n'y avoit- 
encore rien de prêt ; le Prince de- 
Gond é, quoiqu'il eût envoyé partout 
des pcrfonnes habiles & fidelles , rie 
promcttoit une réfolution précife 
qu'environ le 4 Janvier j le. Roy 
vouloir abfolument être de retourna 
la fin.de Février, foit.pour d'autres 
çs^ifons d'E^tjfoit, comme il eft vr^i- 
iêmblable , pour donner le teins àûx 
troupes de fe remettre & de retour- 
ner après deux mois de repos aufli. 
fiaiches qu'auparavant k la Campa- 
gne prochaine. , , 

De, plus ce defîein étoit prefquc 
ruiné pour peu qu'il fût éventé; car 
en cette faifon une réfiftance même 
ordinaire y méloit de grandes diffi- 
cultez. La I^r^vincc , outre les garni- 
fons,pouvoit faire état en fort peu de 
joura des trois Régimens dont jj'ay 
parlé , qui par la reviie faite peii de 

Ciiij 
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j t H ivoire de la Conquête 
mois auparavant , s*étoieiit trouvez 
dé huit mille trois cens hommes , Se 
"qu'on pouvoît avec peu d*efFort faire 
aller jufqu'à dix ou douze mille , 
gens à la vérité peu aguéris , mais à 
qui Ton àvoit vu autrefois que l'a- 
mour de là Patrie & la néceffité de 
{c défendre avoir infpiré beaucoup 
de courage , Se qui durant la paix ^ 
qùoiqu'attachés à d'autres métiers , 
ne laiflToient pas de s'entretenir en 
quelques exercices des armes , joui^ 
^nts pour cela de certaines exemp- 
tions lans tirer de paye , que quand 
ils marchent Se qu'on les nomme 
~ ( apperfûs. ) Il y avoit auflî l'Arrie- 
re-Ban à mander d'envirpn trois cens 
•Maîtres au plus , mais d'une nobledè 
bonne & ancienne , qui fe maintient 
principalement en ne fe méfalliant 
jamais , Se autant par intérêt que p^r 
honneur ; l'avantage qu'elle tireroit 
des alliances roturières n'égalant pas 
la facilité qu'elle trouve à établir (es 
ehfans de Tun & de l'autre fexc dans 
les Monafteres ,. Bénéfices ou Chapi- 
tres très - riches & très - nombreux 
qui lui font aflTecîkez , &oi\ l'on n'en- 
tre qu'après des preuves très-exac- 
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tes. Mais les fecours étrangers j6- 
toJent encore plosi craindre, & fans 
compter ceux de Flandre , d'Allema- 
gne & de Milan, peut-être lents à ve- 
nir 'y les SuilTes dès la Campagne 
dernière s'étoient comme engagez à 
fournir à la Comté pour fa défenfe 
quatorze mille hommes à quatre 
ccusparmois,au lieu qu'ils en coû- 
tent d'ordinaire fept à la France : ce 
n'eft pas que leur République foit 
obligée , comme on le le pouroit 
imaginer , à défendre ce pays par les 
armes en vertu de la Ligue hérédi- 
taire avec laMaifon d'Autriche, la 
déclaration ou contre-lettre qu'ils 
nomment ab/oheid^ fignée de tous 
les Cantons en la journée de S, Jean 
à Bade de l'année 1579 , portant ca 
termes exprcs,que ce fera feulement 
par Ambaflade, négociations & bonjs 
offices» Mais leur jaloude naturel le, 
le grand bruit des Conquêtes du 
Roy , & le prétendu deffein d'une 
Monarchie univerfelle,que les écrits 
del'lfola avoicnt répandu par tout le 
monde , n'auroit pa^ manqué de les 
émouvoir comme s'il eût été quef- 
tion de leur libcrté^quileur peut faire 
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^, Hî foire dé U'Comjnetè 
inetcte en uti' jour cent mille hom^ - 
mes fbiis les armes. Il Te rencontroit:: 
même afféï'malheureùfement qu'u- 
ne de leuts Dictes fe dévote tenir aa- 
commencement de Fcvrier,qtti étoît^ 
pTécifement fë tems pris pour entrer' 
dans la Comté ; fel'on n'ignore pas^ 
^uels orages les moindres vents ont" 
accoutumé d'extitcr dans les gran- 
des aflèmblées^.fur tout populaires.- 
On peut' juger en un mot queh 
euflent été leurs fentimens par ceuxi: 
qu'ils ont témoigné depuis , n*ayant- 
Riit après la Conquête delaFranche^ 
Gomté, que s'aflemb'ler , fe forti-- 
fier , garder & accommoder lears> 

E adages , éprouver leur Canon, faire • 
î procès aux OflRciers Suiflcs qui- 
ontfuivilé Koy dans cette expédi— 
tion, quoique ceux qui fervoient 
fous Henry IV. leur en euflcnt don- 
né l'etemplè , comme il^paroît par 
lès Traite» de ce tems. là. 

Il falloit dï>nc pour fàirç réUflit 
lès dclTeins du Roy joindre enfemblc 
un profbnd^fecret & une extrême di- 
ligence , deux chofts prefque in- 
compatibles y car Tunê a toujours 
lîcfoin de détours , & Tautrc ne peut 
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&nfftir que les Yoyes les plui droi- 
tes Se lesplas courtes^Il falloic^di»* 
je, faire marcher en très^peu de 
tcms vers un même lieu toutes les 
Troupesd*un grand Carps difperfé 
en divers endroits , dedans ou de-^ 
hors le Royaume , dix pièces de Ca- 
non que le Prince dcCondé deman- 
dait y i;<»it leur long Se difficile atti- 
rail , & tout celui que veulent les^ 
fiéges des Places fortes, affûts, bou- 
lets , pondre , plomb , mèches , gre- 
aades , bombes, mortiers, outils,. 
Êcs à terre , pontons , Chariots ^ 
Chevaux d'Artillerie & des vivres y: 
préparer en mêfne.tems-dequoi et)- 
tretenir ce grand Corps , êc tromper 
en tout' cela , comme par uneefpece: 
4 enchantement, les yeux de tout le* 
monde , la défiance des Comtois Se 
des Suiffes, la curiofité de Paris, 
Thai^ileté des Courtifans , qui par 
intérêt & pat oitîvetéobfervent juf- 
. qu'au moindre clin d'œil du Mais*» 
tre & de fes Miniftres. 

On ne peut pas être aufli informé- 
qae.je Tày été de tout ce détail , fans 
eftinaer beaucoup le génie du R©y>, 
hardi à.tçut entreprendre, promgc: 
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à fe déterminer au meilleur parti l 
fourniffant très-fouvent de lui-mê- 
me des expe'diens dont^on ne s'étoit 
point avilé ; la fageffe du Prince de 
Condé , qui malgré l'ardeur que le 
Roy témoignoit & celle qu'il avoit 
lui-même de rentrer dans le fervîce, 
ne fit de projet ni de marche que d'ua 
Capitaine confommé ; î'efprit enfin,' 
l'application , & les foins laborieux 
du Marquis de Louvois penfant à 
tout , & n'oubliant ni ne dédaignant 
rien dans cette multitude importune 
& prefque infinie de petites chofes 
fi néceflaires pour en pouvoir faille 
de grandes. Mais des circonftances 
aum particulières n'étant pas d'un 
- récit tel que celui-ci, je me conten- 
terai de rapporter le principal , & de 
laiflTer imaginer tout lerefte. 

Le Prince de Condé exécutant £01-^ 
gneufement tout ce qui avoit été 
concerté avec lui , & les ordres qu'il 
recevoit tous les jours, feint de s'ap- 

f cliquer entièrement aux affaires de 
aProvince,pour mieux éloigner tou- 
te forte de foupçons , & y donne 
^ tant de tems en effet, que ceux qui 
l'ont vu de plus près trompez alors 
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•otnme les autres , ont eu peine a 
concevoir depuis,qu*il en eût trouvé 
pour des dcflcins plus importants. Il 
dent les Etats & les prolonge fous 
divers prétextes & par divers inci- 
dents , pour faire paroîtrefon féjour 
fur les lieux plus naturel & plus né^ 
eeflaire. Il avoit auprès de lui le 
Gomte deChamilly , Gentilhomme 
du Duché de Bourgogne qu*il avoit 
nourri page , & qui avoit depuis fui- 
vi fa fortune par tout , élevé pour la 
guerre dans fon école, fage & adroit^ 
& d'une grande application ; il s'en 
fert comme d'un inftrument princi- 
pal pour engager les Comtois à quel- 
ques négociations de neutralité , & 
découvrir en même-tems l'état de 
leurs Places. La neutralité de Bour- 
gogne eft une efpece de Traité par- 
ticulier à cette Province , & dont on 
voit peu d'exemples ailleurs. Le nom 
femble impropre ^ car à vrai dire un 
fujet ne peut être neutre entre fon 
Souverain & un autre Roy. La plu- 
part des Ecrivains qui en ont parlé , 
6u fe font étonnez de ce nom , 04 
l'ont condamné , ou fe font efforcez 
de le défendre ^ 610s toucher ^ que fe 
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fcàcbe , le véritable f^jec^ qu'on a en 
.<lc s'en fervir. Le; premier: Tr^içé"> 
-ae cette natore 'fut :f ait en xyai.j 
Charles- Qaint étant déjà Empercot 
ig^çn guewcaveç no^s , f^ns etreu 
encore m^îtie de la^ Franchc-Çç^^a, 
té qpilni devok cev^nk «n jotir^- 
rinais feulement après la more de% 
'Marguerite d'Autriche fa tante pa- 
ternelle. Les Suiflcs , périple que ^ 
iituation & fon courage rend confi- 
. derable à toutes les Nations voifir- 
nés ^ou craignants que la guerre ne 
s'approchât trop de leurs Confins , 
ou foUiciteT; .comme il eft vrai-fcm^ 
blable,par Charles-Quint même ^ Se 
par laPrinceffe pour confer^er cette. 
ProM^ince, iatercederent & obtine^stlt 
quelaCom^édeBo^rgog^e denaeii- 
reioit pour -trois ané en neutralité. ^ 
nom alors àffez propre /, car cette 
Comté -n'appartenoit *point en<x>re 
alors à rEmpçreur, qu<^jqaeled'r^ic 
^quil y avoit la pût enga^^er dansifa 
querelle ,&i'«xpofer^uxarmes<I^. 
\Frattçois,Gett(^.n€utralké futeçeor^ 
vtenouvéllée-pôût trois ans en ift^i 
ipar k Princéffe , & ratifiée wcm^ 
îjpat VEnîpWWÇ pour rfpn ie*er^;i 
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.cToil il arriva que quand il furSou- 
-îvcrain du pays ^cts :inc mes Traite» 
Se renoiivellant toujours &. aux ma- 
rnes conditions , ^appellercnt toà- 
jours Traitez de neutralité par cou- 
tume plus que^ar raifon ,. :& le long 
: ufagea rendu proprcen cette matierç 
ce qui ne Tctoit pas^ ^Ce Prince ha- 
ïbile voyant <jue la Eranche-Conitc 
pouvoir en tout temsctre facilement 
attaquée par les François , difficile- 
ment détendue de fi loin par les Ef- 
pagnols,; que le rcvenu.qu*onen ti- 
roit ne confiftant qu'à un don gra- 
tufttrcs- médiocre , en-quelques pe- 
~ttts domaines & au Sel de Salins^ 
fourni{Ibit à.peinç auK Fortifications 
& aux Xîarnifons 5 & qu'enfin clic 
-n'accommodoit un Roy jd'Efpagne 
rque pour nous incommoder quel- 
vquefois ,.tlans les Confeils par décrit 
qu'il envoya d'AufbourgauRoy Phi- 
lippefon^fils ,un peu avant fa retrai- 
te , lui recommanda expreflement 
d'entretenir.^ de renouvéller autant 
,-qu"il le pouvoit leTraité de neutra- 
litc. Les Efpagnôls^ne l'ont point 
oublié, :&bienuiu*elle leur fbit infi- 
inment^ius avantageufcqii'à nous^ 
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40 mfloire de la Conquête 
nous y avons prefque toujours con- 
fenti , tantôt à la prière des Suiffes , 
tantôt pour d'autres intérêts plus 
grands, tantôt pour en tirer des^ {om- 
mes confiderables, qu'on nous a tou- 
jours donné dans ces Traitez , tantôt 
enfin par Tadreffe de quelques infé- 
rieurs , Se par cette corruption fe- 
crette , qui fe gliflc fi facilement cti 
toutes les affaires d'argent. Ainfî la 
neutralité rarement interrompue a 
été renouvellée de tems en tems 
pour trois ans,pourcinq,pour vingt, 
pour vingt-neuf, & la dernière fois 
un peu avant la majorité du Roy 
pour un terme indéfini , c'eft-à-dire 
jufqu*à la paix,ce qui ne s'étoit point 
fait encore. Les Comtois depuis la 
rupture tâchoient à renouveîler le 
Traité par Tentremife de Moulier 
notre Réfident en Suiflc. Chamilly 
traverfant la Province pour aller a 
Befançon fous prétexte d'afFaires 
particulières, n'obferva pas feule- 
ment toutes çhofes en tous lieux ; 
mais comme il étoit déjà connu' des 
principaux du pays , il leur fit enten- 
dre habilement que les neutralités 
ayant prefque toujours été traitées 

avec 
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avec les Gouverneurs du Duché , & 
celui qu'ils avoient à leut porte étant 
an Prince du Sang d'une au0i grande 
réputation , fi afiërmi dans les bon>- 
.ne&graces-du Roy , qui venott de lui 
connerîde nouveau le Commandes 
ment àpks. Armées, fi bien inten- 
tionné pour eux , & dont le fufFrage 
enfin ne pouvoit manquer d'être fort 
confideré à la Cour , ils fe faifoient 
bien plus de tort qu'à lui même de 
ne pas quitter toutes autres voyes 
pour celle-là. Cedifcours ayant pris 
feu , obligea le Parlement à écrire 
au Prince de Condé& à lui envoyer 
deux Députez , le Comte de TAtu 
befpinCÊevalier d^honneur dans leur 
Compagnie , & Jobclot Confeiller , 
chargez de propcfitionspourlaneu- 
tralité.L'ordre donné au Prrnceétoit 
d'écouter tout , de les endormir , s^il 
étoit poffible,dan$ une longue négo- 
ciation, fans donner aucunes paroles 
Eofitives, s'arrctant toujours dans 
rs bornes où te droit, de la guerre 
rend la tromperie légitime contre 
les ennemis déclarez , de même que 
les furprifesdes Places tant qu'il n'y 
anullepromefiè de furféance Se do^ 
Tom ru. D 
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iiifpchfionî.Lès coropbmcnts dès Dé- 
apurez fiitent reçus par le, Pcince awcc 
rivilûc ,: & leurs propofitiaûs. avec 
joye ; mais il iui falloir écrire à la 
Cbtiir poaren.fçav^t Jeifentirn^eoci) 
^irif agréer robtetitromife y recevoir 
-àos crdoe^î pqurôMoalier qui jarvoit 
Qcomtnènëé ce Ttiàxk > envoyer quel- 

3a*un,Yerslui de £a part & de celle 
u Parfemerit , pour bien convenir 
jénÉBtnble diditcrmes où l'on en éroit 
demeuré ^^{knsquoi il par otifoit dif- 
(ficild de coûchire. Tout cela gagnoic 
du^cms, & lui donnoic moyen de 
£iic9pâ(rei; diverfes perfonnes dans^^^ 
feiPilavince pour la mieux connoître, 
ibu^pTÉBexte déporter & rapporter 
e des paroles 4 cat les Députez ne s'é- 
totent :pas tenus aupràs de lui. Ler 
propixfidons faites à Moulieï par les 
Coostois a voient été de donner au: 
Royxacnt mille écus par an pour trois . 
eannéesde neutralité.. Afoalier n'en- 
^ouldttaocotriér q»*unè^.& deman* 
doit quatre Icens) mille livres^ Ils ajà^ 
'Doiolt pu veamà^ette fotnme,imais' 
hr terme d'un anDe leur plaifoitpas^^; 
earil ftilloit craitidre pour Tannée 
^^^^. & oommeiurœ àis^Aoïa^k 
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de U Franche^Comti. 45 
îinpoferde l'argent furie peuf le pour 
la levée des Troupes , de quoi ils 
cherchoient à s'exempter par cette 
manière de tribut Se de contribua 
tien. 

Le Prince prend un milieu accfoiil- 
roodé à leurs fentimens •, avoue qu'il 
eft jufte d'augmenter le tems, mais 
en augmentant la femme ; & de- 
mande jufqu'àcinq cens mille livres 
par an , fans ôtcr néanmoins Tefpe- 
rance de venir à quelque chofe de 
moins. Il fe fait des allées & des ve- 
nues , on écrit , on répond diverfes 
fois à Dole & à Paris ; le Prince eh- 
fin demande s'ils ont un pouvoir du 
Roy d'Efpagne^ou du moins de Cjaï- 
tcl Rodrigue pour conclure. Sqî or- 
dres étoicnt en cas qu'ils cuflent déjà 
c« pouvoir , ce qu'on ne croyôit 
point , de tenir ferme fur les cinq 
cens mille livres , pour ne pas (îtôt 
finir5& au contraire s'ils ne 1 avoient 
pas , Cà qui étqit plus yfai-femblà- 
ble , d'infifter qu'ils le fiffént venir; , 
en lâilTant efperertout lereftej car 
Ife re'ms approchoit toiîjouts ovl l'en- 
ttepdfedeVôît éclater. Le Parlement 
avdc1)i2âtrttftiiohtfer qu'il étoft nà- 

Dij 
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44 Hijtalre de la Confuttff^ 
turellement autorifé pour ce qu*il 
faifoic, agiffant fur tout avec lecon- 
fentcment du Gouverneur de la Pra- 
yince , fc^oATrant k ratification de 
CafteURodrigue dans trois mois ^ 
& celle du Roy d'Efpagne dans ûx^ 
On répondoit que le Parlement 8c 
un Gouvexneur particulier étoienc 
bons fans doute pour promettre 
une fomme y & pour la faire 
payer, mais qu'ils ne garantiroient 
pas le Duché d^^une irruption de Fla- 
mands Se d'Allemands , dont Caftcl 
Rodrigue le menaçoit , pour nous 
obliger tout au moins par-là à divi- 
ser nos forces ^ &c k diminuer no& 
efforts en Flandre > où ctoit notre 
plus grand intérêt. Le mois de Jan- 
iricr prefque entier fè paflTe dans ces 
négociations. Sur la fin le Parlement 
qui s'ennuyoit oufe deffîoit de cette 
longueur ^ voulut renvoyer des Dé- 
putez à Dijon ^ ce que le Prince crai- 
gnoit y. de peur que voyant tes cha- 
^ ifes de près^ & avec d'autres yeux que 
les perfonnes non-intéreffées j^ils n'y 
xemarquaflènt dé}a beaucoup de prc^ 
paratifs pour la guerre^ lï leur en^ 
,Yoyc Qumilly k h xcucontrc ^^ qui 
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les affure qu'ils feront les biens-ve- 
nus , s'ils achèvent leur voyage ; 
mais leur perfuade pourtant de ne le 
point faire , & de retourner à Dole 
par d'autres raifons, que le Peuple 
néanmoins trouva trcs-mauvaifes , 
& faillit à s*cniouvoir contre eux* 
On preffe le Prince de Condé d'en- 
voyer un Exprès pour fcavoir les 
dernières réfolutions de la Cour ^ 
fans quoi Cbamilly avoir témoigné 
que le voyage des Députez étoit 
inutile ; il répond que cet enopreflTc- 
ment le rendroit fufpeâ , & moins 
propre à fervir en une affaire oà les 
Gouverneurs des Duché z avoient étc 
fouvent accufez d'intérêts particiu 
liers^qu^en tout cas leRoy partoit au 
commencement de Février pour un 
voyage vers les trois Evêchez^Metz, 
Toal & Verdun; qu'il a voit réfolu & 
étoit obligédcrallcr joindre dès qu'il 
auroit J'avis du départ , qu'il fe char- 
geroit de leur afl&ire y & la pouvoit 
plus aifémeni terminer de bouche 
auprès de SaMajefté.Telle fut en gé- 
néral cette Négociation, où le Parler 
ment fe confia un peu trop» Je l'ai 
fapportcc fans inxerruption^pour en 
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j^^' V ffiffdire de là Conduite 
mieux faire voir la fuite. 

Quant aux troupes qu'il falloît: 
faire marcher avec tant de diligence 
& de fecret , on avoitun grand avan- 
tage. Toutes celles qui étoient ef- 
feftîvenicnt deftinées pour fervir en 
€atâlogne fous Monfieur , frère uni- 
que du Roy , ou la plus grande par- 
rie écoit encore en ces quartiers de , 
deçà , & leur rout^ naturelle étoit 
de palïèr par Dtjon , il n'yavoit qu'à 
régit r leur marche , comme Ton fit , 
en telle forte que penfant eHe$-mê- 
mes aller en Catalogne , elles arrî* 
vaflent dans lé Duché ni trop tôt , ni 
trop tard , mais fur le point de Tir- 
tuptiôn qu'en projettoit , d*<rià le 
Ptince avec les pouvoirs néceffàires^ 
pour fe faire obéir , les fëroît éfitret 
dans le pays ennemi. Pour achever 
de compoler ccrte Armée , on fait: 
encore partir un détachement dei 
troupes du Marquis dé Çrequy en 
Handre , & de la Cavalerie qui étoît: 
en Dâuphiné , l'un & l'autre féti^ 

5 étexte d'aller dans la Province de 
Marche y paffer le refte de l'Hvv 
, ver , & châtier une rébellion publi- 
que feitc.aux Commis du SéL Lcot' 
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, tîhenîin naturel itojt encore par la^ 
- BaurgQgne^ 6i!i,on le^ faifoif arriver 
de même à pointnommé. Reftoienc 
plofieurs iroupes aqx environsde Pa- 
ris , & cplles dé 1^ Miaifon du Roy, 
...oonfidêrable^ ^.p«tr ileur i>onibre &. 
par leur bonté; A toutes celles-là les 
ordres furent donniez- de marcher- 
vers Metz , Toul & Verdun , ce qui 
confirmoit à tout le mondjc quelque 
. deflei» fepret potîr ce Pays^là 5 mais 
^ UwuteordirKtireétoit p^rTjToyeen 
: ^hanof agtie à d'où les: contr'ordres 
• ^*ellcs y trou voient les- faifoient 
. étalement entrer en Bourgogne , & 
avant niéme que les nouvelles^ en 
.|«iOènt être portées à-Paris^ Ain(i par 
>«es marches différentes toutes ré- 
glées & juftes , ce grand coirps de- 
i^ooD. hommes feformoit en moins 
de rien de toutes ces parties , fans- 
alJarmer petfonne , ni faire con- 
Botcre où l'oi^ge devoir tomber. Xe 
-Princfi^avoiç a-uOi des ordfes pour 
tirer les GarniConsde Dijon., d*Au- 
xornie, & des^ filtres Places du Dx^ 
#hé, & enitser avccelles chez les en* 
: aemis , s'U^ le jugeoit à propos » 
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ces Garnifons pouvant être fiacilc- 
ment remplacées de ce qui en arri- 
vcroit cKaque four , & même des 
Suides qu'on menoit , qui ne pou- 
voient en, tout cas faire difficulcé de 
garder nosvPiaces s'ils en faifoient 
d'entrer en Comté. 

Pour Tartillerie, , dont on avoit 
befoin , on avoit déjà fait femblanc 
de craindre pour le Duché , & tiré 
du Château de Dijon quelques ca- 
nons qu'on a^oit fait mener à Paris 
fous prétexte de les refondre , dcmc 
ils avoient befoin en effet ; ceux 
qu'on faifoit partir de Paris n'étoient 
apparamment que pour tenir lieu 4e 
ceux-là y ou être diftribués aux au- 
tres Places ; & cela étoit ainfi expri- 
mé dans les ordres publics. Lçs 
chevaux de l'artillerie & des vivres , 
qui donnèrent une extrême peine à 
raflèmbler promptcment & fans 
bruit , parcequ'il en falloir bien huit 
ou neuf cens y furent envoyez par- 
tie de Paris avec le canon , partie de 
Saint Dizier & des autres Villes de 
Champagne , où l'éclat étoit moins - 
à craindre. Les munitions partoienc 
des mêmes Villes autant qu'on le 

pouvoit» 



dby Google 



de la Franche^ComtL 4^ 
pôuvoit. Toute la mcche fut tirée cte 
Lyon. La plâpaVt de ce qu'on en- 
Vbyoit de Paris étant foigneufement 
femballé , paflbit pour Marchandifes 
de divers particuliers fut une route 
de très-grand commerce. Les facs à 
terre entr^autres au nombre de j o o o 
étoient des peintures & des antiques, 
que TAbbé Rofpigliofi , maintenant 
Cardinal , avoir ramaffé en France & 
ailleurs pourlePapeQemcntlX.^bn 
oncle ; Se ceux qui fervoient à tout 
ce deflein ne le péîlétroicnt point 
eux-mêmes. 

La plus grande peine an Prince de 
Condé étoit pour les vivres , dont il 
s'étoit cliargé. Car quel moyen d'af- 
fembier fur les lieux cette grande 
Quantité de pain , ou même de farine 
Se de bled , fans apprendre à toute la 
Province , & en même-tems à Dole 
& à Gray , ce que Ton cachoit avec 
tant de foin. Dans cette înqtriétude 
il prend enfin un expédient , il ne 
donne aucun ordre , & îie fait nul 
brait ; mais fait feulement étudier 
très exaâement par deux Commis 
des vivres très-inteiligens,& qu'on 
lui avoit envoyé en iecret , quelle 
Tome ni. E 
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jo FJifloire de la Consulte 
quantité on peut trouver de bled , 
de farine , de moulins , de boulan* 
gers & de fours dans tout Ton Gou-i 
vernement ; quelle quantité de pain 
tout cela enjfcmble lui pourroit pro- 
duire par jour , étant retenus & oc 
cupés fans relâche par l'autorité du 
Roy. Il fait enfuite fa fupputation , 
îk trouve avec joyc que ce qui par- 
roiffoit impoflîble d'abord, devenoit 
trcs-aifé. Il n'y avoit prcfque de 
difficulté qu'au premier jour ; & elle 
étoit moindre, parceque toutes les 
troupes n'arrivoient pas ce jour-là , 
onaisfeuleiyentcequ'ilenfalloitpour 
entrer dans le Pays ennemi. Ce pre* 
xnier jour fourniffoit par fon travail 
au fécond & ao-delà , le fécond 
& le troifîéme à pludeurs autres ^ 
après quoi tout ayant éclaté , on pou» 
voit faire venir ouvertement les 
vivres de mille divers cotez, La cho* 
fe s'exécuta depuis ainfi fous la con- 
duite de Bouchu Maître des Requê- 
tes , homme d'expédition , & autorL 
fé dans le Pays en qualité d'Inten- 
dant de Juftice , Employ qu'il exer- 
çoit depuis pludeurs années dans 
ç^m Pfpviftçe, Nps yiUc|fui:eiM m 
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peu affamées durant ces trois jours , 
car à peine fourniflbit-on aux Bour- 
geois le pain néceffaire à leur con- 
fommation ^ niais l*Arixiée ne fouf- 
ftir aucune nécelïî té. 

A l'égard des Suilfes , dont la ja- 
loufie étoit à craindre , il eft vrai 
qu'ils avoient fait diverfes inftances 
pour renouveller la Neutralité ^fc 
diverfes proportions entt'cux , dès 
l'année prccédente,pour défendre la 
Franche. Comté , (i elle étoit atta- 
quée'; car ik n'ignoroient pas que 
nous en prétendions le tiers , par les 
droits de la Reine. Mais les efforts 
du Roy pour la Paix , qu*on voyoit 
apparemment prête à fc conclure , 
les négociations pour la Neutralité 
parMouUier & jiat lePrince de Con- 
dé, enfin la tranquilité des Francs- 
Comtois , plus intércflèz qu'eux , les 
raffuroit aflèz^ne pouvant fur-tout fe 
remuer fans romp|:eeiic(ttelquema. 
nierc avec la^ France , dont ils au-^ 
roient peine à fépafler. De^ptus , ils 
manquoient alors de ce qulfait fl.u- 
rir les Républiques , mais qui 1 s 
ruïne affez fouvent un peu après ; 
]t veux dire d'un Citoyen bU de plu- * 
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ficurs étriinems en mérite j^ capables 
de veiller pour les autres , d'être le 
lien des parties , Tame de tout le 
corps , & le falut de la patrie , tant 
que leur vertu égale leur autorité j 
comme fa perte , au(fi-iôt qu*ils af- 
feftent un pouvoir au-delTus des 
Loix* Us ctoîent fans Chefs , divifez 
en faâions, attachez chacun à fes 
intérêts particuliers , peu.d^accord 
cnfemble fur Tintérêt commun j 
lions y avions nos Penfîonnaires & 
nos Partifans , comme l'Efpagne les 
fiens. On difoit aux premiers que 
toutes ces vaines craintes n*étQieni: 
qu'un artifice desautres,pour broiiil* 
1er la République avec nous , & leur 
fiîiire perdre leurs penfions , fe con^ 
fervant cependant eux-mêmes les 
biens- faits d*Efpagne,&3'enjattirant 
de nouveaux j que le Roy, attaché à 
fes Conquêtes de Flandre , ne pen,. 
foît point à la Franche- Comté j, 
qù'èn ce cas-là même tout ce qu'ils . 
y perdroient , feroit d'avoir ài'a ve- 
nir pour voifîn un Prince de tout 
tems ami 8c allié , au lieu d'un ancien 
ennemi , que la feule raifon d'état 
^lige ^ di0imuler ^xa^is qui n'a pas 
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oublié fes prétendus droits fur une 
partie des Cantons ; ( car ceux de 
Berne & de Bâle fe font fouftram 
autrefois à la domination d'Autri^ 
chc , & par cette raifcrn nous ont été 
toujours plus favorables , même 
dans les deffeins fur la Comté ; ) 
qu'il étoit ridicule de parler du fel 
qu'on leur fournit à Salins à un cer«* 
tain prix 5 comme fî la France , 
qui en toutes chofes^les traite mieox 
que TEfpagne , étoit capable de leur 
difputer d'aufli petits intérêts ^qu'au 
fond le Roy vouloir des amis & des 
alliez , mais non pas des Contrô- 
leurs & des Maîtres. Quoiqu'il en 
foit , non-feulement ils ne prirent 
aucune réfolution pour ia Franche- 
Comté 5 mais même le Réiîdent de 
France MouUer , inftruit des diver- 
lès caballes & des moyens de les 
gouverner , j^ar le long féjour qu*il 
avoir fait fur les lieux , tantôt en 
cette qualité , tantôt en celle de Se- 
crétaire de l'Ambaffadefous la Bar- 
de Confeiller d'Etat , fit fi bien , en- 
core qu'on 4'eût averti aflez tard, 
que fous un prétexte de pefte feinte 
ou véritable >.dont oa difoit que le 

Eiij 
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Pays^ètoic menacé , la Dieie qui de- 
¥oic fc tenir le quatrième Février , 
prcdioaient idans le tems de notre 
ikfiiqption , fm renvoyée au ving- 
tième , oÀ tout ce que nous avions 
à faire ,étoit achevé» Ainfî nul des 
étrangers ne prenant Tallarme , 
nous n'avions , (t je puis parler ain/i , 
qu'à BOUS garder de nous-mêmes; je 
^veux dire de la curioiîté des Fran- 
cis & des Couartifans , &de leur fa- 
cilité à parler & àicrire. Il n'efl: pas 
poffible d'exprimer tous les foins 
qu'on prit pour cela, & que j'abrège 
ici , & dont je paffela plus grande 
partie , de peiu: que ces tbrtes de cho- 
ies ne paroiflênten les Hfant plus né- 
ccffaires à faire^qu*à rapporter. Rien 
ne fe faifoit prefque par les Officiers 
-ordinaires , toujours en grand nom- 
bre , & toujours fe croyant en droit 
d'être du fecret,ou de le pénétrer , 
& de le divulguer fi on le leur ca- 
<h/Q. L'argent qu*on envoyoît en 
Bourgogne & ailleurs,ne paffoitpoint 
.par les mains des Tréforiers des 
,(Suerres. Si l'on faifoit marcher des 
Officiers, de l'artillerie & des vivres , 
c'étoit fous d'autres prétextes ^ & en 
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trompant leurs prières Supérieurs, 
Pour confirmer le bruit des trois 
Evêcbez , les Maréchaux des Logis 
avoient ordre de s'avancer & de ré* 
gler les Logemens à Paris & à Dijon. 
Ce petit nombre de gens à qui Ton 
avoir confié ce deffein , ncm-feu*^ 
Icment n'en parloientpas ;mais fer- 
voient à tromper tous les autres/ 
commençant par ceux quin'yavoienc 
aucun intérêt , & qui par cette raU 
fon rece voient avec plus de facilité, 
&publioient avec plus d'affurancc 
toutes les opinions qu'on vouloit leur 
donner. Le Prince de Condé mon- 
troit comme en confidence à fes Do- 
meftiques des Lettres écrites quel* 
quçsfois par le Duc d'Enguyen fon 
fils , & le plus fouvent par le Mar- 
quis de Louvois, de fa propre main ; 
où il ne fe parlait quedu voyage vers 
les trois £vêchcz , avec mille citcon»* 
ftances qui le regardoient lui-même, 
& fur Iclquelles il fembloit prendre 
toutes (es mefures. Nul de fes Çoary 
tiers , quoiqu'il en dépêchât pref^ 
que tous les jours ^ rie dçfcendoif 
plus chez le Marquis de Louvois j 
nul entretien ni public,ni particulier 

Eiiij 
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6 Uijioire de la Conquête 
e ce Miniftre avec le Duc d'En- 
guyeii , qui Içavoic le fond des cho- 
ies , & fervoit au commerce , mais 
par billets , de peur que les Courti- 
lans n'y fîflent trop de réflexion. Le 
•Prince fon père qui Taimoit tendre^, 
ment & uniquement , non fans caii- 
fe , puifqu'il voyoit en lui tout ce 
iqui pouvoit foutenir un auflî grand 
nom que le fîen , avoir fouhaite paC- 
iîonément qu'il l'allât trouver en 
Bourgogne , pour s*en fervir commç 
d*un Don fécond , & t'inftruire par 
fon exemple, fi les occafîons s*en pré- 
fcntoient. Mais comme il a'étoit nuU 
temcnt vrai-femblaMe , qu*un jeunç 
ïriwce de cette vigueur & de ce cou- 
rage allât daps une Province tenir 
des Etats avec fon père , pendant 
•que toute la CoUr parloir de luivre le 
Roy qui alloit à la Guerre ; il fut 
conclu par le Roy lui-même , qu'il 
tie tougeroit de Paris. Le Vicomte 
de Turenne avoit dit à fes amis , ce 
qui étoit vrai , qu'il ne feroit point 
•qu voyage ; & les plus habiles èi» 
concluoient qu'if ne s'agiffoit ni de 
ïa Flandre , ni dés Négociations 
d'Allemagne, où il avoit toujours ei| 



dby Google 



de U Franche ^ ComtL fj 
àflfcz de part. Il changea de difcouf » ^ 
& pour mieux perfuader ce qu'il dk 
foit , il fit venir de Champagne tout 
fon équipage^dont il n*avoit que fai- 
re ; & le peuple de la Cour, prompc 
à raifonner (ur les apparences , prit 
CCS divers«changements à fon égard, 
tantôt pour une augmentation ^ tan^ 
tôt pour une diminution de faveur. 
Il reftoit p«u de joursà gagner , mais 
les Lettres de Paris à Dijon & à 
Dole comménçoient à tout e vanter , 
& le Prince de Condé s'en plaignoitt 
ar toutes les ilennes. D'arrêter pu- 
liquement les Couriers & retenir 
leors paquets ^ c'étoit faire un plus 
grand bruit , & redoubler même les 
avis fecrets des particuliers. Oh eut 
recours à d'autres voyes également 
faciles à ceux qui gouvernent. U y 
eut un Ordinaire de volé auprès de 
Ville-Neuve Saint- George , dont les 
paquets furent remis à la Pofte que(^ 
que tems après , afin qu'il n'y eût 
rien de perdu pour le Public. L'Or^ 
dinaire îuivanr, pour rendre tous les 
avis inutiles , on fit en forte qu'où*» 
tre les paquets ou amas de lettres ^ 
qu'ils appellent, melom ou malons: ^ 
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dont un même Courier eft chargé 
pour diverfes Villes , celui qui ctoic 
deftiné à Lyon, fut iaiffé à Dijon, & 
celui de Dijon & des Villes de la 
Comté porté en fa place Jufqu'à 
Lyon , par une méprife aftcdee , 
mais qui paroifToit fortuite , Se 
qu*on ne pou voit débrouiller de dix 
ou douze jours. Cependant dès le 4* 
Janvier le Prince de Condé, exaâà 
ce qu'il a voit promis ^ avoit envoyé 
au Roy les plans de toutes les Places 
de la Franche-Comté , des mémoireis 
très-amples de leur état , des pro- 
jets de ce qu'on y pouvoit entre- 
{)rendre , fur lefquels le Roy après 
es avoir bien examiné s'étoit enga- 
gé abfolument à cette expédition , 
le tenant prefque afTuré , qu'avec 
moins de bonne fortune même 
qu'il n'avoit accoutumé d'en avoir ^ 
il emporteroit au moins Befançon & 
Salms , deux Places très-importantes 
pour leur grandeur , pour leur ri- 
chclTe , & pour leur fîtuation qui 
coupoit à Dole& à Gray les fecours 
d'Allemagne & des Suifles , parta- 
geoit la Province , & qui pouvpicnt 
être mifes facilement en état d'être 
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gardées avec peu de troupes contre 
de grandes armées/ Entre un fort 
grand nombre de papiers , que ma 
curiofité & le defir de ne rien o&mct- 
tre m'ont fait examiner fur ce fujct 
avec quelque foin , & parmi plufîcurs 
avis anciens & nouveaux pourlaCon- 
quéte de la Franche Comté ; j'en ai 
trouvé un fcul,donné par M. de Sancy 
au feu Roy Louis XIIL vers Tannée 
léiS.qui fe rencontre en plùfieurs 
chofes avec les derniers projets du 
Roy,& tout ce que nous lui avons 
YÛ exécuter. H m'a été communiqué 
en original , auffi-bien que quantité 
d'autres pièces utiles, par Denis Go- 
dcfroy Hiftoriographe de France , 
digne héritier decenomillui^redans 
les Lettres , & qui ayant ajouté fes 
propres travaux à ceux de Théodore 
Godefroy fon père , entre les ouvra-» 
ges affez connus qu'il a mis au jour ^ 
confcrve ua tréfor ineftimable de 
manufcrits curieux Se importans , 
que fa générofité & fa franchifc 
tiennent inceffamment ouverts à fes 
amis ^ au puWic. Le Roy ayant fans 
ccflTe mieux digéré fon delTein , & 
toûjpurs réfolu de faire entrer le 
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Prince de Ccmdé dans le Pays ènne=2 
mi au commencement de Février , 
&dei*yfuivre bieh-tôt ki-mcaïc ^ 
nomme fur la fin de Janvier deux 
Maréchaux de Camp , & cinq Lieu^ 
lenantsGéncraux,pour fervir en cette 
Guerre. Les deux Maréchaux de 
Camp étoient Defpenfe &ChamilIy, 
pour qui le Prince de Condé avoie 
demandé cet honneur. Des cinq 
Lieutenans Généraux ^ trois étpienc 
déjà dans le Service » dont nous 
avons parlé ailleurs , Gadagne ^ Pra-^ 
délie & le Duc de Roannès 5 deux 
autres y rentroient alors feulement ^ 
le Duc de Roqucîaure & le Duc 
de Luxembourg. Le Duc deRoque- 
laure Lieutenant Général de l'Armée 
dès Tannée i^jo. long tems avant 
les trois autres , étoit d'une Maifon 
ancienne de Guyenne , fils du Maré- 
chal , à qui l'afFedion & la confiance 
très.particuliere d'Henry fV. avoic 
acquis cette dignité , & l'un des plus 
agréables Courtifans & des plus 
braves Soldats de fon tcms. Pour lui 
il avoit fervi avec honneur dès fa . 
première jeuneffejfait prifonnier en- 
It'autres chofes en deux Campagne^ 
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4c fuite , aux deux Batailles de Hon- 
necourt & de Sedan , après y avoir 
long-tems & bien combatù j enfuite 
il a voit paffé par la Charge de G rand- 
Maître de la Garde-Robe , Tune de 
celles où Ton approche le Prince à 
toute heure , & qui fe trouvant en 
lui avec une manière libre , haute , 
hardie & adroite lui avoit donné un 
plus grand accès auprès du feu Roy 
&>îe celui-ci ; mais depuis les mou- 
vemens de Guyenne , fans qu'on en 
ait bien fçû la caufe ,il avoit été éloi». 
gné , non pas tant des bonnes grâces 
du Maître , que de fa familiarité & 
des emplois de la Guerre. Le Duc de 
Luxembourg a voit^ris ce nom,pour 
a*7oir épouféThéritiere de cette Mai- 
fôn, portant de fon chef le nom de 
Boute ville , que fa valeur , fes duels , 
& fa jufte punition ont tant faitcon- 
noître: il fignoitauffî deMontmoren» 
cy , étant en eiFet d'une des branches 
decette Maifonilluftre 5 & par-là pa- 
tent du Prince de Condé , auprès de 
qui il avoit été élevé compagnon de 
fa bonne & de fa mauvaile fortune^ 
Il «toit brave , intelligent & adroit , 
& avoit fait fous ce Prince dans les 
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armées d'Efpagne laCharge de Lieu- 
tenant Général, que le Roy lui don- 
noic maincenanc dans les fiennes , 
perfuadé qu'il falloic oublier & par- 
âonner par grandeur d'ame , & ne 
rien perdre de ce qui étoit à lui , 
quand il eti pou voit faire un bon 
iifage. 

Après cela , par une Lettre circu- 
laire dattée du 17 Janvier , il fait 
part aux Princes Médiateurs de fon 
deirein,qui devoir être exécuté & 
fort avancé avant qu'ils l'euflènt re- 
çue jleur mande en fubftance qu*il va 
partir au commencement du mois 
prochain pour entrer danslaFranchc- 
Comté à la tête d'une armée , & fe 
rendre maître de quelques portes , 
s'il peut : qu'il en a deux raifons ; 
la première , de leur faciliter les 
-moyens de faire la paix, en réveil- 
lant les Efpagnols de cette efpece de 
létargiequileurafait négliger depuis . 
cinq mo^j , contre leur propre intc- 
rctjles conditions trop avantageufes 
qu'on leur avoir offertes , fans coru- 
venir qu'à la fin & à toute extrémité 
4'un lieu pouren traiicr, chofe affèz 
indifférente en elle-niênie : que ion 
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fcccnd motif cft fa propre fureté 5 

Îju*il fçait que l'Ambafladeur d*E- 
pagne à Vienne , ayant engagé 
l'Empereur à faire de grandes levées 
au commencement de Janvier , fous 

{)rétexte que les autres Princes de 
'Empire croient en armes , le foUi- 
cite maintenant d'entrer au Printems 
dans le Duché de Boftrgogne par la 
Franche-Comté : qu'il croit bien que 
le Miniftren'en viendra pas à bout , 
& que l'Empereur ne voudra pas en 
violant le Traité de XiTeftphalie , fi 
religieufemcnt obfervé de notre cô- 
té , rallumer un feu qui a brûlé 
trente ans dans l'Empire j quenean^ 
moins la prudence ne lui permettant 
pas de négliger ces^ fccretes prati»- 
ques, il croit auffi devoir prévenir le 
mal , & s'aflarer de quelques Places 
dans le Comté de Bourgogne , qui ne 
laiflent plus l'entrée fi ouverte pour le 
venir attaquer dans le Duché. Il ne 
leur diffimule point fur la fin,qvie les 
déclamations de Caftçl Rodrigue lui 
ont fervi d'un troifiéme motif, quoi- 
que moindre, l'excitant à faire voir 
à toute l'Europe combien fes offres 
^toicnt ûnççre^ & fplideç , ^uand il 
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propofoit une fufpenfion d'entre^ 
prilefurles Places fortes jufquàk 
fin de Mars. La conclufion étoit que 
pour convaincre tout le monde , & 
Caftel Rodrigue lui-même , qu'en 
cc^te expédition, Ton deflcin n'étoît 
pas de mettre de nouveaux obftacles 
\ la Paix , iilg^rdéclarodt que quel- 
que fuccèj que pÛt avoir fon voyage, 
& quelque avantage qu'il en pût 
remporter, il toutetois il en rempor- 
toit aucun , ce qui étoîl toujours in- 
certain en ces fortes d'entrcprîfes , il 
n*en prétendroit point pour cela des 
conditions plus^ hautes que celles 
dont il avoit offert de fe contcrtter 
jufquàlafin de Mars. Cette Lettre 
portée dans les Etats voifins avec les 
nouvelles de fon départ , qui fut le 
!• de Février, produifit divers fenti- 
mens dans les efprits ^ & commen- 
ta à. tenir toute l'Europe en attente^ 
Ceux qui jugeoient fainement des 
cliofes , trouvoîent le procédé franc 
& fincere , & ne doutoient point de 
fes intentions pour laPaix;à d'autres, 
quoique fans paflion , mais qui raî- 
fonnoient fur cette aftion comme fur 
wne aftion commune,& par les prin- 
cipes 
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cîjpes ordinaires , cette francliife de- 
venoit fufpede pour être trop gran» 
de , ne pouvant s'imaginer qu'un 

{'eunePrince ambitieux quittât au mU 
îea de l*Hy ver les plaifirs de faCour, 
pour aller faiire des Conquêtes nou- 
velTes , fans aucun deffein d'en profi-i 
ter. Les Partifans d'Efpagne faifant 
valoir la même raifon , ajoûtoient 
qu*il faloit croire aux actions plus 
qu'aux lettres & qu'aux difcours ; 
que c'étoit la maxime des Cônqué- 
rans , s'ils étoient habiles, de fairô 
toujours là guerre en parlant tou- 
jours de la paix ; qu'on dcvoit tout 
craindre d'une ambition à qui là na- 
ture ne fufSfoit pas , & qui ne pou- 
voit fe repofcr leulèment fix moî§ 
avec le refte du monde ; que fi rbit 
ne (e liguoit promptement contre 
cet ennemi commun , fès voifins les 
plus procîïes,n*efpérant plus de pou- 
voir fe garantir eux-mêmes de la fer- 
vîtude , abandonneroîent tous les 
jpurs l'intérêt public , fans qu'il en 
reftât pas un en étaft de le défendre j 
<jue ce torrent enflé à chaque mo- 
ment de ftouvelles eaux, quand il 
atiroit paffé fcs premières digues ^ 
Tome rJI. f 
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n'en trou veroit plus qui le puffent ar-^ 
rêter. L'Ifola Franc-Comtois , qui 
fembloit feu! avoir confervé dans fes 
écrits la vigueur d'Efpagne morte &c 
cteinpe par tout ailleurs , animé de 
nouveau par le péril de fa patrie , re« 
doubloit fes Libcls en Angleterre y 
niais abufant de fon efprit &: du fuc* 
ces de fes premiers ouvrages , il mc- 
loit hardiment le vrai & le faux , & 
bàtiflbit quelque fois en Tâir, & fur 
un fondement imaginaire, des exa- 
gérations d'Orateur pleines de figu- 
res j 4e proverbes & de vent , auflî 
foibles & fades aux perfonnes un 
peu éclairées, que propres à furpren- 
are ic à toucher lesplus idiots: Connu 
me quand il veut perfuader qu'il y 
a^oit uflie Ncotcalité perpétuelle éc 
ào droit entre les deux Bourgognes ^ 
confirmée tacitement par le Traité 
des Krenées , ce qui n'eft pas feule-^ 
Vf^v^t fqppofé, mais chimérique ; Se 
qua^Kt il veut fure pailer Toâre du 
R,oy , rejettée par Caftel Rodrigue^ 
iL'une fufpenfion jufqu'à la fin de 
Mars, pour un eng^ement pris avec 
les Médiateurs de ne rien faire qu'a» 
près ce tenis.là ^ ce que pas un d'eux 
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n*a jamais prétendu ni imaginé. U 
fe permettoic auffi beaucoup de cho* 
(es , que la raifon & la bienléancc lui 
devoir défendre. Injurieux à nos Mi- 
niftres ^ peu refpeAueux pour le 
Roy , & capable de s'attirer à lui- 
Tmcme plus de mal qu*il n'en pôuvoit 
faire , fi la propre gloire des Rois 
leur permettoit de fe vangcr des Ecri- 
vains , foit impcrtinens , foit inju- 
ftes y autrement que par le mépris. 
En France ceux à qui Thonneur de la 
nation étoit cfcer , & qui avpienk 
quelques connoifTances de Tantiqui- 
té , voyoient avec plaifir le Roy 
marchant à cette Conquête , & di- 
foicnt hautement,que fi le tiers de la 
Comté lai appartenoit du chef de la 
Reine ,il a voit du fien même un drpit 
certain fur toute cette Province : 
qu'elle avoit fait autrefois partie de 
ce grand & beau Royaume de BouN 
gogne formé vers Tan 400. qui ne 
comprenoit pas feulement le Comté 
& le Duché, mais auffi la Provence ^ 
le Dauphiné , la Savoye , partie des 
Suiflcs Çc pliifieurs autres États vol- 
fins : ^ue ce Royaume avôit depuis 
appattena à nos Rois pendant ttoii 

Fil 
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cens cinquante ans & plus , depuis 
S'i4" j^fqu'à 879. acquis première- 
ment aux enfans de Clovis , non- 
feulement par le droit des armes 6c 
par des guerres très juftes , mais aufli 
par le droit de fucceffion^ne reftanc 
plus de la race des pre^iier^ Rois 
Bourguignons diflipée & éteinte , 
qu'eux fculs.& leurs de/cendans pair 
Çlotilde leur mère : que ce fut pac 
une pure ufurpation , fans aucuî) 
iitre , qu'en 879. fous le règne de 
Louis III. & de Carloman^enfans de 
JLoiiis le Bègue & tous deux bien jcu^ 
nés, unBozon nous enleva pludeurs 
Provinces, & entr'ai^tr es la^Franchç^ 
Gomté, dont ils tâchèrent de fe re- 
mettre en poflellîon par les armes 
dès Tan 880 , & ne purent en venir 
à bout ,. occupez d'ailleurs contre les 
Normands & contre quelques-uns 
idç. leurs Sujets révoltez ^ que cette 

Î)repniere ufurpation fut fui vie d'unç 
econdcen 888. durant l'enfance de 
Cbarle le Simple, le Royaume étan< 
encore en defordre, & comme en 
uncefpece d'interrègne ; qu'alors un 
R^ul outiadulphe premier s'empa* 
ladu refte de çc Roxanipçdc Bout» 
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gognc , puis en 926. traitant avec le» 
SuccefTeurs de Bo:?on en obtint en- 
tr'autres chofes la Franche-Gomté 5; 
que de ce Raoul I. fortîrent fuccef- 
firement Raoul II. Conrad & Raoul 
III. furnommé le L&che ; que ce der- 
nier donnalaFranche-Comtc à TEm- 
pereur Conrad , dit leSalique,& à 
Henry , dit leSalique, fon fils , d*oà 
elle a paffc depuis en d'autres Mai- 
fonsj que ces premiers ufurpateurs 
n'ont pu laiflfer à leurs fuccefleurs , 
quels qu'ils foient , plus de droit 
qu'ils n'en avoient eux-mêmes ; que 
quand on voudroit prendre Raoul I, 
ou Raoul III. fon defeendant pour 
Rois légitimes , nos Rois auroient 
encore un titre qui ne vaudroît guercs 
snoihs ; car ce Raoul III. quinelaifc 
foit point de mâle, avoit deux foeurs , 
Paînée nommée Berthc, dont nos 
Rois defcendent , & la fcconde nom- 
mée Gerberge femme de Conrad le 
Salique , & mère de Henry , en fa-^ 
. veur <te laqijelle il leur donnoit la^ 
Franche -Comté. Mais quel droit 
avoit- il de préférer en fa fucceffion 
kl pofterité delà cadette à celle de* 
li*aîoéc \. Qu*^ touç ccl^ rEfp?gne.ne 
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pouvoir oppofer qu'une longue pof- 
feffion , titre toujours allégué par 
ceux qui n'en ont point d'autre , 
toujours méprifé , & avec raifon y 
par ceux qui en peuvent faire valoir 
un meilleur ^ la prefcription n'ayant 
conftamment aucun lieu en matière 
d'Etat & de Royaume i que fi quel- 
qu'un a peu de droit de l'alléguer , 
c'eft toute la Maifond'Autriche,dont 
les Empereurs jurent folemnelle- 
ment , quand ils font couronnez ^ 
de réiinir à l'Empire tout ce qui en a 
jamais été féparé , fans limitation de 
tems , & quelques confentemens 
que leurs prédecefleurs y puiffent 
avoir donné ; qil^en effet le droit na* 
turel & le droit des gens , par où fe 
règlent les différens des Etats , ne 
cpnnoiffent pas même ce mot de 
prefcription ; qu'à la vérité le Droit 
Civil , c'eft-à-dire , la Loy particuu 
liere de chaque République , pour 
empêcher les Procès , 8c ne point 
laifter la propriété des biens dans une 
incertitude éternelle ,& punir même 
la négligence des Citoyens, a intro- 
duit des prefcriptions diflpérentes 
d'un an, de z , de } , de 5 , deio, dé 
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xo , de }o , de 40 , de loo. fuivatiç 
la diverfité des tenis , des pays , des 
matières , & les confidcracions di- 
verfesdes Légiflateursrmais entre les . 
Princes,qui n*ont point defupérieurs 
ni de Loy commune fur ce fujet ^ 
quelle borne donnerez-vous à la 
prefcription ? Devant quels Juges 
feront-ils tenus de fe pourvoir pour 
l'interrompre \ Qiie s'il fcrt néan- 
inoins de quelque chofe d'avoir ré- 
clamé ^ nos Rois Ton fait tantôt par 
leurs Traités avec TEfpagne , tantôt ' 
par les armes , comme au tems de ces 
deux premières ufurpations^ & de^ 

Euis fous Loiiis XU qui fit même pit- 
lier un Livre de fes Droits , quoi,- 
que par une négligence honteufe fes 
EcrivainSjOubliantks meilleures rai* 
fons , fe foient attachez à d'autres 
moins claires & moins certaines ^ 
qu'il ne fç remit pas feulement en 
po/Tcflion de tout ce Pays, mais y 
laifla de très- belles Ordonnances^ 
dont fes Peuples fe fervent encore 
pour Loix principales , n'en ayant 
fait que changer le titre fui vaut la 
confeflion de leurs Auteurs mêmes; 
qu'enfin le Royaunac^même tout en* 
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rier a prôtèfté de fou d!roit,puifque par 
fes Arrêts daParlemenr, aufli-biedr 
<jue par les Ordonnances des Rois , 
les Francs -Comtois ont toujours^ 
été comptez être exempts du droit 
d'Aubaine , comme réputez fujcts &" 
non étrangers , avant qu'on y fût en- 
gagé par aucun Traité ; c^e qu'on 
avoit perpétuellement remontré à- 
nps Rois , &t même par des Députa- 
tions folemnelles & exprefles de« 
Etats du Duché^touresles fois que le 
Fifc s'étoit voulu prévaloir de ce 
droit d'Aubaine en pareil cas , fatip 
faire réflexion à cet autre droit de 
Souveraineté mille fois plus confidél 
rable. 

Pendant que chacun raifonnoit 
âinfi fuivant les lumières, {a paflîon^ 
on fes intérêts , le Roy marchoit à 
grandes journées. Il étoit parti de 
S. Germain en caroffc le i. Février , 
commme on Ta déjà dit : il avoic 
traverfé Paris (ans y defcendre , & 
étoit monté à cheval au Pont de Cha^ 
rentonpourtourlerefte du voyage!, 
fuivi du Duc d'Enguyen & de tout cfc 
qui fe trouva de perfotines de qualité 
à la Cour en état d^aller à cette ex'. 

pédition» 
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pédicion. Il coucha le premier jour à 
Brie-Comte-Robert. Le lendemain 
évitant les bonnes Villes qui font 
fur la. route de Bourgogne, déjà aflèas 
foulées par le palTage des troupes , 
donc il y en avoit qui marchoient 
encore , & comptant pour peu de 
chofe fa propre commodité , il prit 
fon chemin par les lieux prefque in-, 
connus de Nangis , Bray , S. Wauricc 
aux Riches. Hommes , S. Liebaut ^ 
S. Phal , Cbâlons , AiféJe-Duc , 
Salives , Guyenet. Ce qui femblera 
étrange , quoique très -véritable ,; 
c'efl: qu'une des diflScultez en plu^ 
iîeurs endroits étoit de trouver des 
guides,que le Roy prenoit quelque- 
fois la peine d'interroger lui-même <> 
& qui ne s'accordoient pas , ces lieusç 
étant prefque fans commerce de Twi 
à l'autre , & les peuples , quoique 
dans un cloigneraent médiocre dç 
Paris, à demi fauvages & barbares 
en leur langage & en leurs manières^ 
à peine y reconnoifloic on rien de 
François qu'un grand ?ele pour leur 
Prince^ qu'ils étoient furpris devoir 
ians l'avoir attendu , & qu'ils reçe- 
voient le plus fouvenc à genoux 8c 
Tome r IL G 
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les tnains jointes , & les yeux tantôt 
tournez vers lui , tantôt vers le Ciel , 
mêlant une efpece d'adoration aux 
VC5UX qu'ils faifoknt pour lui. Le 
voyage étoit rode en tuLmême ^ le 
tems , quoique fans pluye & en cela 
favorable , 4'ordinaire couvert de 
brouillards très-épais & fans Soleil , 
les chemins pleins de verglas & très-. 
glifTantSjles traites longues de douze, 
treize & quatorze lieues , mais lieues 
fortes, &ne tenant déformais guerres 
moins de celles de Gafcogne &xl'Al*. 
lemagne , que de celles de Paris. Le 
peu que chacun ^voit amené d'équi. 

Eage ne pouvoit fuivre;les perfonnes 
ss plus confîdérabtes n'avoient plus 
leurs lits , & affez fouvent n*en troo- 
Voient point d'autres^tout manquant 
en quelques-uns de ces miférables 
^illages,&pour les hommes,& pour 
les chevaux^Cepcndant ce n*eft point 
une de ces flatteries aifez ordinaires 
aux Couttifans^ mais une vérité con^ 
nuç & une très-jufte loiiange qu'on 
doitauRoysce voyage (î fl<:heux en 
apparence,il le fcut rendre pour cette 
- petite Cour militaire un des plus 
agréables voyages qu*cn fit jamais ? 
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perfonne ne fentoit prefque les in. 
commoditez du tems & du chemin , 
qu'il fouffroit lui-même avec tant de 
gayeté & de bonne humeur , qu'on 
ne lui en vit Jamais davantage ; & 
la joyc du Prince fe communique ai- 
fément à ce qui le fuît. S*il ne pou- 
voit remédier abfolument à TincoinM 
modité des logements , le foîn qu'il 
prenoit d*y pourvoir , & de s'en in- 
Tormer , & la manière obligeante , 
dont il fembloit tn tenir Compte à 
chacun , faifoit qu'on en étoit bldn 
aife pour recevoir ces marques de 
fon afFcâion & de (on eftime. lî ôb- 
fcrvoit tout -, rien de ce qu'on faifoît 
ou qu'on enduroit pour le fuivre n'è- 
toit perdu. U ne mangeoit jamais 
feul ; fa table étoit de dijc-huit ou 
vingt couverts pour les gen5 de qua- 
lité, qu'il y appelloît tour à tour, ou 
qui le préfentoient d'eux-mêmes. 
Les tables du Grand-Maitte , du 
Chambellan & les autres de fa Maî- 
•fon fervoient de retraites à plufieuts. 
On ne refufoit pas même chez fui 
aux perfonnes de quelque confidéra- 
tion les petites provifions qui leur 
étoient lès plus nécenàires en leuc 
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Jarticuliei:. Son accès étoit libre Se 
atnili(;r pour tout le monde , mais 
■ d'une familiarité « qui fans le rabaif- 
fer jamais , fembloit feulement éle^* 
ver ceux à qui il la permettoit. Les 
entretiens durant le chemin , tantôt 
particuliers avecquelqu'uns, tantôt 
généraux , rouloient le plus fouvent 
fur des nciatieres agréables , quoique 
férieufe^; il y pajrloit peu, mais tou- 
jours très.6nemen( & très-jufte.U y 
dppelloit quelquefois , comme en 
leur yéritwle place , les délices de 
la Pocfie , dont plufieurs perfonnes 
de jTa fuite ^ même parmi les gens de 
qualité , avoienjt beaucoup de cou- 
noiflanjce , & fe faifoit quelquefois 
réciter de leurs propres vers , quel- 
quefois x:eux d*autrui , en jugeant 
(oûjpurs fainement & délicatement. 
A table, & fur-tout avant & après le 
jTouper^tout étoitplus enjoUé^mais f/St 
prélençe , quelques mots qu*il jet- 
tpit à h travcrfe , & fes regards mc- 
pe faifoient qu'entre toute cette jeu-% 
pefli vive & ardçtite , la raillerie , 
quoique continuelle, ne paflbi^ point 
Jcs juftes bornes, éc fc contcntoit 
(pyt 9Q flvs de piquer légèrement ; 
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fans bleffer. Ce que Xcnophon fait 

faire àfop Héros fabuleux ou vérita^ 

ble , de goûter d'une viande & i'eo^ 

voyer auflî-côc à quelqu'un , parce* 

qu'elle étoitbonne&bien aprctée^ 

mille autres chofes de cette nature , 

dont lapetitefle même eft touchante 

par la grandeur du lieu d'où elles 

viennent , on les voyoit faire au Roy 

très-naturellement chaque jour. Il 

)révenoit fes Courtifans , & parloit 

e premier tantôt à l'un ^ tantôt à 

'autre, à chacun fuivant ce qui étoit 

e plus capable de les charmer. Aufli 

', e tenis qu'ils ne pafToient point au^. 

Încs de lui , ils le pafToient à s'en 
oucr , & à remarquer ce qu'il avoit 
fait ce jour-là d'honnête & de civil , 
ou pour eux-mêmes ou pour autrui. 
On connoit vifîblement , difoient*. 
ils , qu'il fent un nouveau plai£r 
d'être Roy hors de la foule , & d!y 
pouvoir montrer fans contrainte 
toute fon humanité. Ne femble-t-il 
pas qu'il nous eft fort obligé de ce 
que nous nous tenons dans notre de- 
voir ? Craint & redouté de toute 
l'Europe , il n'oublie rien pour fe 
faire aimer de nous. Que feroit da- 

Giij 
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vimUge un Roy dépouillé , qui mé- 
neroic quelque rcfte de fcs bons & 
fidèles Su^ts à la Conquête de foti 
propre Royaume \ ou Alexandre le 
Gfand , s'il nous vouloic perfuader 
de le fuivrc au delà des mers con- 
nues & des Pays habitez , jufqu'aux 
dernières extrésnitez du monde. Je. 
ne rapporte rien que je n*aye vu & 
entendu moi-même ; & il me fem.- 
bloit qu'en cette difpofition deschp*. 
fes^l'ciitreprife feroit bien difficile,le 
péril bien grand , les obftacles bien 
au deiTus de rhomme;qui pourroiene 
faire reciUer à la vue de leur Maître 
t*nt de braves gens ^ fi Remplis de 
lui & de fes bontez. De cette forte il 
arriva à Dijon encinq jours & demi^ 
défeadantrlà^ comme ailleurs^ qu'on 
^int ait devant de loi, i( qu'cmleha- 
rsngiiât., ce qui ne lui piroiflbtt 
q^'unretardemenc inutile^ 
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HISTOIRE 

De la dernière Guerre d'etttrela 
France & rEfptgne^ 

LITRE SECOND. > 
Sommake du Livre feconJ^ ' 

EntréeMns la Eranthe-Camti. Divers 
foftes occBpez,* Defcription de tam 
ce frx^eu Befançan invefti. jinii^ 
quité de U rille de Befanfon. Se 
defcriftion y fon g(^iéveimement , fan 
état avec le Roy dEffogne. Con^ 
feil $erm au dedans» Sa Ca^tiUa^ 
ùon. SaUm attaqua. Sa aefcripu 
tion , fes Forts ^J on importance^ 
fes Fontaines merveillenfes , lem 
utilité. Nouvelles de ces deux Cou 
fitulatiom perties an Roy, Réfo^ 
lution frife par lui feul d'aller k 
Dole^ Raifon à confidirer de parp é^ 
Vautre. Ses motifs. Siège de Dole y 
fa defcription , fa force , fon étaf 
an dedans; Divers périls ok le Roy 
s'expofe. Attaque. Logemens faim 
Giiij 
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8o Hifioire de la Conquête 
fur la Centre fcarpe ^ demie^Lnne 
emportiez Négociation dn Comte de 
Grammont. Redditionde la Place. 



D 



LIVRE SECOND* 

*lJn a&tre côté le Prince de 
Condc , bien qu'il n'eût pas en- 
core toutes les troupes déftinéesà 
cette expédition , entroit en armes 
dans le Comté de Bourgogne le 4. de 
Février;datte qu'il importe de remar-» 
quet : car le Parlement & le Go,uver- 
ïieur de la Province s'éveillant àla 
fin , mais trop tard , avoient mandez 
les Milices & 1* Arriere-Ban pour le 8. 
qui n'étoit que quatre jours après.Ils 
avoient auffi envoyé en Suifle Dom 
Jean de Vatteville, Maître des Re- 
quêtes au Parlement , & Haut Doyen 
de Befançon , pour demander un 
prompt fecours ; leur offrant fept 
cens mille écus , & la Ville de Salins 
en gage , dont le feul revenu pouvoit 
acquitter cette fomme en peu d'an- 
nées. Mais cette diligence hors de 
tems ne produifit rien , comme je 
le dirai ailleurs. On aflure auffi que 
Caftel-Rodrigue les aVertiflbit qu'ils 
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feroient attaquer , & leur donnoil 
divers ordtes d'armer, que la vanité 
des Officiers du Parlement , & Taf-w 
fcdation de gouverner eux-mêmes, 
ou je ne fçai quelle fatalité cachée 
leur avoit fait négliger. Pour rompre 
la négociation avec eux , le Prince 
de Condé leur fait dire que Sa Ma* 
jefté ayant appris qu'ils n'ont nul 
pouvoir du Roy d'Elpagne , voyant 
qu'ils n'offrent que dans trois mois 
la ratification de Caftel Rodrigue , 
quoiqu'il ne faille que quinze jours 
pour envoyer à Bruxelles un homme 
àpîed , & en avoir la réponfe 5 aver- 
tie d'ailleurs des înftances que font 
les Efpagnols pour faire entrer l'Em- 
pereur avec une armée dans le Duu 
ché de Bourgogne par le Comté, a 
crâ^non fans beaucoup d'apparence, 
qu'on cherchoit à l'amufer jufqu'au 
beau tems , & à l'arrivée dcfEmpe- 
reuroudefcs troupes , par un Traité 
que le défaut de ratification rendoit 
nul ; & ne voulant être ni furprife ni 
prévenue , lui a commandé de s'a- 
vancer dans leur pays , oâ elle fera 
bien-tôtenperfonne , pogr faire va- 
loir les droits qu'elle y a du chef de 
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la Reine. Il fait publier en mêmc^; 
tems , & répandre par toute la Prov 
vince une Ordonnance en forme de 
placard , qu'on avoit fait iropritnct 
à Paris , parcequ*on avoit cru le pou*, 
voir faire plus fecretemcnt qu'à 
Dijon , par laquelle on exhortoit lc$ 
peuples à recevoir le Roy comme 
leur Prince légitime., leur faifant 
connottre qu'il étoit en leur pouvoir 
de s'attirer toutes fortes de bons trai^ 
temcns comme fidèles fujets ^ ou de 
mauvab comme fujets rebeles. 

Mais ce qu'il y avoit de plus im- 
portant , & par où il avoit commère 
ce , c'cft que fuivant fes premiers 
projets 5 que le Roy avoit vus & ap» 
ptouvez ^ il s^étoit rendu maître de 
pluficurs poftesdtans la Province, qui 
ôtoientaux qttaorc principales Villes 
toute GommunicaMoo emr'clles , & 
aux Milices des trois Bailliages , tout 
moyen de fe joindre enfemblc , ni 
deparoîtreféparemem/ans êtretaik 
lées en pièces par dks ennemis plus 
forts & plus aguerris. Ces fortes de 
defleins,oii confifte toute la fineffe de 
Tart militaire , font d'ordinaire re- 
cueil des Ecrivains ^ car on ne peut 
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prefque les bien faire entendre que 
de vive voix , & fur les Cartes Géo. 
graphiques ^ toutes les defcriptions 
qu'on en fait autrement, ne rem- 

Iiliffant le plus fouvcnt Tefprit du 
eûeur que de termes & de mots , & 
très, rarement de Timage qu'on y 
vouloic repréfenter. Pour dire néan- 
moins de celui-ci ce que je puis , il 
faut £e repréfenter tout te Comté 
comme on ovale nH>ntant du Midi 
vers le Septentrion. Toute la partie 
haute & (eptentrionale de cet ovale 
ou environ, qu'on apelle auflîHautc- 
Coœtèou Haute-Bourgogne, appar- 
tient au Bailliage d^amont ^ toute la 
priicbaffc& rtéf idfonaleottcnvircrtijt 
aiucmcnt appclîéc Baiïe-Comté &• 
Bafle-Bou/gogne, appartient au Bail, 
liage à'^n9^\. tt y a feulement le Bail- 
liage de Dole , qui ayant été diftraic 
des deux autres , occupe une certaine 
largeur entre les deux , tirant de 
rCtecident rfe la Province vers TO- 
rietit , depuis Dole & fes envtrons^ 
jafq^'aufx environs de Befançon, qui 
s'y trouve comme enclavée ; mais 
ce Bailliage , beaucoup moindre que 
les deux autres , ne porte qu'un 
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(ixiéme âes impoficions y qui feroit 
encore trop fi Ton ne regardoit que 
fon étendue. Les quatre Villes prin- 
cipales font ainfi difpofées , Gray & 
Dole fur nos Confins à l'Occident du 
Comté , Gray audefius & Dole aa- 
defTous ^ Befançon & Salins placées 
à peu près de même , à l'Orient da 
Comte vers les Confins des SuifTes , 
mais non pas fi proche ; de forte QU*à 
les regarder toutes quatre enfemblc, 
elles font dans le coeur au milieu de 
cet ovale une manière de quarrc 
long & irrégulier , dont les deux 
grands cotez vont de l'Orient à TOc- 
cident , depuis Gray jufqu'à Befan* 
çon , & depuis Dole jufqu*à Salins. 
La première de ces deux lignes , fi 
elle étoit tirée » borneroit , ouà pea 
près,IeBailliaged*amont;la féconde, 
ou à peu près , le Bailliage d'aval , 
le dedans du quarré long ne conte* 
nant prefque que le Bailliage de 
Dole. Le Prince de Condé fit occu- 

fier en un même four auprès de Dole 
e pofte de Rochcfort , où il y a un 
Pont fur le Doux j & auprès de Gray 
le pofte de Pefmes , qui eft un autre 
paflagc fur la rivière de Lougnon. Il 
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y avoit un troifîéme pofte auffi fur 
Lougnon un peu plus haut en aU 
Une vers Befançon , qui étoic le 
Château de Marnay , dont on s'étoic 
lendu maître peu de jours aupara- 
vant , mais fans bruit , car ce Ch&~ 
teau appartenoit à la belle-mere du 
Duc de Pont-Qevaux , autrefois Su* 
jet du Duc de Savoye , mais deyenu 
$ajet de ta France par l'échange du 
Marquifat de Saluce avec la Brefle, 
Il avoit eu un ordre fecret de 5*afllu 
rer dece Château fous prétexte d'in- 
térêts domeftiqueSy&ravoitexécu- 
té : ces trois poftes donc de Roche* 
fort ,de Pefmes & de Marnay, con-^ 
fidérez fur -la Carte , font comme 
une efpece de triangle qu'on auroit 
jette dans ce quatre long , & dont 
l'une des trois pointes regarderoit 
Befançon , l'autre Dole , & la troi* 
fiéme Gray. Ainfi ces trois Places 
* étoient fans difficulté hors de pou- 
voir de fe fecouric l'une l'autre : & 
quant aux trois Bailliages & à leurs 
Milices , il ne faloit plus rien prêtent 
dreen premier lieu de celui de Dole^ 
qaieftdans le quarré long, où les 
trois poftes font auifi. Celui d'amont 
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<\\xi finit , comme nous l'avons dit ,' 
vers Gray & Befançon , fe trouvoit 
l>ouché auffi par le pofte de Pefmes 
auprès de Gray , & par les troupes 
qu'on envoyoit invertit Befançon , 
qui ne lui fer voit que d'une trop for- 
ce barrière. Reftoit le Bailliage d'a- 
val audefTous de Dole , plus éloigné 
par conféquent de ces trois premiers 
portes, mais dans lequel le Prince de 
Çondéfit occuperen même-tems ceux 
deBletetans, Poligny & Arbois , qui 
le coupent comme par une ligne 
tn travers montant du bas de ce Bail- 
liage jufqu'aux environs de Salins , 
où nous avons dit qu'il finit. Par ce 
moyen ayant mis pour ainfi-dire 
toute la Province aux fers & dans les 
liens , bien qu'il n'eût plus qu'un 
très-petit corps de refte , il part 
di'Auxonne , entre dans le Comté de 
Bourgogne avec la même fureté que 
feroit un particulier en tems de paix 
dans fon propre héritage j vifitc le 
Pont de Rochcfort , & le trouve en 
bon état ; s'avance vers Marnay , & 
va invertir Befançon le fixiéme Fé- 
vrier , pendant que le Duc de Luï- 
3|^i«ibour^par foû ordre defÎDendâaiB 
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aa<le(Ibus de Dole , & marchant par 
cette ligne que font Bleterans , Po- 
ligny & Arbois ^ alloit inveftir Sa- 
lins. 

Befan^on n*eft pas feulement fans 
contredit la plus grande & la plus 
belle ville du Comté , mais auflî Tune 
des plus agréables qu'on puiflè voir 
ailleurs. Elle fe dit plus ancienne que 
Rome de plus de 400. ans , & avoir 
^é fondée plus de iioo. ans avant 
Notre Seigneur , en même-tems que 
Narbonne & Paris.On veut que c'ait 
été par lesGompagnons d*Enée après 
laprifede Troye , Vilk fameufe par 
fon malheur , & dont toutefois les 
plas floriffantes Républiques , & les 
plus puiflàns Etats font gloire au- 
jourd'hui de tirer leur origine ; tant 
le grand & riche efprit d'Homère , 
depuis 2po. ans qu'il étoit au mon- 
de , en a Cçû laifler l'idée vive , belle 
& noble à la poftéricét Les Romains 
nommoient Bifontium ou Vefontio , 
: et que nous appelions Befan'çon. De 
vieilles Médailles qu'on y a trouvé 
fous terre portant a figure de cer- 
tains animaux fauvages^ & ptefque 
iadomptaMes^aujourd'hui inconnus. 
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mais que les anciens Nacuraliftes dé. 
crivenc fous le nom de Bif^mes ^ te- 
nant prefque également du taureau 
&du cheval, peuvent faire croire 
que c'cft Torigine du mot , ou du 
moins que cet animal fervoit d'ar- 
mes , ou comme l'on parloir alors de 
fymbole & d'hieroglipheà la Ville. 
Elle eftfituée au fond d'un très-beau 
vallon, qui repréfente prefque un 
amphiteâtre qu'on auroit paré, ex- 
près de vignobles , de vergers & de 
bois pour le feul plaifir des yeux. Julç 
Cefar l'a décrite en fes.Commentair 
res , comme l'une des plus fortes 
Villes des Gaules,parceque leDoux, 
rivière aflez grande , l'environnoit 
de tous cotez comme un foflé en for- 
me d'un véritable fer à cheval , ne, 
laiflànt qu'une petite ouverture au 
bout rem par ce d'une haute montagne, 
dont le pied touchoit des deux cotez 
à la rivière , & qui étant renfermée 
avec la Ville par un mur , lui fervoit 
comme d'une efpcce de Citadelle au 
feul endroit par où on en pouvoic 
approcher. Aujourd'hui les mêmes 
chofes font encore ou à peu près, ex- 
cepté que la Ville, qui s'eft accrue. 
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a jette au delà du Doux comme une 
Colonie & une autre Ville jointe 
avec l'ancienne par un beau Pont 
couvert de maifons 5 & cette partie 
gagne peu à peu la première pente 
des c&teaux voifins , fi douce encore 
& (i aifée , qu'on ne s'apperçoit pas 
de monter^ mais d'être monté. Ainfi 
le Doux n'environne plus Befançon , 
mais pafTe au milieu en la même for- 
me de fer à cheval j & l'on peut dire , 
ou que la grandeur de la Ville fait 
déformais fa foiblefle , ou qu'elle 
n*eft pas encore aflez grande pour 
être Bien forte : car qui voudroic 

terdre & ruiner comme un Faux- 
ourg , en tems de guerre , ce nou-» 
veau quartier de la Ville pour la re- 
mettre en fon ancien état ; ou qui au 
contraire étendant ce nouveau quar-^ 
tier monteroit jufqu'au haut des Col- 
lines,dont il occupe le bas,& le forti- 
fieroit de même que la montagne op- 
p.oféc , enferoit (ans doute une Place 
aifée à défendre , & difficile à atta- 
quer. Les rucà en tous les quartiers 
font grandes & belles*, les maifons 
bien bâties , accompagnées pour la 
plupart de parterres , de jardins , & 
TomcyiJ. H 
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de petits boîs 5 ce qui augmente de 
beaucoup fon enceinte. On y voie 
encore des traces de la grandeur Ro- 
maine , clés rettes magnifiques d'un 
Arc de triomphe , des morceaux da 
colomnes , & d^autres ouvrages an*» 
cîens, des lieux dont les noms, quoi- 
duechangésàdemi par la longue fuite 
aes annces^laiffcnt entrevoir leur ot i^. 
gîne dé ce tenjs.là , & que cette Ville, 
alors floriflante afifedoit d'imiter 
ch beaucoup de chofes celle qui 
étôit ta maicrelTe & la Capitale du 
mondé. Elle a par exemple encore 
aujourd'hui fon Champ de Mars ,^ 
grande Place renfermée dans fonea-- 
ceinte fur le bord du Doux , partie 
plantée d'ailxes , partie laiiTée en, 

Srairies & deftinéc aux, promenades 
: aux exercices des Citoyens, com« 
ibe celle qui' portoit. ce nom fur le 
Borddu Tibre. On y trouve le (Chau^ 
mus \ Champ des Mufes , & fous de 

fjâtcils changemcns laTlucdcVemas, 
ç Kiont des^ Grâces , la Colline dft 
Plane , & quantité d'autres fecnbla^ 
bles. les particuliers y font plus ri. 
ches que partout ailleurs , princi- 
palement a caufe du cojounerce des 
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bleds & d'autres denrées, dont cette 
Ville eft comme un Magvifin pour 1^ 
refte du Comté -, plus polis aufli fans 
comparaifon & plus François , tan^ 
pour les manières que pour la lanr 
gue , qu'ils parlent & écrivent quel- 
qjiefbis avec beaucoup d'élcganceit 
de pureté. Us fe glorifient d'avoijr 
été les premiers à recevoir la Poy 
Chrétienne dans les Gaules par faine 
Lin, que quelques-uns veulent avoir 
écérundes foixantc douze Difciple^ 
de Notrç-Seigneur. Ils paroident en^ 
core aujourd'hui' fort zélez pour la 
Religion, endurant volontairement, 
au milieu de leur liberté , toute la 
févatitéde l'Inquifition , que Tltaliç 
(Bf l'Eipagne regardent conune une 
ferviiude infimortable. Leur Arche- 
vêque, qui £e dit Pdnce du. Saine 
Empire , préfidç aux Etats du Coov- 
tc,& eft ordinairement choisi pous 
cure dix Corps du Parlement en qu^u 
lilé-de Makrc des Requêtes, & queU 
quôfois. m€,me pout Gooiverneur df 
U Pcavince. Aviec tou* ces avanta- 
ges & qjijantité d'autres plus confia- 
dérables , dont .je parlerai par la 
fuixe. cette Ville n'a jamais ceÛK 

Hiî 
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d^envier à Dole fon Parlement & la 
qualité de Capitale , qu'elle croit 
mieux mériter i Tefprit des peuples 
n^écant pas moins injufte que celai 
des particuliers , qui penfenc tou- 
jours, parcequ'ils ont déjà beaucoup^ 
devoir obtenir encore beaucoup au* 
de-là. Elle prétend au refte avoir 
été toujours libre &en forme de Rc-i 
publique , reconnoiflant néanmoins 
autrefois la France fous certaines 
conditions , jufqu'à ce que les def- 
cendans de Charlemagne ne s'étanc 
pas rendus dignes de lui ^ & étant en- 
fin venus à manquer , elle aima 
inieux,avec quelques autres Villes, 
comme Toul & Tournay , fuivfe la 
fortune de TEmpire , quiétoit paflS 
aux Allemands. La manière de fon 
gouvernement eft celle-ci , aflez 
digne d'être obfervée. Tous les Ci- . 
toyens , de quelques conditions 
qu'ils foient , peuvent afpirer à la 
Souveraine Magiftrature. Ils font 
partagez en fept Bannières ou Par- 
roifles, dont chacune tous les ans à 
la pluralité des voix nomme quatre 
Citoyens , qui font en tout vingt- 
huit. Ces vingt-huit mêlez de toutes 
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fortes de conditions , de là plus hau- 
te & de la plus baffe , comme il a plû 
à ceux qui les ont nommez , repré- 
fentant tout le peuple , & ayant un 
pouvoir affez femblable à celui des 
Tribuns Romains , n'entrent pas 
dans le détail des affaires ordinaires 
& ci viles, mais choififfent feulement 
entre les perfonnes les plus confidé- 
rables quatorze autres Magiftrats an- 
nuels , nommez Gouverneurs , dont 
chacun eft à là tête de fes treize Col- 
lègues, pour une (emaine tour à tour. 
Ceux-ci connoiffent également de Ta 
Juftice , de U Police & de toutes 
chofes jttîais non des Procès crimi- 
nels qu'aVec les vingt-huit , qu'ils 
font auflî obligez dVppeller en tou- 
tes les affaires de conféquence qui 
tegarderit l'Etat , ce qui fait un Con- 
fcil <fe quarantb-deux. Quelquefois 
auffi ils y ajoutent les anciens Gou- 
veirneurs , c'eft à-dirc , tous ceux qui 
ont paflé par la même Charge ; & 
enfin quand il eft jugé à propos , on 
affembletout le peuple même.Non- 
obftant leur attachement à l'Em- 
pire , la République a droit de fe 
chbifix ailleurs un Proicdcur , qui « 
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toujours été le Comte de Bourgogne^' 
êc en ces derniers tems le Roy d'££^ 
pagne. Il envoyé un de fes Sujets ^ 
nomme de Lettres^pour préfîder aux 
quatorze Gouverneurs dans les a£. 
faires de la Juftice feulement , 8c un 
Capiuine qui commande le jpeu 
qu*il y a de garnifon. C'étoit alors 
un nommé Mandre /homme de peu 
d'importance& de vigueur. Philippe 
IV. dernier Protedeur , fans en reti» 
ter nul autre avantage , s'étoit enga-i 
é à y entretenir )oo. hommes pour 
a garde des murailles , & à y met* 
tre I200. hommes dedans , Ci la^ Ville 
le demandoit. Mais après le Traita 
de Munfter, croyans avoir crouvi 
Toccafion , qu^il avoit toujours fou.* 
haicée^'eadevenir le Souverain ab^ 
folu , il fit enfocte par Caftel Rodri- 
gue alors fon Ambaflàdeur en^ Allé, 
magne , qu'àla Diète de Ratifbonw 
ne au mois de May id^if» , les Ut^$ 
de l'Empice lai cédèrent Befa^** 
çon , pour tenir lieu de Fr^mkendaL^ 
Place du Palatinat , qui. l^ii ckçvoit 
revenir comme conquifepar fesat^ 
mes. La République^prétendànt no 
pouvoir être ni cedée^ ni SiSufcm 
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t^ par elle-même ^ n'eut aucun 
égafd à leur Traité ^ & les chofes de- 
meucesent dix ans eli ces termes , 
juiqu'a^ce qu'au mois de Septembre 
i^^4 le xxxeme Caftel Rodrigue al* . 
lant prendre poITcfliondu gouverne* 
ment de Flandre , & pafTant par Be* 
fanion , perfuada aux Habitans de 
devenir pax un. nouveau Traité ^/ 
fondé toutefois^ fui: celui-là , entière» 
ment- Sujets de £»& Roy , renonçant 
à tout pouvoii: de fe cboifir un Pro*- 
teâeur: SDais^ce fut £au& certaines 
cdndifions , qui ne le&£aifanc dépen* 
drecjuede ka propre pcrfbnneduRoy, 
d'Efpagpe , (ans recevoir aucun or- 
dre ni du Parlement ^ ni du Couver* 
neur de la Provin4;e, ni de celui des 
Pays-Bas » laifloient à leur Républi- 
qae toute ion ancienne forme , aug» 
mentoient leur ancien Territoire de 
cent Villages aux environs , leur 
dMmoient encoce d^autres avanta. 

Îrcs , avec cette claufe que te Traité, 
ecoit- ratifié dans (vx mois par le Roy 
i'Ëfpdgne -, 3c <)u'en cas d*inéxécu« 
tion en^tous les tem« , il demeuretoit 
ûftl ^ les Parties rentrant d'elles- 
Oiêoies d^A» leurs premiers droits» 
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L'on pouvoit précendre que ce cas 
ctoit arrivé , la ratification n'avoit 
pas été faite précifement dans le 
tems , & rien n'en avoittté exécuté 
encore quand ils furent invertis par 
le Prince de Condé* 
Il avoir peu de troupes,comme jel'ai 
dit -, car tout n'étoit pas encore arri- 
vé. Il en avoir difperfé une partie 
aux fix portes , dont j'ai parlé , Se ea 
avoir donné une autre au Duc de La«- 
zerobourg pour aller invertir Salins. 
Couvrant néanmoins fon petit nom- 
bre par les hauteurs voiHnes où il fe 
plaça , il écrit à la ville de Befançon , 
ôc l'envoyé fommer de fe rendre. Sur 
cette nouvelle , peu attendue , le 
Confeil des quarante-deux eft aflTem^ 
blé 5 on y appelle les anciens Gou- 
verneurs , l'Archevêque même , & 
quelques perfonnes de qualité , par 
honneur plus que par obligation j 
la conrternation paroît grande ; Boi. 
fot préfidoit cette femaine aux Gou- 
verneurs , treize opinent avant lui , 
fans qu'il y en eût qu'un feul qui fût 
d*avis de fe défendre : il demande 
l'avis aux vingt-huit du peuple; maif 
l'ordre eft en ces rencontres que par 

une 
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une civilité réciproque ils obligent 
le Gouverneur à dire le ficn avant 
etrx : il leur parle donc non-feule- 
ment avec beaucoup de jugement 8c 
de courage,mais auffi avec tout Tef- 
prit & toute la force que permettoit 
une occaiîon fi foudaine ^ leur re- 
préfente en fubftancc , qu'il n'y a 
point à la vérité d'homme de bon 
lens , qui confeille de défendre Be- 
fançon en l'état oA il fc trouva , 
preique fans murailles & fans garni- 
Ion , contre une armée Royale j 
mais que cette armée ne paroît point 
encore , que connoiflant un peu le 
métier des armes , & ayant déjà fait 
fon devoir pour reconnoître les troo. 
pes dont ils font inveftis , il ofe les 
aflurcr (& il ne fe trompoit pas ) 
qu'elles ne fçauroient pafler 1500. 
hommeSjàulieu qu'ils doivent avoir 
eax..même le lendemain iooo. hom- 
mes de milice à qui l'on ne peut 
empêcher l'entrée > fans compter la 
garnifon , Se le grand nombre de 
peuple prêt à combattre vaillam- 
ment pour fa liberté. Quelle honte 
fi une Ville de cette grandeur , de ce 
bruit , de cette réputation ^ comme 
Tmtril I 
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pour faiire plaidr à £cs envieux , pré* 
venant £on inalheur par fa faute « 
tremble djevant G. peu de gens , Se 
donne à tout le Comté le premier 
exemple de foiWeffe & de lâcheté ! 
Qu'il ne veut point exagérer la dou- 
ceur de leur gouvernement , dont 
perfonne ne doptoit , ni les Qbliga- 
tions qa'ik avoient à toute la Maifon 
d'Autriche , ne prétendant pas les 
mettre en la balance avec leur pro. 
pre fureté ;mai$ que tous les Poten- 
tats de la Chrétienté travailloient à 
raccommodement des deux Cou*, 
tonnes ; qu'il fembloit déformais 
prochain 5 qu'un Traite de Paix 
change ordinairement tout ce que la 
guerre a fait, & redonne le plus fou- 
vent chaque pays à fon premier mal- 
tre ; que la rédftance de quelques, 
jours étoit fans danger à Tégard des; 
François 5 qu'une refolution.baffe Se. 
précipitée ne Tétoit pas en ce cas-U 
à regard de l'Efpagne. Mais quoi* 
qu'il en puiffe arriver , fauvons pour 
le moins , ajoûte-t-il , notre réputa^ 
tion , (i nous ne pouvons fauver no- 
tre patriej & fî ce n'eft par honneur, 
^e çç foit par artifice » pouj: nout 



dby Google 



di la Frahehe^CemtL jj 
faire un peu plus confidcrer du vain- 
queur. Ces raifons ne perfuaderenc 
que trois de ceux qui reftoient à opi- 
ner , qui ctoit en tout cinq voix feutç- 
ment fur un fi grand nombre. L 'Ar- 
che vcque lui-même, qu'on avoit vû 
peu d'heures auparavant monter la 
garde une pique a la main à la têre ic 
Ion Clergé , & le Comte de Saint- 
Amour l'un des 18. neveu du Goik. 
verneur de la Province , &'Confidé- 
ré par fa qualité & par fon couragef , 
appuyèrent l'avis commun : ilpatfk 
qu'on députerbit au Prince deCondé^ 

f»our tâcner à lui per^der le privi- 
ege de leur Ville; & fi 1*011 ne le p<3^ 
voit , pour capittrtcr. Le Comte de 
RouffiUon, & d*Ch:ivai , l*un des an* 
ciens Gouverneurs chargear de cette 
Députation , en exécutant leur or- 
dre , fe pbignent premièrement , 
qu'on les attaque, étant, comme ils 
font. Ville Impériale , en paix avec 
le Roy Très-Chrétien , auffî-bien 
que tout TEmpire , & ne lui en ayant 
jamais donné de fujet-, offrent eniuitc 
de le recevoir , s'il vient , mais eh 
cette .qualité ^e Ville Impériale ; 
prei&nt enfin jufqa'à offiâF de te 
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jchoifir pour Protciîleur aux mêmes 
conditions que Loliis XI. l'a voit été. 
Le Prince de Condé jugeant faine* 
ment de l'état des chofes , fans per- 
dre letems en long difcours , leur 
répond, qu'on n'ignore point ce qui 
s*eft fait depuis le Traité de Munfter, 
ni celui qu'ils ont figné depuis en 
faveur de l'Efpagne 5 qu'ils doivent 
iè foumettre à la France aux mêmes 
conditions , qui feront ponâuelle- 
xnent obfervées , mais qu'il ne leur 
^onne que le reftc du jour pour y pen- 
fer , reiolu de les attaauer la nuit , 
s*il n'a point de réponlc. Ils retour- 
lient aux leurs ; les trois Corps 'font 
affemblez de nouveau , les offres ac 
ceptées , & la capitulation accordée 
en ce fens le jour même , où rien 
ji'cft exprimé plus foigneufementau 
premier & au fécond article , que la 
confervation de la Religion Catho- 
Jique, ApoftpHque& Romaine en fa 
I pureté ^ fans aucune liberté de con- 
science , & qu'on ne poura leur ôtcr , 
(bus quelque prétexte que ce foit , 
le Saint Suaire qu'iliont en uneex- 
f rên>e vénération. Ainfi le Prince de 
fy^i^ qjai n'avoir paru devaac 
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cette Place que le 6 Février , y entra 
le lendemain feptiéme au matin. 
Plufieurs ont attribué une reddition 
fi précipitée à l'émulation de Beran[- 
çon pour Dole , & au défir d*obte-» 
nir le Parlement pat une prompte 
obéiffance. Mais bien que cette ému- 
lation y dont j'ai déjà parlé , ne mt 
foit pas inconnue , & m*ait paru vi* 
iiblement , tant dans les difcours ieû 
particuliers , qu^ dans les ouvrages 
même des Ecrivains du pays , je ne 
cherche point d'autres caules en cet 
événement , ni à tous ceux qu'on 
peut avoir remarqués en cette expé- 
dition également . extraordinaire , 
que la furprife des peuples ^ le dé« 
lefpoir d'être fecourus , la terreur 
d'un Roy préfent , en réputation de 
prudence , de courage & de bon- 
neur,qu'on n'avoir point encore vu 
fe mécompter en fes entreprifes. Et 
en général , qui voudra juger du fuc- 
cès à venir d'une guerre, en comp« 
tant les foldats , les places & les ca. 
nons , fe trompera toujours s'il ne 
compte pour beaucoup davantage 
l'opinion que chacun a de foi même 
& de fon ennemi. 

liij 
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Salins n'arrêta pas plus long-tcn» 
le Duc cle Laxcml>ourg , qui Tavoit 
auffi invofti le 6 Février avec le feul 
Régiment d'Orléans , un peçit corps 
deCa Valérie commandé par Bligny ^ 
6c quarante Mcmfquetaires de la pre- 
miere Compagnie. Il trouva les ha- 
bkans joccupfez à brûler leurs Faux- 
bourgs I il les poufife jufques dans ta 
Vil le fui V i de fa Cavalerie , qui avoit 
mis pied à terre i on tire fiir lui quel- 
ques vdlées de canons tnutitement» 
&.quelques.moufquetades ^ dont tui 
foldat fut tué & huit ckevaux bleflés. 
Les habitaBs,qai n^avoient reçu d'aau 
f re mal que celui qu'ils venoient de 
& faire eux-mêmes , changent letir 
^emiere réfotutix>n en une extrême 
ibibleflfe j capitulent le même jour ^ 
ic leur reddition eft fuivie de celle 
des Forts , qui faifoient appréhender 
ime plus longue réfiftance. Car cette 
Ville , plus grande que Dole , 8c qui 
loi difpute encore aujourd'hui le 
premier rang de la Province , Se la 
préféance aux Etats ^ occupe le 
fond d^lne vallée longue & étroite 
entre des montagnes d'une eflfroïa- 
ble hauteur ^ où l'on a bâci autrefois 
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plufîeurs Forts pour la défendre. 
Quelques-uns font roinez , cornai 
celui de Châte^u-Guyon y dont on 
1^ voit que des reftes, qui fervent de 
Tour à la Ville , & y commandent. 
Celui de Poupet , quieft fur une hauS 
teur plus éloign^ ^ celui deBracon , 
fameux autrefois pat la naiflance ée 
S. Claude^ fi réveréen tout ce pjtys ^ 
& qui adonné (on «om à uneparôe 
des Alpes yoiiînes , ou du Mont Jura, 
dont nous avons déjà parlé ) deux au**. 
;tces fubfiftenc encoce en leur entier^ 
^'on nontime proprement aujoi^r^ 
d'hiii les Forts de Salins , Tun appel- 
le S» André ^ l'a-utre le Château de 
JBelin^ On tient quim peu d'art & de 
ibin pourroit les rendre imprena*» 
4)les » & métitc la Yilk feulemenc 
par de bons rempart^ en^tatdene 
pouvoir èttt attaquée dans les for*, 
mes y êc de^iè rien craindre qub de 
ces deux Châteaux , contre lefquels 
il eft di£Scile, poilr ne pas dire im*> 
poflible de la fortifier. C'étoit fur cet 
Forts & fur tes hauteurs élevée» 
qu*on arboroit autrefois Téffendart , 
des Comtes de Bourgogne , cbnfervé 
à Salins » toutes les fois qu'il falloit 

I iii) 
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faire artnet la Pravincc , & l'apptrl- 
1er à leur fecpurs. Les Bourgeois fc 
difent Capitaines de la Ville , le Ba- 
jronde Chevratidde Tanciçnne Mai- 
fon de Scey , tenu pour très-braYC 
jufqu'âlors , & qui avoir été Com- 
miffaire général dftla Cavalerie de 
Bourgogne en Efpagne , étoit Gou- 
verneur des Forts. Il fit fa capitula- 
tion à part , ou •ntraîné par les habi- 
tans , ou les entraînant lui-mêm^ , 
(car Tun & Tantre fe dit) & en fortit 
avec deux petites pièces d'artillerie j 
ridicule confolation à la honte de ne 
s*être point défendu,& d'avoir aban- 
donné du foir au matin ce qiAl -y. 
avoit peut-être alors de plus impor- 
tant pour nous en toute la Franchre* 
Comté. Celte Place donnoit au Roy 
en effet un pofte très^fort 5 lui prépa^ 
rait avec le tems la Conquête de 
Dole & de Gray ; lui mettoit en 
main cinq au fix cent mille livres de 
revenus ^.& ce qui étoit pkrs impor- 
tant , un moyen prefque certain de 
s'affùrer du pays & des Suîfferpar le 
fel qu'on y fait en abondance de l'eau 
de pluficurs Fontaines, & d'oùellea 
pris fon nom. Car la Province vkt 
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peut fe paffcr de ce fel. Se les Suiffes , 
quoiqu'on le leur fourni^e à basprix» 
afin d'entretenir leur amitié, ne lai f- 
fent pas d'en confumer tous les ans 
pour plu5 de 800000. livres. On dit 
que ces fources merveilleufes ont été 
autrefois découvertes par le bétail 
avide de fel , & de tout ce qui en re- 
tient quelque mélange. En quel 
tems 3 on ne le fçait pas. Les noms 
donnez aux femmes , qui fervent àce 
travail , & dont la terminaifon eft 
aujourd'hui toute barbare , fentent 
les (ïécles du Latin^ mais corrompu. 
L'Hiftoire ni la Géographie des Ro- 
mains n*en font aucune mention , 
fi ce n'eft peut-être en ce qu'ils nom- 
moient ces montagnes d'autour de 
5alîns 5 Monts d'or j d'où quelques- 
uns conjeâurçntque ces voûtes fou- 
terraincs , où font aujourd'hui ces 
e^ux fallées , étoient autrefois des 
mines d'or &f d'autres métaux , qui 
ayant été épuifées par le tems , con- 
fervent encore ce reftc de leurs pre* 
mieres richeflès. Ge qu'il y a de cer- 
tain , c'eft qu'on les peut compter 
entre ces fpcâracles où la nature 
prend plaifir d'amufer nos yeux » & 
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d'étonner notre raifon. Ce font tttte 
infinité de petites fources , qtii for* 
tent de terre pleines & groffes <fc 
fel , mais au milieu d'une infinité 
d'autres four<:es douces ^ toutes égib» 
lement claires &nettesXa peine & la 
dépenfc confiftenc principalement à 
les démêler ; ce qui eft prcfque im- 

{^oflîble , pour peu qu'on leur \z\Ss 
e moyen de s'unir & de confondre 
leurs eaux. Il &ut conduire les fallées 
aux lieux qu'ils appellent bornes ,oi 
le fel s'en tire par te nvoyen du feu 4 
renvoyer les douces par d'autres» 
canaux à la rivierft qui traTerIc la 
Ville fous le nom deFurieufe \ répa- 
rer inceilàmment les féparations 
épaUTes , que l'on mnnme couroirs ^ 
entre ces deux lottes d'eaux vempê^ 
cher qu'elles ne rompent leur bar^. 
riere ; ic pour cela , comme daœ 
une Ville affiegée , Étire la garde à 
toute heure, entretenir des rondes 
qui marchent iour ic nuit , des Of&«> 
ciers qui ne falïcnt que furveiller , 
des roues & des machines qui ne fe 
repofent Jamais , quelques- unes mê* 
mefaifant mouvoir des clochettes ^ 
afin d'avertir par leur bruit ou par 
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îfeur fflence , fi elles vont ou ne vont 
pas. Pour achever la merveille > 
qaelques-unes de ces fources fal- 
lées , fans qu'on en découvre la 
foifon , coulent plus abondamment 
par le vent du Midi , quelques autres 
par. le vent du Nord ; dignes ma- 
tières à nos nouvelles Académies de 
Pbyfique , auffi-bien que la caufc de 
leur fcl même : Soh qu'il faille croire 
^e toutes les Fontaines viennent 
de la mer , mais qu'elles ne trou- 
vent pas en tout lieu , comme en ce- 
lui- là , certains tuyaux propres à 
laidcr pafler ces parties fallées plus 
épaiflfcs «que les autres , & d'une f9r- 
»e ditférente ^ foit qu'il fuflife de 
cHre que ces four ces ont paffé par des 
cernes àtid fouterrain , pareil k 
celuiqui paroîtfur terre à Cardonne 
& ailleurs. Elles fe trouvent au refte 
en deux lieux à Sàlitis -, l'un eft ap- 
pelle la grande Saunerie , qui par la 
grandeur & la beauté de fes voûtes ^ 
ouvrage , comme Ton croit, des an- 
ciens Comtes de Bourgogne , par le 
nombre de fes logemens & de fes 
Officiers , tous obéilfans* à celui 
qu*ils nomment le JP<ir^/»i , reprén 
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fente une efpcce cie Ville & dé Ré-f 
publique ; l'autre eft nommé le Puis 
à muirCj(car muire eft pour eux cette 
eau grafle & pleine de lel, )où les dé- 
tours longs & étroits , les ténèbres- 
épaiffes , les vapeurs condenfées , 
que les flambeaux allumez ont peine 
à percer , n'éclairant prefque que ce 
qu'ils touchent , le bruit éloigné des 
chutes d'eau , & celui des roues Se 
des machineSjfemblable aux gémif- 
femens & aux cris plaintifs des per- 
fonnes qui fûuffrent, font une iixia« 
^e aflez vive de ces defcentes fabu- 
eufes des Enfers qu'on trouve dans 
les Poètes. La grande Saunerie a 
toujours appartenu entièrement aa 
Roy d'Efpagneî ^^ Vxxxt^ à muire, au- 
trefois aliéné par lui pour la plus 
grande partie , a été racheté depuis 

{)eu, mais non entièrement , comme 
a Capitulation mcme.de Salins me 
l'apprend. Quoiqu'il en foit , il peut 
tirer de ces deux lieux le revenu qiie 
j'ai dit,em ployé d'ordinaire à défen- 
dre le pays, fans compter l'avantage 
de donner à la Province foixante- 
quatre mille charges de fel à un prix 
très. médiocre, que les Etats aug* 
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de ta Tranche^ComtL 109 
mentent quand il leur plaît, impo. 
fant facilement de cette forte fui 
les peuples ce qu'ils lui ont accorde 
de don gratuit. Mais revenons à la 
fuite de notre hiftoire. 

Le Roi venoii de descendre de 
cncval à Dijon , & recevoir le5 com- 
plimens des Officiers du Parlenoent 
& de la Ville, quand on fut agréa» 
blement furpris de l'arrivée du Mar- 
(juis de Louvois, qui s'étant avancé 
jufqu'à Auxonne pour dooner quel- 
ques ordres , revenoit en diligence 
furfes pas porteur de bonnes nou- 
velles ; car il avoir reçu à Auxonne 
prefque en un même moment deux 
Couriers , l'un du Prince de Condé, 
1 autre du Duc de Luxembourg , 
chargez des Capitulations de Befan- 
çon & de Salins. La joye fc répand 
auffitôt par tout avec le bruit de 
ces deux heureux fuccez. Les Cour- 
tifans, pendant que le Roi 5'enferme 

!>our ouvrir fes paque.ts , çroyent 
eur Campagne nnie , & prennent 
déjades mefures pour leur retour^ 
En cflFet , ni en partant de Paris , ni 
datis le voyage , le Roi n'a voit fem- 
Mé faire état que de fiefançon & de 
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Salins \ iaiCfant plutôt connoîcre que. 
Dole & Gray étoient deux Places 
trop fortes pour les attaquer eti 
cette faifon. • Il eft certain même 
qu'elles n'étoient pas de fon deflciti, 
quand il le forma. Mais en la plus 
part des grandes çhofes , ceux qui 
les ont faites , ont été au-delà de 
leurs premiers projets; non pas qu'il 
y ait une puiflance aveugle , qui fa- 
vorife les cntreprifes hardies , com- 
me difoient les Anciens j mais il y 
en aune très-éclairée aucontrairc ,. 
qui trouve jufte de récompcnfer, 
même libéralement & au deflus de 
leur attente , le courage , Tinduttrie^ 
& le travail -, & de ne rien donner 
à la molefle , à la nonchalance , & 
à Toifiveté, Jufqu'au vingtième jour' 
de janvier ou environ , c*eft-a-dire , 
jufqu'au douzième ou treizième jour 
avant fon. départ , le Roi tenoit le 
voyage bien employé, fi Beftnçoix 
& Salins tomboient en fes mains , 
après tout ce qu'il avoit concerté 
avec le Prince de Condé pour les 
çonferver & en faire à Tavenir un 
grand ufage.. Mais pendant qu'il 
s'applique mccflanamei^t àfon delL 
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fem y que de toutes autres penfées 
il revient à celle-là , qu'il n'oublie 
rien pour bien connoître l'état des 
chofes, & que fans bruit il voit tout, 
il écoute tout 5 des lettres écrites de 
Comté à un homme d'aflFaires , le 
Srent penfer à quelque chofe de 
plus. Elles portoient non feulement 
que Be{ançon & Salins étoient hors 
d*état de réfifter , mais Dole & Gray 
très-mal fournies de munitions. Dè^ 
ce moment ces deux premières Con- 
quêtes lui paroifTant trop aifées , il 
commença à fouhaiter les deux au* 
très , qui achevoient celle de la Pro- 
vince. Il en écrit au Prince de Con- 
dé, qui n'avoit pas ignoré ces cir- 
conftances, mais qui fàgement ne 
les avoit pas exagérées , aimant 
mieux promettre .moins & tenir da- 
vantage; en des chofes où le Ciel, 
le tems , & le cas fortuit pou voient 
aifément tromper toutes les cfpe- 
rances. Quoiqu'il en foie , fur fes ré- 
poûfes,qui ne repréfentoient rien 
ni comme impoflible, ni comme fa» 
cile & certain , le Roy changeant les 
inefures déjà prifes , lui commanda 
i'attaqu.er Bcrlançon & Salins tout à 
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la fois en entrant en la Province ^ 
d'employer toutes fortes de moyens 
à les réduire promptement, même 
fans Tattendrc , hcVrs qu'il fût befoiti 
d'ouvrir la tranchée & de tirer le 
canon j méprifant la gloire frivole 
de faire tendre par fa préfence des 
gens qui n'avoient pas réfolu de fc 
defFendre , 6c courant déjà du cœur 
& de Tefprit à celle que Dole & 
que Gra^y pouvoient lui acquérir, 
C*étoit le dernier projet où l'ons'é- 
toit arrêté , & dont le Roi voyoit 
le fuccez avec joye. Mais après avoir 
lu jufqu'au bout la lettre du Prince 
de Condé , qui parloit de la prife de 
Befançon en termes très-fimples , il 
fut furpris de trouver qu'elle finif- 
fok en difant, j'attends les ordres de 
Votre Majefté , fan« ajouter un mot 
ni de Dole, ni de Gray ; car énfiit 
Salins étant déjà pris , & le deflein 
de pâfler à ces deux autres Places ne 
lui étant pas inconnu , n'en dire rien 
du tout, qu*étoit-ce autre chafe, 
comme il fembloit , que défaprou- 
■ver par Ton filence une entreprife 
dont il n'étoit pas l'auteur, ou n'ofer 
<6'y eppofer par re(pe6k , ou du moins 

n'jen 
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h*en vouloir pas prendre le péril fur 
foy. L'expérience d'un auffi grand 
Capitaine, dont le zèle ne pouroic 
être révoqué en doute , & qu'on 
n avoir jamais accufé d'ailleurs de 
manquer de hardieffe dans fes pro- 
jets, donnoit beaucoup à penfcr à 
un jeune Roi, brave, mais prudent, 
qui par de fécondes réflexions pou^ 
voit craindre quelquefois que fon 
ambition & fon courage ne travail- 
laient à le féduire , & n'allaffenc 
jufqu a la témérité ; il étoit aifé d'a- 
jouter tout le refte dans un efprit que 
ces conlîderations avoienc déjà 
(Ébranlé. 

La réputation de ces Places te- 
nues pour très-fortes, deux Sièges 
de Dole fameux par le malheur des 
François , firent juger qu'il ne faloit 
qu'un peu de courage au dedans, 
un débordement d'eau au dehors , 
aflez ordinaire au mois de Février , 
pour renvoyer tout au moins le Roy 
à Paris fans aucun fuccez , ou avec 
la honte la plus fâcheufe d'avoir 
triomphé par fes Lieutenants , & 
mal réuffi en perfonne. D'un autre 
côté, quand il fe remettoit devant 

' nme nu K 
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les yeux les vciitables motifs cfe- 
fon entrepdfc > tels qu'ils ont été 
repréfentcz j. que s^il en faloic de- 
meurer là, toutes ces penfées de ré- 
putation Se de gloire , dont il s'ctoit 
^tté fi agréablement , n'aboutif- 
foient enfin qa'à être allé jufqu'à 
Dijon à grandes journées fur les mê« 
mesi chevaux. Son cœur n'y pouvoic 
çonfentir j & il n'appelloit plus bon- 
çe fortune > mais nruiuvaife , celle 
^jui vçnoit de lui donner trop faci- 
lement deux grandes Places, coni« 
me pour lui envier & lui dérober c^ 
%vi les lui faifoit foubaiter. Inge^ 
BJeux enfuite , comme on l'eft toû^ 
|ours,,à deffendre par raifoiî le parti 
4e fon inclination: , il fe représente 
fe qu'il fçait du mauvais état de 
Dole &; de Gray pour les muni- 
tions , le défordre & la furprifc des 
ennemis qui ne Tattendoient pas ^ 
ta fecotKrs que donnent toujours les 
iLffiegeants contre les Aflieges^ k 
XBulcitude timide des Bourgeois 
a^ec nne Garni/on peu nombreufe ^ 
lalbiMeflfe des Places les plus forces^ 
«[uand elles ne peuvent efpeter dfc 
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fonnes an monde qqi aiment affcz 
leur devoir pour le faire inutilement^ 
rimpoflîbilité aux forces de la Pro- 
fince de s'alTenibler après les poftes^ 
u'on avoit occupez , la vigueur de 
s Troupes , Texperience de fc& 
Commandants , raffedion & la 
valeur de fes Volontaires , fa pro* 
pre préfence , fon nom , fa réputa- 
tion y le fuccez de fes entreprifes 
paffécs , qui pou voient lui faire tout 
efperer , & faire tout craindre à 
fes ennemis ; le tems jufqu'alors fec 
& fans pluye, comme pour lefavo* 
rifer ; que qui ne donne rien à la 
fortune , la fortune ne lui donnd 
rien ;. qu'il ne faloit point partir de 
Paris , ni faire la guerre en hy ver > 
fi l'on ne cherchoit rien que d'affufé, 
<que de commun y que de facile.^ Pat 
ces raifôns , ou pat je ne fç.ai quoy 
de Supérieur àt ïataiidn même^ qai 
foutient , porte , & élevé le ccrut 
des hommes ^ SC particulièrement 
celui des Rois, en tout ce qui doit 
réûflît ,. il fe détermine fans riot 
écouter davantage ; ordonne au 
Marquis de Louvois & à Kofes ^ 
Seàsett^re da Cabinet^ les dé{^êches* 

Kij: 
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nécelTaires \ puis forçant de Tantî- 
chambre avec un vifage plein de 

fayeté , comme s'il venoit de fe 
étaire pour jamais de quelques fol- 
licitations importunes, ou plutôt, 
comme s'il commençoit à vaincre 
en paflant par defTus ces difficultez ; 
Nous allons , dit-il , à Dole , je 
mande à Monfieur le Prince que j'y 
ferai après demain j Roquelaurc 
rinveftîra demain même , & les 
troupes qui (ont à Rochefort'fur le 
Doux pafteront la rivière^ pour Tin- 
▼eftir. De l'autre côté , les vieux 
Courtifans, &ceux qui avoient vu 
le dernier Siège de Dole, parurent 
fâchez que le courage du Roi Pem- 
barquât à un defTein périlleux , où 
ils croyoient une Campagne entière 
bien employée ; fur tout quand on 
fcut aullîtôt après que le Prince de 
Condé n'en parloir point dans fa 
lettre , & n'en avoir rien fait dire 
par fon Courier. Les jeunes, fans 
autres réflexions , ne penferent qu'à 
fe fignaler en une occafîonaufli im- 
portante , & tous enfemble approo- 
yerent & loiierent ce qu'il ne fer- 
Sroit dé rien de défaprourer. Le gpu-. 
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verncmentde Befançon, oulecotn. 
mandement par comtnifCon fut 
donné en même tems au Marquis 
de Villars. Noify Maupeou , à qui fa 
blefluce de Tannée paflée , & une 
longue difgrace fupportée avec 
beaucoup de refpeék donnoit un 
nouveau mérite , envoyé fecrette- 
ment en Bourgogne quelque tems 
auparavant, & étant alors à Au- 
xonne , eut ordre d'aller à Salins 
avec le même pouvoir , auçrmenté 
depuis de la charge de Baillif d'a- 
val. Tous deux furent choilîs avec 
beaucoup de jugement pour remplir 
ces poftes ; car le Marquis de Vil- 
lars , par la juftice exafteSc févére 
qu'ii fit d'abord des moindres iur 
folences du foldat , par une ma- 
nière modérée, fage, civile, oflî- 
cieufe , & bienfaifante pour les Ha- 
bitaris, s'en fit tellement aimer on 
peu de tems, qu'ils ne Ten virent 
partir depuis que les larmes aux 
yeux ; rien ne pouvant , ce femblc, 
contribuer davantage à les faire 
devenir tout à fait François. Et 
quant à Noify , outre les fervices 
^u'il eut occauon de rendre ^ ic donc 
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il fera parlé enfuite , il s'acquîr 
auffi reftime & raffeârion des peuw 
pies par une conduite défincereflee ^ 
méprîfant, quoiijue fans biens, les- 
|)rofits confiderables que d'autres 
avoienc faits en la même place, & 
quie la longue coutume ou le long 
abus fembloient avait authorifez* 

Le Roi part le lendemain de 
grand matin, arrive de Fort bonne 
heure à Auxonne, & y reçoit une 
joye très-fenfible \ car Chamilly y 
arrivoit prefqu'cn même tcms en- 
voyé par le Ptince de Condé, noa 
feulement pour propofcr , mais pour 
confeiller le Siège d,e Dole , en 
montrant au Roy toutes les appa^» 
renccs d*un heureux fucccz. Ce qui 
faifoit qu'il n'en avoit point parlé 
dans fa lettre , ce qu'on n'avoit pA 
bien démêler à Dijon, c'cft qu'cir 
dépêchant fon Courier , il n'avoit 

foint reçu encore , ccrmme on fe 
étoit perfuadé , mais^ à faux , celut 
du Due de Luxcmferotirg , qui l'avct- 
tiffoit delà prife de Salins. LeRoî 
bien aife de découvrir rerrcur, 8t 
de fe voir confirmer par un avis de 
«c poids dans un parti y qu'il avoie 
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fxh de luûmêmc ^ ne fongea plus, 
qu'aux moyens d'y réuflir , paffant 
k reftc du jour à donner des ordres, 
& à tenir des €onfeils avec les per*- 
tonnes qu'il y employoit, 

SIEGE DE D&LE^ 

Le ^ur d'après , dixième Février^ 
il parut devant Dote , & y rcfolut 
fes cjuartiers, commandant au Duc 
deRoannes , qu'il avoit fait avancer 
de grand matin ^ de faire loger les 
troupes^ pendant cfu'il fe promenoir 
au tour de la Place pour la recon- 
Boîtrc On avoit vu les deux jours 
précédents fes Capitaines des Gar» 
des , fesprincipaux OflSx:icrs , & les 
perfbnnes de la première qualité 
qm le fuivoient , à qui fa conferva*- 
ticm étoit également chère , conful- 
tcK diverfes fois enfemble fur les» 
moyens d'empcchcr qu'il ne s'expow 
ât comme en Flandres ^ en tromw: 
paût toutefois, pour ainfîdire, plA^ 
lot qu'en cboq^i^ant direâement ce 
ikû: ardent d'être par tout, dont 
ils Teyoiçnt bien qu'ils ne fcroient;^ 
|as les maîtres.. Mai& ce ijour lài 
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même , pendant qu'il obfcrve foi- 
gneufement les endroits propres à 
ouvrir la tranchée, fuivi d'un petit 
nombre de perfonnes de qualité , un 
coup de canon entre plufieurs autres 
l'approchant de fort près, & portant 
de la terre fur le Duc de Montaufîer 
qui mar choit après lui , fit aflcz con- 
noître combien ces raifonnements 
font inutiles , & la prévoyance des 
hommes , fans la protedion du 

CieU 

La ville de Dole, moindre qae 
celle de Befançon & de Salins, mais 
Capitale de la Province , & tenue 
de tout tems pour la Place la plus 
forte, eft affife dans une grande 
Vallée , que les peuples pour fa fer- 
tilité & pour fa beauté ont appellée 
autrefois le VaUd'Amour. Cette 
Vallée eft entrecoupée en fon mi- 
lieu Je la rivière du Doux , & de je 
ne fçai combien de petits Vallons 
que forment quantité d'autres col- 
lines plus barfes. La Ville cTccupe 
une de ces collines tournée vers le 
foleiUlevant , & porte fes murailles 
jufqu'au pied , qui eft auffi lavé par 
1 eDoux. C'cft apparemment de cette 

xivicre 
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fSvîere , nommée Dol par les Alle- 
mands, qu'elle a pri(e elle- mçme 
fon nom; carceux<jui ont voulu le 
jtirer deDolabella^fans aucun fonde- 
ment en l'hiftoire, n'ont fait que 
/e jouer fur les mots. Le Doux rafc 
une dé fes faces de fon grand canal^ 
f aflant fous un beau pont de pierre ; 
mais avant que d'en approcher, il 
forniediverfes rfles, & fedivifeen 
diverfes branches , dont l'une , con- 
duite par le travail 4cs hommes, fc 
jettoit encore alors en un autre en- 
droit plus haut dans la Ville même, 
a*j pied d'un de fes battions , par de 
grands arcs ménagez dans la courtine 
& garnis de doubles bateaux de fer , 
puis couloit entre les vieux & nou- 
veaux remparts de la Ville, y fai- 
Xoit moudre quelques moulins, & 
fortoic ^nfin dans la courtine Sui- 
vante par ^'autres arcs femblables 
pour fe jetter dans le grand canal, 
rempliffant cependant de fon eau le 
foTc de ces deux faces,que la rivière 
d ffendoit encore d'une autre forte 
par fes jpietttes ifles , qui font aude- 
vant comme une efpece de marais. 
te corps de la Place écoit génctale<« 
Tmc m. V 
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SIX filfioi' e de la Càn^jnete 
ment très-bon , compofé de fept 
baftions ou boalevards d'une hau- 
teur extraordinaire, capables de fér- 
vir de Citadelle contre la Ville mê- 
me , & fondez prcfque par tout fur 
huit pieds de roc, on le travail de la 
fappe & des mineurs ne pouvoir être 
que très-lent & ttès.diflBcile. Ils 
étoient de dix pieds d'épaifleur, de 
gros quartiers de pierres tailMèi en 
bofle à la ruftique, d'une maçonne- 
rie excellente par la fécherefle du 
fable & l'abondance de I^r chaux 
vive , & qu'oîi avoir vu quelquefois 
au dernier Siège fe pretfer & fe rcn- 
durcir plutôt que fe délier & fe dé- 
mentir aux coups redoublées du ca<^ 
non, TefFort &la violence des mi- 
nes mêmes brifaht toujours plutôt 
c-es groffcs pierres ^ que de les fè{>a^ 
rer, & les Habitants qui s'eft votti- 
lurent fervir depuis trouvant plus àt 
peine aies détacher Tune de l'autre, 
qu'à en tailler de nouvelles dans \c% 
carrières; d'od vient qu'ils difoiefit 
alors communément,queceï ouvrai 

f;es ctgient détrempez & imbus de 
'efprit invincible de Charle-Quinc; 
quilc« avoitfait faire, C'écoit peut- 
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être pour y avoir pris trop de çoti^ 
fiance, que les dehors, où confifte 
toutefois la principale longueur der 
Sièges j avoientéte négligez, & ce 
peu <]u*on en avoir £ait, lailfez de^ 
puis en très-mauvais état y qui eft^ 
!*etfet d'une longue paix* La Villç; 
ir'eft point agréable au dedans; fes^ 
rues & fes bâcimens Tentent plutôt- 
cette antiquité moyenne, obfcure &. 
barbare que celle dès fiédes plus* 
éloignez , où notre politefïcç modère 
ne a tant de peine à atteindre. Seu** 
iement quand on entre par le côté 
de la rivière , & qu'onremonfe du- 
bas de U colline vers le haut , elte 

fJréfente un objet afTez agréable d^ns 
'inégalité de fes édifices , qui $'cle- 
Vent en amphithéâtre par leur {kua,>* 
tîon les uns au-deffus des autres ^. 
eonf^me fur autant de divers degrez. 
Elle eft principalement célcbre pôr 
là demeure du Parlement , ayant- 
tioême obtenu des £>t|jclarations- ^ 
derniers Princes , q^'o^ ne le* ppu- 
rbit jamais transfère^ ailleurs ; foie 
<}a*ils ayent voulu la récompenfer 
|Jar4à de fes fervices , foi? qu'iiô 
ayçfit'crU ce Corps abfolument né- 

Lij 
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laf Njiftoire de la Conquit^ 
<«naire pour la faire fubfifter avec 
-quelque cdat , privée qu'elle eft 
^'ailleurs de toute forte de commer- 
ce , ou qu'ils ayeitt confideré que fi 
-elle H'eft pas au milieu de la Pro- 
vincc^u à peu près, commele^roij: 
Bcfançën, elle eft au milieu des meil- 
leures Villes , & for cette excrémicé, 
qui a le plus befoin d'cfre foutenuc 
«contte nous.Elleaauflî uneCham^ 
bre des Comptes , mais à qui le Par^ 
Icmcnt laiflTe trop peu de fondions^ 
gc une UniverGtê , qui fe prctead 
plus ancienne que celle d'Orléans , 
£c(\Mt la plupart des antres. On voit 
par le refte des vieux bâcimcns , que 
ïon enceinte étoit autrefois plus 
grande, & qu^cUe avoitmême un 
grand & vafte Château, féjour ordi* 
itairedes Princes, environné des ho- 
€tfU de quelques M^îfons îUuftres ^ 
écomme df Vienne , (ft Nenf-Chii- 
<e4, & de Châlon; & ce fut appa^ 
jîcmnaent le tems où les divertiflci- 
inens-de cette Cour la firenic nonv 
iTier Dole la joyeufe. Mais elle a 
^cs4buvenf chang^î de face jSc d'é- 
tat , foâtenantprefque toujours Tef- 
f^ït des ^u^ri'€;s dans Je pays^ tantp( 
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Jk la frMche-Cémti. ttf 
courageufement 8c elorieufemeac 
defFenduë, tantôt prife & faccagée, 
toujours relevée de fes ruines pofir 
fervir de rempart à ta Conné, & 
toujours daits les derniers tems fup- 

{ sortant avec impatience & avcr(i<m 
a domination des François fes an» 
ciens maîtres* Le .peuple , rude & 
groflier plus qu'ailleursv, eft nourri 
dans ces fentimens de baine& d'en* 
vie pour nous , que le voi(mage de 
ta Duché ne fait même qu'augmen-i 
ter à toutes les heures dans des ef- 

f>rits déjà irritez & srigris. Nous en 
evânies he^tcfufement le Srege en 
147^ fous LoUi^XI. par la firafe-^e 
George de ta Trimouxlle , Séignettr 
' de Craon, à qui il en coûta le Goa. 
vernement de la Duché, &la charge 
de Grand Maître de la Maifon du 
Roi. Nous la prîmes & la détruiii. 
'mes entièrement en 1479 fous ta 
conduite de Charte d'Amboife 
Chaumont 5 ce fut alors qu'au lieu 
de Dole la joyeufe , on Tappelki 
Dole la dolente. De notre tems en- 
fin en 16^6 , le feu Prince de €ondé, 
père de celui-ci ^ Taffiégca inurile- 
«ent avec une arn\ée de vingt mille 

Liij 
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n6 Mifirire de U Cânfultf 
hQmm^ depuis le -ly May jufqu*att 
1 5 d*Aouft qu*il fut obligé de (c re- 
tirer. 

Le foaveniir de ce Siège , que plu-. 
£eurs^ nvoijent vu , ne perfuadQÎt 
foitit au Parlemem ni ^ox faabicans^ , 
qu'ils duflfenc ^reattaqu^ en hy ver, 
i^i aut;rçm]ent que d^ns tes formes* 
: Tout, ce qui i depcndoit de leurs foins 
M de Icwr prévoyance.» îi'ccoitqu!à 
domijprêtj ni les munitions, mU 
,g$rniu>inpô«3oe, :quiétoit, comme 
çfiàiCok^ ou devoir être de quatre 
i «eiîs. b'ommes , jj: .ipiaranieiïhevaiix 
r^etrôHpes «épiées avec deux mille 
i^n^Aots lïommes eamaffez de la. 
«jmilice ou des bourgeois ;. mais le 
- courage & la conduite y manquent 
plus que tout le cefte. Au premier 
feruit de nos armes , le Marqjlis 
dTennes y vint en diligenee , ipoitis 
pour y laiflcr de bons ordres , q«e 
'.pour quereller le Parlement , & lai 
reprocber fa faute , qu'il falloir plû- 
'^Jt6t diffimuler & réparer , puilqae 
^pafTaiit de même dans les autres 
.yilles' princifmles , il fe retira am 
Château de Jocux à l'autre extremis 
aie Ja Province > pour attendre & 
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di la francbé^dmfi. ixy 
favoriTer le fçcours desSuiflês^défpf ^ 
mais leur unique refourcc, La Ville 
ne fut pas plôtfit inyeftic , que le 
Marquis de Meffimieux fe jette de- 
dans prêt & ardent à fe montrer di«. 
gne du gouvernement qu'il n^aYoip 
pu obtenir ; il excufe le Parlement $ 
accufe le Marquis d'Yennesd'ahapr 
donnée la Capitale au befoin , iér 
pourvue de tout ce qui lui étoit né- 
ceflTaire ; veut s^engager au péril 4fi 
fa vie fié: de fon honneur, par \^ ctÇr 
^it ^'Sla fur les pc^ples , & pai: 
la connoiffàniceparuculiere des liciMt 
d^y iamener dans huit jours malgrp 
i'^Rûemi huit cens chevaux avec bui^t: 
cens 6anta(Ens en croupie ^.& joujtes 
Issfhdfes dont on .aura le plus ^ 
JiC&in : mais ces cf^res, ou jugées 
iispoffibles ,^op ciîntraires à l'auto^- 
tm du Gouverneur de la Proyi^c;^ 
içti ^enaemi , ne furent point accep-* 
tccs , & il fut réduit à de.mçurer da|\s 
Ja Place fimplc particulier , pour y 
{Qtyir de fa petfonnc , s*il ne le pott- 
iroit autrcmerit. Le Gouverneur dp 
jDiole^qui étoit le Marquis deSainf 
'Martin , François , frère du Comte 
ide Montre vel. Lieutenant de Roi en 

L iiij 
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iiS Hifioire de /<* ConjuSte 
Èreffe, & par cette rai fon très -fuC^ 
èè£k aux Efpagnols „ fie ^honneur à 
fa nation en (ervant fidellemenï 
celle à laquelle il s'ctoit attaché; 
Les Comtois» tui rendent ce témoi- 

Î;nage encore aujourd'hui, mais tout 
e pouvoir étoit entre les mains du 
Parlement^incapable de donner con- 
feit ni d'en prendre , & ne fçachant 
'ni obéïr ni commander. 

Cctoit ta difjpoficiondes chofc$ 
âû dedans , préfage pins certain de 
notre viftoire, que celai qui fut 
rapporté au Roi par quelques pcï- 
<fonniers , & reçu par toute fa fuite . 
avec acclamation &aTec i.oyejqu'uE 
baftion s*^étoit démenti , & qu'une 
'demie-tune s*étoit ébranlée ce jour«> 
là même au dehors. Le Roi^aprè^ 
avoir reconnu la Place avec beau- 
coup de patience & d'attention-, larii 
fon quartier à Foucherans , village 
àdemie-lieuc de Dole, dépendant 
de la France , mais enclavé comme 

quelques autres dans la Comté. Le 
-Prince de Condc arriva le foir. On 
Ta vu quelquefois depuis entre fc^ 

Confidents parler avec ctonncment 

& admiration de tout ce que XcKci 
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Im die touchant cttte Place » & les 
diverfes manières * ëc Tattaqucr., 
Mais bien qu'il ne pensâc pas y pout- 
voir rien a)Ott£er , le Roi par une 
moileFatien loHable voulut avant 
que de rien entreprendre qu'il la re- 
connût encore le lendemain, laidànt 
cependant arriver tout le reftc de 
.rinfanteric , & repofcr celle qui aiv 
rivoit ce jour là : il étoit nuit en 
effet, avant qu'elle eât trouvé {t& 

rrtiers ^ le lems un peu pluvieux 
le foir , le» foldats meùillez de 
fetieuez de la marche. Mais la joye 
de ie voir en f leine fureté dans des 
Villages abandi^nnez à U hâf e par 
leurs habitdnts,& abondants en toa« 
tes fortes de provifiotw , leur feHbk 
facilement tout oublier» Apeine en 
voyoit*on unfesil qui ne traînât 
après lui quelque partie du bétail 
errant pitoyablement par les[ champs 
£ans pafteur & fans maître. D'autres 
parpifToiem avec derf vaifleaux de 
toutes les fortes qu'ils avoient rcm- 
bUs de vim, & qu'ils. portoient fur 
leurs tête»; ils pa(Tbient la nuir at». 
près de pludeurs grands feux allu* 
juez pat néceflùé pour fe fccher ^ 
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1)0 Hi^Jre de la Con^nfèe 
continuez pftr débauche avec une 
Joye qui n'habite guerres fous les 
lainbris dorez , répeum» ies fautes 
de .leur G)Ionel.& de leur Prince, 
& s'exbortant les uns les autres à 
bien faire le lendemain^ Le )ouc 
étoit à peine venu , que le Prince de 
Condé , fuivi d^uoe pacrie des Ofi- 
ciers Généraux y yifitoit ôc recon- 
noitToit ta Place ^ niais de (î près-^ 
que le Duc de Roanpés y eut ibti 
chevatbleflTé d'un coupdejtioufqu^r. 
Le Roi n'en "fit pas linoins V^ptè^ 
diné féparé«ient , ayant oi^donoéd^ 
Je matin qu'après ' avoir iaflembié 
idanspous lès quartiers ^lés tonniBaax 
4c a\Mtes chofes néceâaîres p^our 
l'attaque , on les fit apportet fur 
les lieux. Le même Duc deRoati- 
nés y fut employé y & pendant qu'il 
«n'ouolié rien pour «'en tMen aeqmc- 
ter, allant & venant^avecfoli aéH- 
yité ordinaire , y eut encore 1^ coîn 
de roril légèrement effleuré d'un 
autre coup de moufquet. 

Le foir après un nouvesiu Confciî, 
qui ne fit que confirmer; «ont ce que 
le Roi avoit remarqué & dit au 
Prince de Condé le jaui d'aupar»' 
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iranc^ onréfoltit abfokimeoc ce qui 
devoit s'cxéciit«r lelendemain« L'é- 
tat des chofes dont on écoic atTex 
informé , la foibleflè de la garnifoti 
& la bonté de nos troa^fes pecfaade- 
sent qu'on pouvoit hafarder tout 
d*un coup le logement fur la con- 
ttefcarpe fans ouvrir ta tranchée 
dans les formes ordinaires , dont 
les longoeursnes'âccordotem poifts^ 
auffi avec la faifon y i)t av^e les def. 
lîbins du Roy. L'endroh.le plus foi* 
ble de ia Place écoit fans doute par 
où elle fut principalement attaquée 
en lé ^6 au bas de la colline {>rès> 
de la rivière , Wfqu'elle commence 
à s'éloigner <îes mui^ailtes, à la poitw 
le du baftion qu^on nomme du vieuocr 
Château ; car outse x|ue cène courv 
tine peut être plus atfément battue 
du canon qu*aucane autre » d'un^ter-» 
ue qui eft au-delà de rea« ; il fe 
{encontre que, par divers chemins 
ci»ux,ea faifant le tour d'une petite 
éminence qui eft audevant de ce baf^ 
tion , on peut approcher refplanade» 
à couvert prefque à la longuear'Je 
la pique. Cependant le mois de Fé- 
vrier où Ton étoit^ le voiânage de^ 
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î } z Hifioire de la Comftêeie 
la rivîere, mie de ces inondations 
ordinaires c|ui pouvoit facilement 
fur venir, & noyer les travaux, firent 
qu'on cboifk piûcâc la courtine au. 
delTtts de ceHe là , à main gauche 
enmontant vers lehaucde la colline.. 
On ordonna trois attaques , Tune 
des Gardes Françoifes commandées 
par le Duc <k Roquelaure , le plus- 
ancien des cinq Lieutenans Gêné.» 
taux ; l'autre des Regimerits de Saine 
Vallier te de la Ferte par Gadagne ^ 
fécond Lieutenant Général ; la troi^ 
fiéme, du foui Régiment de Lyon- 
nais, par Chamilly , l'un des deus-. 
Maréchaux de Cafnp. LesGardes^ 
fuivant leur droit accoutumé choi-i^ 
firent le lendemaiti l'attaque à l^ 
gauche à l'endrotc le plus* haut , vi$ 
à vis du baftion appelle de McMicro- 
lartd V Saint-Vallier Se la Ferté cu- 
rent la droite au plus bas de cette 
face vis à vis le baftion d'Arens ^ 
Lyonnois le milieu vis à vis la pointe 
d'une demie^lune qoii étoit entre 
deux. Mille travailleurs furent defti-- 
nez à faire les lignes de eommuni- 
cacioa & la tranchéeen arrière dans 
k tcms oxême des aaaques. Les Vo* 
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4e 1a franche* CamtK i\^ 

lontaires lafTez de n*être que fpec- 
tâceurs attendoient avec impatience 
k lendemain ^ mais le Roi confidert 
qae s'il les abandonnoit a leur coa - 
lage, il hafarderoit fan« iiécelfiié 
au lieu de fimples foldats toute la 
fleur de la plus haute noblefle , 6c le 
plus beau fang de l'Etat ; la naiffan- 
ce , le rang , & la jeunefle n'étant 
pour eux qu'autant de raifons de 
s'expofer atudelà de toute raifon. U 
leur fit donc une detfcnfe Ci févére 
d'aller à l'attaque ni à latranchée , 
fans ordre, que perfonne n'ofa la 
▼ioler ; rien ne le pat empêcher ce- 
pendant lui-même qu'il n'allât avec 
oeaucaup de péril fuivi du Duc de 
Noailles fon Capitaine ^es Gardes, 
des Ducs de Crequy & de Montau- 
ficr & de peu d'autres vifiter encore 
le lendemain le lieu des attaques , & 
par les mêmes endroit* oâ des Gens* 
d'armes & des Gardes du Corps 
venoient d'être tuez dn canon & du 
rpoufquer.Sa troupe même,qui groC- 
fiflbit à tout inoment de quelques 
fins par rcmpreflement naturel aux 
Courtifans, augmentoit à tout m o- 
sxient le daager« Le Dac de Roanséf^ 
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1^4 mfloire de laC$fî^kete 
<jui Je rcma^^Moit avec beaucoup 
d*ini patience, avertit Colbcrt , Ca- 
pitaine- Lieutenant ^e la féconde 
CompagniéTdes Mobfquetaires , d'en 
former un eftadron pour attirer le 
canon d'un autre côté, & le détour^ 
ncr du Princ«. : l'ordre ne pouvoit 
être reçu avec plus de joye, ni par 
lui, ni par fes Mousquetaires ravis 
de s'eKpofer, non plus feulement 
pour le fervice , inais pour là prow 
pre perfoniie du Roy. Il les tire d'un 
fond où ils étoient à couvert , fc 
place à leur tête fur une hauteur" 

firochaine & y demeure, quelque 
racas que le canon dfe la Ville com- 
mentât à faire dans fes rangs , toar- 
né déformais principalement fut 
cet endroit , comme on l'avoit pw- 
vu. La fortune favttrifa fa vertu, 
car il n*y perdit pas un des fiens, & 
il n'y eut que des chevaux tufez 5 
jufqu'à ce qqe le Roi portant les 
yeux de ce côté R , remarque cet 
efcadron, demande ce qu'il y fait, 
en apprend la vérité du Duc de 
Roannés lui-même, & commande 
abfolument qu'on le faffe retirer, 
jalaux> pour ainfi dirt^de foU^piopre 
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dt la franche^omtL tjj 

f cf il , & ne voulant ||as s'en garan- 
tir par celui de fcs Sujets» Le Prince 
de Condé le vint trouver en ce lieu 
là même, ils fe confirmèrent en.- 
femble dans le defl[ein de trois at^ 
ques , & concertèrent de nouveau 
iafqu'au moindre détail de ce qui 
allok être exécute». Le Roi fit trem- 
bler encore uioe fois tout ce qui 
s'intereAfoit pour lui ; car comme il « 
découvrit les Gardes qui montoient 
déjà la tranchée^ il voulut à quelque 
prix .q>ie ce fiât les aller voir & etw 
courager de plus près, fe plaçant au 
même endroit que Tèfcadron des 
Moufquetaires venoit de quitter^ 
C'étoit dans les règles dcjaguerr$ 
le tems & le jieu oA le canon enne^ 
mixlevoit faire fon plus grand efler, 
I^cs, Affiégez^ toutefois, qui ne dou- 
taient plus qfi*ils n^allaiTent êtr^ 
attaquez , ou ayant ailleurs désafiTai^ 
res plus preffées, ou pleins de con^ 
fuldon & de tumultç , & par le dcfir 
même de fe deflFendre n'en prenant 
^ les moyens , comine s'ils euiTent 
déja^refpeâé celui que le Ciel leur 
alloit donner le lendemain pour 
maître , ne prerentpas un feul coup 
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fjS Ht^oire de la Contjuht 
-de ce cêtc là, La nuit vient, tout 
fe difpofe à l'attaque ; le Roi fe 
place lur une hauteur prodiainc , le 
Prince eft à latjueuc dé la tranchée 
& par tout oi\ il croit fa pr^fence 
néceflaire. On voit les quatre Aydes 
de Canrp nommez pour cette expé- 
dition , le Comte d'Auvergne frère 
du Duc de fioiiillon , Beringhen fils 
du Premier Ecuyer , Darcy & Ca- 
voys inceflamment aller & venir éxx 
Prince de Condé au Roi & du Roi 
Tau Prince,<jm rend compte de tout , 
& exécute promptement & facile- 
inent ce qui lui eft ordonné. Net , 
précfs , humain , familier dans les 
commandemeils , non feulement fe 
pofledant lui-même, ce qui lui eft 
ordinaire dans les plus grands pé- 
rils ; mais plein de cette joye tran- 
quille qu*infpire aux hommes 1rs oc- 
cupations où la nature les a deftinés 
& l'inclination, quand elle a trouvé 
à fe joindre avex: le devoir; tel en 
nn mot , ou à peu près que fi toute 
là réputation qu'il s*é toit acquife ne 
devant plus être comptée pour rien, 
-alloit commencer par cette occafion , 
ia première de toutes oâ il avoit 

l'avantage 
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éU Id Franche Cépui^ i)7 

Vavantage de fervir foos les yeux de 
ion Roi; agréable enEn à l'armée 
& à la Cour , qui voyant en lui 
tout ce qu'on y avoiç eftimé autre- 
fois , y remarquèrent feulement-^ 
comme pour furcroic quelque choA. 
fe de plus mûr ,. & je ne fçai quelle 
trempe plus douce , que T&ge , que 
les viciffitudcsde la fortune, & Tad- 
yctdté enfin , dure mais habile mat- 
trèfle , ont accoutumez d'ajouter.aux - 
efpciis fermes & vigoureux. Cinq 
coups de Moufquet, qu'on avoit pris 
pour fignal , font tirez de fuite C\xt 
les neuf heures du foir de l'attaque 
des Gardes oàil étoit, & tout mar- 
che vers les murs ennemis.. Les 
Gardes , ^loux de cet honneur qu'ils 
fe font acquis en tant de rencon- 
tres , avoient obtenu de lui , nonfans 
peine /qu'ayant un peu plus de che- 
min à faire , ils paruroient un peu 
-avant le fîgnal^àla charge deXe tenir 
fans bruit à quelque didance de la 
contrefcarpe^ iufqu'à ce que les deux 
autres corps fulfent en état de don- 
ner. Le hafard trompa leur pré- 
voyance, ou fit voir tout au con- 
traire qu'elle n'avoir pas été injufto 
TomcrjJ. M 
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fe famïfondetïieiit ; ils trouventnon 
feulement an plus long éfpmrequ'iU 
Ti*avaient crn , mais des chemifts 
creux à la traverfc , dcsfc^ez pro- 
^Fonds 6c bcmrbetix garhJs de haye» 
4Pvives qu'Hs ont une ewrcme peine 
à pafftr : tout ce qu*ils peuveiït 
ïatre etifîn en rcdouWant leur diH- 
]gence,eft ti'arriverà la ccmtrefcar- 
,J)e en même ten>s que'Lyonnois * 
irnpeti après Saint- Vallierfic la Fertè 
«fft parut le premier feu. J[e dirai feu- 
lement, tjuant k :rot3d re delà marche 
"R: des accaqties , ce qu'on obferva 
îctt celle des <îardes , qu'il Êiut fup- 
pofer de même ou à peu près aux 
^eux-autres» Trente huk Grenadiers 
toarcboient en tête féparex en deo« 
i>andes & comimndeR par deuîc 
argents , quarante fdldats les foute- 
iiorent fépare* en deux Bandes auflt 
ft commandez par deux Sergents^âc 
par un Officier , enfiiite vcnoieat 
Petite- cinq foldats en un corps con- 
duit par deux autres Sergents & dcu« 
'Officiers y puis deux cens travail* 
leurs , chacun portant une banque» 
^n outil , & une fafcine , fcparer en 
idbuxt)andes^ chacune fttm^de cii^ 
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quotité foldats avec an C^pi^ine^ 
trois autres Officiers Se (rois ^«i>. 
gents •, les deux Capitaines étaient 
Rancher Se Croiftlle : tout le reftc 
.des Garder; fuivoient en deu^ ;p^« 
tics.bataillons de referve^ avetç ord^ 
d'avanceryou n'avancer pas fuivant 
qu*on trxHiveroit plus ou moins de 
réfiftance : tous les foldats avfOieot 
une fafcine à la main qu'ils dévoient 
^jetter par terr«, quand ^Is feroicnc 
au 1^'ea du combat. Pas iin&icle3^crp;s 
attaques ne trompa notçe attend; 
à celle de Saint - y allier où le fç^i 
avoit commencé à paroitre^ il £mc 
.d'abord grand , Se ce({a le premier 
^ttŒ ; c*eft.à*-dire ^ qu'après ^ne rér 
iiftance aflTez vigqurcufclcl/^geçiçnc 
£ut fait^n^is àdeux toiff^otiHcniirv- 
jx>n de ta palUdàde. que 4'ean&q()i 
n'avoir pas entieremen c; ahandonn/îÇt 
^omme il paroifToit par,qi>eil<|»cr<;(l^ 
w4c,f&u,à.4tv^c(e$ rcipçife^, .Çadftgi^ 
xpji comn^apdoiç yiiK bipaé Hgé- 
;r(Bn^ent> h^^m^ Aflicp^t4cs ,lss 
,Gi^adiers ^x^nt àp^^»pf^cÀ\h^h:\^ 
.çpi^tE^arpe çn un mon^^ftt,i^o^^tte 
jic feu ^ boixlée;par Josicammandàî» 
.il^yi^ JPPiî^i4ç. jtr§»aiU8ur ^fî rg^- 
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t^o Ht0olre ce ta Conclue te 
jrefleuK qui ne là joigne & n'y placé 
ce qu*il portoit. Les nôtres voyant 
déjà te chemin cou verr prefque aban- 
donné , qui eft cette première def- 
cente taillée dans le foflfé, d'od Ton 
peut tirer comme de derrière un pa* 
rapet , arrachent l'es pieux de la pal- 
Kflàde mauvaife preftque par tout & 
fa plupart nouvelle. Caftellanne Ma^- 
jor des Gardes , & qtii fervoit d'è 
Brigadier en toute cette guerre,avoit 
voulu marcher -à la tête des com- 
mandez avec lé Sergent i le Mâr- 
quis d^5 Pûifguiliin Tavoit fuivi, en 
ayant fecrettement obtenu la per- 
'miffior^ comme Maréchal de Camp 
de k dernière Campagne, à qiri fc 
•Roy àvoit kifiè HBre d'en faire là 
; charge pu non en cette expédition, 
-& qui n'àvoit point encore pris dfe 
«parti, raifon ou prétexte pour fe te- 
nir excepté de la deflfênle faite amc 
Volontaires. Caftellanne ne doutant 
pasquefles ennemis^ cfiièiqu'ils rtt 
'patimeiit plu4 , ne^fécpurriajjTenf au 
•'chemin couvt'rt ,'liif ^ropofe dte fe 
Jetter dedans avtc trente foldats 5 
ti3t$ ydefcendettt,non fans peine ,.ac- 
* cpmpagnez' de Rannés, LaiTgnan^ 
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' Mormonr & Villeron, Oîfidcrsaux 
Gardes, qui ne voulurent par les 
quitter ; Tes ennemfs ne reviennent 

foint , la hardiefle de ce [Jetit nom- 
re des nôtres augmente 5 rlç vifitent 
le foffc autant que le permet une 
' nuit obfcure ; Rannes fe vouradt 
fonder tombe dedans Je trouve peu 

f)rofond & fec , comme raillé dans 
c roc ; Cafteiranne, PuifguiUîn de 
les autres defccndent on roufent 
après lui fuivis de cinq oufix foî- 
dats feulement , & faifnnt crieraux 
nôtres par ceux qu'ils laiflfoient au 
• chemin couvert , qu'on ne tirât 
point fur eux. Un foldatvientàeux 
répondant Efpagne à leur qur vive , 
Us le font prironnier , & apprennent 
'qu'il va erre fiaivi Je cent autres. 
Leur embaras ne fut'pas médiocre, 
ils n'étoient que. dix ou douze au 
J3(lus, & ne. pouvoient remonter 
qu'en fe guîndant Se s*'aidant fcs uns 
'fes autres., dé quoi Tennemi ne leur 
<îonncroit pas' apparemment le 
tnoyen. Le parti le plus hardi leur 

{" )aroît le plus fur, ils marchent avec 
e même courage , trouvent un 
;gros* de cjminzc ou. vingt cnncmit 
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foutcnus€ans doute 4e plufileurs %}i^ 
très, fe mêlent à eux Tépce à la maio, 
-en tuent iîx ou fept, font tourner 
tête à tout le reftc , les pfouflent juf- 
que vis^-vis Tattacjue de Lyonnoîs 
& s*4trêtentlà , de peur que les nô- 
tres même ne tiraflent fur eux com^ 
me fur des ennemis , ils remontent 
enfin au chemin couvert fans avoir 
eu qu'un feul de leurs foldats ble0é^ 
.d'un coup d'cpce , mais efTuyaiit 
encore le (eu de nos 'Grenadiers , qui 
dans l'ardeur de bien faire ne diftin- 
guoiênt point leurs voix & lears 
noms qu'on Jeur .difoit tout iiaut* 
A cette attaque, mm feulement le 
Duc.de Roquelaure qui lacommao- 
4oit,, m^s aufli Je Prince 4e Condé 
& le Diic d'Angqyenpai^ucent in- 
cefTamnicnt fi^T. la contre fcurpe^ttcl- 
que danger qu'il y eût. Cdlê d^ 
JLyonnois ne paflapas {eulementk^ 
efperances, mais l'ordre même dp 
Prince de Condé ; Chamilly.Màréf. 
ichal de Capop y commandiilt.,CQ% 
me j^aidit. Le Chevalier de Cha-p 
milly fon ftere s*y montroitdes prCr- 
miers avec le Marquis de ViUefoy^ 
^cflre de Ca.mp de Lyounois^Toa 
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de U -Frémche^mmL 14$. 
it% Sfigueois jde.Ia Cour le mieux 
faic , le plus adroic à toutp forte 
d'exercices , & qui témoignoic le. 
plus <1 'élévation dans Tes matiieres & 
aan6 fon courage, .fils du Maréchal 
de Fraoce qui avoit gouverné la 
)e»aefle du Roy. Leur ordtrcn'ctoit 
que de fe loger .fur l'angle (aillant 
de la conttefcarpe vis-à-vis la pointe 
de «la demie-lune j mais comme s'iU 
eafieot fènti 4t quoi ils écoient xa^ 
fables , ils propofcrent au Prince 
deÇondé dfemporter la demie- lun^ 
même : il loiie leur ardeur , mais il 
troi^ve^ue c'étoit trop entreprendre 
fkour ce^premier logement, ûir tout 
is'il ctoitvrai.commc on le dif0it,que 
\sL demie-lune fût ïevêtuc. On Jtait 
*enir un pcifonnier desennerais poU|C 
isîen mieux éclaircir, il le confirme 
-avec certitude , ayant eu lui-même 
depuis peu la conduite de^e ^travail f 
^rcs cette téponfe le Prince leux 
idcffend d'y penfcr. Ils donnent c^t 
^cme tepfïs que les autres , & fe 
jfendent maîtres de la contrefcarp^ 
& du chemin couvert -, mais alors 
ileuc première penfée leur revient 
;plu« Igiïte que jamais, portez & 
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r4^4 fliffoiti de la Coïtéfi^te 
encouragez: qu'ils font par le fucce:^ 
même dont ils n*av oient aupara*. 
vant que refperance; Ils s'arrcienc 
toutefois , incertains encore & flot-» 
rans^ enrre Toblrgation cTobefr & \c 
defir de la gloire , mais nre cherchant 
qu'un préte^xte pour fi; rendre à ce 
dernier , jufqu'à ce qu'après avoir 
obfervé la demie-lune avec foin , ils 
è'apperçoivent qu'elle croit un peu 
éboulée en un endroit , & qu'àinfi 
îa raifon pour laquelle on leur a voit 
fait deffenfe de l'attaquer , ne fub- 
fiftoit plus. On rend ce témoignage 
au Marquis de Villeroy,qu'il parut 
en cette occa(ron aviec la nre me 
gayetc qu'au milieu dies fêtes Se dès 
dïvertiflemens de la Cour , monts^nt 
fe premier fur la demie- lune à la tête* 
de cinq'otî (î'x de fes Ofïrciers & du 
jeune Courcelle fon parent qui le 
fuivit tpûjours^, quoique bleffé au 
ventre d'un pieu de palUffade dont 
on Pavoit frappé, & ayant reçu 
rfans fes habits deux coups de mouf- 
quer: les ennemis en font chaflfes 
entièrement , les nôtres s'y logent , 
prennent un drapeaji qu'on y avoît 
arboré pour les braver ,& l'envoyent 

au 
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tu Roy avec plus de trente pri- 
fbnniers. Je ne fçai (î l'ancienne & 
<lure fcvéritc des Romains eut puni 
cette àftioh ; mais il eu certain 
qu'elle contribua autant qu'autre 
uiofe à la prompte reddition de la 
Place , rien n'ayant fi fort décon- 
certé les afïïégez <juc leur demie- 
lune colportée à la premiers atta* 
?ue,dohtils ne Te pouvoient con- 
iler. Le Prince de Condé après les 
trois logements aclievez eh vint 
rendre compte au Roi avec toute. 
Thumilité d'un liomme gui n'autoit 
rien fait , & reçut paur première 
récompenfe Tobligeant reproche de 
s'être trop expofc. Le réfte de la 
nuit fe pa(ïà pour la plus grande 

Sartie au quartier du Roi à parler 
e ce fuccez , & à s*en ré/oiiir, fans 
que ces entretiens & la bonne chece 
de fa table fiffent oublier les foins du 
lendemain , ni ceux qu'on dcvoit 
«ux bleflçz & aux mort?. Les Gardes 
en faifant^^ce logement , ou durant 
la nuit, tarent cent trois foldats 
tuez ou blelfez. Je n*âi pu appren- 
dre avec certitude ce qu'il y en eut 
•aux deux autres attaques. Si j'ea- 
Tme m. ^ 



dby Google 
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.crois les rjelacions publiques., le 
nombre en toutes les trois attaques 
pou voit aller à fix cens. Si j'ajoute 
plus de foi à plufîçurs particuliers 
non fufpefts , & G je raifonne par ce 
quej'ai déjà dit dé 1 attaque des Gar- 
des & par les corps morts qu'on 
Voyoit encore le lendemain fur la 
Place, peu d'autres ayant été enle- 
vez ou enterrez fous les logements 
•même , je diminuerai ce nombre au 
moins de la moitié. Tant de divers 
intérêts mettent des nuages autour 
de la vérité /même en ces chofesde 
fait, & qui femblent peu imporian- 
>tes! De perfonnê de nom , il n'y çut 
à l'attaque des Gardes que des Pics 
Lieutenant de tué; le Chevalier de 
Sandricourt Enfeigne y reçut une 
>moufquetade au ventre , Rancher 
'Capitaine deux coups dans fa cui- 
-rarfe^ Bonvifi une contufion fcule- 
ftient/Linicres un coup de moufquct 
à la mamelle droite , mais entre les 
r.<fhairs & trcsifavorable , Bauroux 
un à la cuifle. Je fçai que Thiftoirç, 
ifur tout générale, paffc beaucoup de 
tces circonftancefi ,,qtti femblent d'a- 
ihùià n'ia^potter.ni utilité ni plaifir 
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au LeAeur } mais trouvant au fotd 
également inju(lc& nuifiblede pri- 
ver les hommes vaillants d'une des 
plus douces récompeofes que puifle 
efpcrer la. vertu, j omets rarement 
les noms , les ferviccs , & les dan- 
gers même des particuliers, quand 
ils font venus à ma connoiiÊmce. 
Il y eut dix ou douze Officiers du 
Régiment de Lyonnois tuez ou tleiF- 
fez. Gimat, Lieutenant Colonel, 
mourut quelques jours après de Tes 
fcleflures ; Dumé & Vallocges écht- 
perent à peine des leurs ; Beria. 
ghen qui lervoit d'Aide de Camp , 
comme j'ai dit, portant les ordres 
du Roi, & paiïant d'une attaque à 
l'autre, fut auflî bleffé à la main , 
mais légèrement , <i*un .coup de 
laoufqaet. 

Le lendemain , il en coâca encore 
la vie à quelques uns des nôtres : 
les logements croient Faits , mais non 
parfaitement à couvert , ils ^î'a- 
voient auflî encore nulle communi- 
cation ni entre eux ni avec la tran- 
chée ; caj: les jtravaillenrs n'avoient 
PÔ avancer autant qu'on a voit cru 
païmi les ténébtes necefTalrcs ai ces 

Nij 
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ifottes d'ouvrages , mais qui. ne laîC- 
'fent pas que à*y apporter i>eaucoijp 
de confuhon. Qn ne pouvait doiic 
aller jufqu'aux logements qu'avec 
grand danger, & par là même ceux 
qui les gardoient n*avoient qu'à de- 
mi ce qu'il ,faUoit pour sYfortifier. 
'Les Volontaires prétendants que la 
^defFcnfe du Roi n'avoit été que pour 
.îesattaqucSjfe jettoiçnt en foule fqr 
ice chemin périlleux j& la curiofité ou 
4a vaine, oftentation de courage en au^ 
toit encore fait regretter pluïîeurs;fi 
^le Prince de Con.dé par une févcrité 
^humaine ne leur^ût marqué desboc- 
-nés, avijc ordre aux nôtçes de tirer 
fur ceux qui les pafleroient. Pour lui 
•fe croyant appéllé.par fon devoir, 
ôc facrifiant même à fa gloire quel- 
Kjuociiofe de plus , il va avec tout 
^e qu'il ;avoit djç plqs cher , c'eft-à- 
dire, avccle Duc d'Anguyen fori 
:fils,vifiter en plein jour fattaqnue des 
Cardes ^ capablepeut-ctre au dedans 
;iàe toutes les craintes feles inquié- 
îjiudes 4c pcre , mais libre ic trat)- 
djufle au dehors -parmi la gtêle des 
-ènouCquetades qu'il a avotié depuis 
ilî^oir ;jam;Us,ctfuyéplus épaiffcs^ 
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te d'une defquclles le Comte de- 
Saintc-Même qui étoit derrière lui 
ftit bleiïé à la boucfie , mais très- fa»-, 
vorablemcnt. te jeune Kfarquis de 
Fourilles , fils du Lieutenant Colo» 
liel des Gardes mort depuis peu ^ 
pendant qu'il fait redreflfer çn. ce lo- 
gement des facs à terre que le ca-, 
non avoitrenverfts, ell ren vcrfé lui- 
même d'un coùp'de moufquet dans^. 
là tête , dont il mourut peu dé jours, 
abrcst j on l'emporte , & au milieu, 
du cheiliin il a Pépaule percée d'un» 
autre coup , Se rc^bit «encore une 
grande contufion ; là fortune afleni* - 
biant en lui feul ce qui fuffifoit à la 
perte & à la gloire de plufieurs. Le 
Roi inftruit de tout ce qui fe pa(ïè ^. 
employé le jour à donner divers 
ordres,& à régler toutes chofes pour 
faire achever les lignes de commu- 
nication, mettre le canon en batte- . 
rie 3 continiier les attaques les nuits 
fnivantes, où le Duc de Roquelaure, 
Gadagne & Chamilly alloicnt être 
rdcvez par Pradelle , le Duc de 
Koanncs & Dépenfe , quand il y eut 
une fufpenfion d'armes demandée 
par les affiegez. 

Niij 
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1 (f o Ififioîre de. la Conquête 
• Entre ceux qui avoient fuivi le 
Roi dans fcs voyages étoit le Comte 
èc Grammont , £rere du Maréchal , 
^uiavcc la bonne mine agréable & 
noble de cette Maifon , avoit une 
forte d'efprit aiféSc divertiffant fans 
afFedation, ingénu , naturel , popu- 
laire , porrtant je ne fçai quel cara- 
âere de franchifc & de bonté , 
ec toutefois 'fin , adroit , infî- 
liuant , ne faifant prefquc jamais 
rien fans delTein, difficile à être imi- 
té par tout autre , fans tomber dans 
les extrêmitez qu'il fçavoit éviter. 
Cela lui avoit acquis de tout tems 
beaucoup de liberté a,Mpi:èsdu Roi^ 
qvi\ Tavoit même honoré depuis peu. 
par brevet des entrées aux heures du 
j^tit lever & du petit coucher ; pri- 
vilège attaché à plufieursCharges dc 
fa Maifon, Se même à quelques unes 
dts moindreSjpar la héceffité du fer- 
vice, mais accordée rarement aux. 
pcrfonnes de qualit fans Charge , 
pour éviter les conféquences , & rc- 

f^ardé comme une marque particu- 
iere d'afiFedion & d'cftime. Ce 
Comte dans les entretiens plus en- 
jouez qu'à l'ordinaire fur le facces 
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des logements , & fur le tems où la 
Place le pourroit rendre , fe vante fiç 
s'offre même dégager avec le Roi , 
que fi Sa Majefte lui permet d*y cra«- 
vailler , il ne rcufïïra pas moins hea- 
reufement qu'à Tlfle & qu'à Bavay, 
bien que la négociation parût alors 

fins malaifée par TobAination ou 
on croyoit les habitants. Le Roi 
dès le premier jour leur avoir en- 
voyé un Trompette avec ordre de 
demander feulement l'entrée pour 
une perfonne de qualité qui vçnoit 
après lui ; mais ayant été introduit 
les yeux bandez , afin qu'il ne pûç 
rien obfervcr, après qu'ils lui eu* 
lent fait mille queftions fur celui 
dont il leur parloir ^ quoiqu'il difll* 
mulât habilement^ feignant de ne 
le pas connoître,.&: nommant tan* 
tôt le Duc de Roannés , tantôt quel* 
qu'autre, ils le renvoyèrent fans lui 
rien accorder , perfuadez de la vé- 
rité, & que c'étoit Chamilly qu'on 
vouîoit Içur envoyer , par lequel 
ils fe plaignoient d'avoir déjà été 
trompez fur la neutralité. Ce même 
Trompette y étoit retourné le lende- 
main fous prétexte d'un fauf^conduic 
N iii j 
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que laMarquife de Varambon qui 
étoîc dans Doie demandoic.pour fe 
retirer ; il avoit porté alors & ren- 
dus au Corps de Gardeune .lettre du 
Roi pour le Parlement dans le même 
fens que celle du Prince de Condcà 
ceux de Befançon: la leitre,qui avoit 
^été laiffée ouverte à deffein , fut rap- 
portée au Trompette ,. comme fi les 
Supérieurs n*avoient pas voulu Fa 
recevoir , & on ne permit pas même 
à la Marquife de Varambon de fe 
fervir du fauf - conduit. Tout cela 
marquoit de la répugnance à capitu- 
Ifcr ; mais l'attaque & les logements 
de la nuit paflée leur pou voient 
avoir donné d'autres confeils. Le 
Roi fut TofFre du Comte accepte fa 
gageure en riant , ne laifTant pas 
toutefois d'avoir fon deflèin fèrieux. 
La prife de cette Place étoit défoi|. 
mais indubitable hors de quelque 
accident extraordinaire ;. mais les 
plus extraordinaires font communs 
parmi les hafards de la guerre. La 
difficulté des mines dans le roc, dix 
ou douze jours au moins aue les aille-* 
gez pouvoient tenir en fermant feu- 
lement leurs portes , empâchoient te 
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Rai de paflcr à d'autres Conouêtei 
dans le tcms qu'il s'étoit prekcit à 
lui-même ;. & la compofîcion enfin , 
quelque avantag^eufe qu'ell^fûtaux 
ennemis, étoit alors fon véritable 
intérêt , quand il n'eût fait qu'épar- 
gner tant de braves gens fi prodigues 
de leur vie & de leur fang pour fon 
fer vice. Parmi les prifonniers qu'oa 
avoir fait , it y avoit un Capitaine 
d'Infanterie nommé Tôulongeon y 
mais qui n àvoit rien dé commun 
avec Tôulongeon , ftere du Comte 
& du Maréchal de Grammont : foit 
néanmoins que la rencontre fortuite 
du nom , ou l'occafion feulement , 
eût donné au Comte la curiofité de 
lui parler, & eiifuite quelque affec- 
tion pour lui en qui il avoit- trouvé 
de l'efprit & de la difcretion , il de- 
mande au Roi y Se obtient la liberté 
de ce prifonnier pour l'envoyer à 
Dole préparer les voyes à Ta négo- 
dation, le rendant caution lui-mê- 
me que le prifonnier reviendra, fi 
elle ne peut réuffir. Il le fait aller 
dfevant , & fe préfente quelques heu- 
res après aux portes dé Dole. Oh lui 
ordonne de s'éloigner , iF ne fe rc- 
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butte point, il fe retire un peu àt 
l'écart , attend , revient à diverfes 
fois , demande à parler au Comman- 
dant, au Marquis de MefCmicux,& 
à d'autres , prie , flatté, menace quel- 
quefois , fe familiarife avec les fol- 
dats, feint d'avoir foif, fefait don- 
ner par eux de quoi Tappaifer ^ les 
récompenfe de quelques pièces d'or, 
parle magnifiquement de notre ar- 
mée & du Roi, paflfe aind quatre 
heures de tems fans pouvoir fléchi]: 
rOfficier quiétoit de garde, & qui 
ne voulut jamais lui parler, mais^ 
dans TeCperance qu'il en yiendroit 
un plus traitable quand celui-là fe<« 
roit relevé. En effet, foitque le nou- 
vel Officier y contribuât , ou que ce 
fût les fruits de fa patience & des 
offices de Toulongeon , il eft intro- 
duit auflîtôt après par un Tambour , 
on lui envoyé au logis où il s*étoit 
retiré trois ConfeillersduParlement, 
puis quelques Officiers de la Ville; 
il parle fépàrément aux uns & aux 
autres de la même force & avec le 
même fuccez , leur repréfente les 
droits du Roi qui vient à eux vifto- 
rieux de tout côté , nuis avec le 
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Yétitable cfprit d un jufte maître^ ne. 
voulant ni laifTer à d'aucrcf » ni tut. 
ncr- & détruire pouç lui-même ce 
qui lui appartenoit ,& plus foigneux 
de leurs propres avantages qu'ils ne 
l'ont paru eux-mêmes jufqu'icy ; 
qu'ils regardent ce qu'une feule nuit 
leur a ôté \ qu'ils ont peu de gens de 
guerre » nulle efperance de fecours ^ 
gue toute leur refiftance ne va dé- 
formais qu'à diâFerer leur réduâion 
pour peu do jours, en bravant par un 
ridicule orgueil leur Roi légitime ; 
quUls examinent un peu d pour cette 
vaine & faufTe gloire^ au lieu de 
cpnferver leurs' vies, leurs biens, 
leurs honneurs , leurs privilèges, 
il faut s'expofec à tout ce que peut 
un, Souverain de un vainqueur irii* 
té \ qu'ils n'ont que trop fatisfait à 
l'Efpagne^ qui prend X\ peu de ibin 
de les conferver; penfent-ils qu'il' 
n y ai^,qu'une forte de devoir à rem- 
plir, & ne comptent-ils pour rien 
ceux de citoyens, d'hommes , de 

frères , de fils, de maris , ni le fac 8c 
'embrafement de leur Ville flâ- 
riflantc , ou la fin précipitée de tant 
de perfonnes foibles & innocentes 
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qu'un pçpdé retàrdeipient & d*oBi 
ftination vont envelopper dans \t 
même malheui*. Tout cela n*ache- 
voit pas de les- ramener ; leur filen* 
ce feulement tcmoignoit Tirréfolu- 
tion de leur efprit : il poùrfuit , & 
leur e:jragere \t plaifîr qu'ils faifoient 
à toute la ville de B^fançon > quelle 
joyemontroientfçs Dépurez la nuit, 
paffce, en voyant d'une éminence 
voifine leur réhftance par le feu des 
attaques , avec quelle fatisfadiott 
ils le promettoient que le Roi en 
colère ôteroità Dole non feitlemenr 
tous fes Privilèges , mais auflî le' 
Parlement, la Chambre des (jompi 
tes & rUniverfitc , pour les donner 
à'Befançon^ Alors véritablement, 
fuit que la mefure fût comble, & 
ir'attertdoit plus que ce léger fur- 
croît, foit que l'endroit parût plus 
honnête pour fe rendre , foit qu'en 
effet l'interêr, la jalbuiîe , & la hai- 
ne les piquaflent vivement , comme 
s'il n'etoirplusqueftion quede faire 
dépit à l'ennemi d6meftique,& fi 
leur foibfeffc devenoit une aâion 
de vigueur , ils donnent' lès mains 
Se demandent- une fufpenfion d'ac- 
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^es pour 'capituler. Le Comte é*cn 
retourne joyeft-x , emmenant avec 
lui pour otage le Greffier en Chef 
du Parlement. Xe commandement 
cft fait aux logements. & à la tran- 
chée pour la fufpeniîon. Quelques- 
ans des nôtres , & en particulier le 
Maquis de Puyguitlain porteur de 
cet ordre , Se le Duc de Roannés , 
gui alloit entrer en garîîb,coururent 
en ce commencement de paix plus 
de péril qu€ la guerre ii*a accoâtumé 
â*enaroir, s*étant avancez fut cette 
confiance à découvert jufque fous 
le feu de la courtine où le même 
ordre n'avait pas encore été donné 
par les aflfiegez/ "La Capitulation 
îiitfignéelc lendemain au matin, 
portant principalement la confirma- 
tion des privfleges , que tous les 
Corps établis àDdle, ceux, même 
qu'il ne fenjibloit pas néceflàire de 
nommer'Bailliagc , Collège des Pen- 
fionnaires ^ Tréloritr Général n^eii 
pourront jamais Içtre '^otés , ni les 
Etats de la Province jamais tenus 
ailleurs, & autres dhofes fendblables. 
X.c Marquis de Saint-Martin /Gou- 
^^rerncur n'y voulut javoir ftucunis 
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part, ayant auffi re^ifé, mais avec 
beaucoup d'excufes & clecivilitez,dc 
voir le Comte de Grammont dans 
fa négociation , ni d'en être vu. Le 
Marquis de Meflîmieux honteux des 
fautes d'autrui , après avoir crié , 
prédit , remontré depuis le CQin- 
mencemcnt jufqu'à la fin , & tou- 
jours avec le deftin de n'çtre point 
crû , comme un autre Caflandredans 
Troyes , brigua & obcini de n'être 
pas même nommé dans les articles 
où l'on demandoit pour la nobleffe 
la permjffion de fe retirée Gadàgnc 
Tun des meilleurs Officiers deFran* 
ce , des plus fages , paré de fa nou- 
velle bleffure , & recommandé par 
de plus longs fervices , cft choifî 
pour commander dans la Place. Le 
Roi entre raprcs-dîné à Dole , & va 
rendre grâces à Dieu dans l'Eglife 
de Notre-Dame. Il y eft reçu & ha- 
rangué par le Parlement en robes 
rouges, &ptête entre fes mains le fer- 
ment de Comte Palatin de Bourgo* 
çne. On ne pouvoit voir en entrant 
<cs hauts, ces forts battions tous 
entiers, mâflçs qui fenjbloient dé- 
formais faites pour rétcrnîté & dont 
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laruineétoicfi prochaine, fans avoir 
rcfprit rempli de la puiflance , de la 
conduite & de la fortune du Roi , 
qui les faifoient comme tomber à 
iês pieds. La Ville par la véritable 
& profonde conftetnation des Ha- 
bitants , paroiflbit à l'imagination 
dés étrangers, trîftc, défolée,con- 
fùfc jufquesdansfcs rues, fes mai- 
ïôns & fes murailles; Elle fembloft 
fe reprocher fon état préfent & fa 
gloire d'autrefois. A peine un cri 
de viveie Roy dans un long efpace , 
& celui-là même foible, languifTant 
Se interrompu ^ plutôt commandé 
que volontaire* On reconnoiflbit à 
leurs difcours de quoi l'Efpagne fe 
férvoit principalement, non tant 
pour leur faire aimer fa domination 
que craindre la nôtre, la liberté de 
deuxReligfcnsenPrance, les impo- 
ITtions fans autre borne que la vo- 
lonté du Prince & les befoins de 
J"Etat, feints ou véritables , la Ga- 
belle des Provinces voifines & Tin- 
iblence des foldats François. Mais 
^qui auroit pu leur faire^onfiderèr à 
loifir , & connoitre par une plus 
iiohgue expérience la lévérité de U 
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tiifcipline rétablie par Tordre iu 
Roi , des pays entiers exemptez foiw 
lai de tout ce qu'on faiibit craindre 
au leur , engageant cependant leur 
nobleffe par les emplois dans nos 
troupes , les Ecclefiaftiques par des 
bénéfices en France , le tiers Etat 
par l'établiïTement des noamiFadu- 
res & du commerce ; il ne faut point 
douter que ce peuple Trançois par* 
fon origine , par fes mœurs , & par 
foft langage, ne le fût bientôt de- 
venu par le cœur, C'ctoit fans doute 
le deflein du Roy^ Gadagne dès le 
lendemain fit punir du dernier fup- 
plice en la perfontie d'un fcul la 
faute de quelques foldats, qui arri- 
vants tard à un logement gtfon leur 
avoit marqué , avoient mieux ai- 
mé enfoncer les portes qu'attendre 
qu'on les leur ouvrit. I^fe parloit 
de faire une garde de Bourguignons 
pour le Roy , fi ce pays lui fût dc- 
meurc.ll trouva dans Dole quarante 
pièces d'artillerie, & environ cent 
mille érus que le Parlement lui re- 
niit , aifemblez auparavant pour la 
Neutralité ou pour les Suiflcs. Le 
.IÎfuc«d'Odcan$ Ion frère avoit paf- 

fionémeixt 
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fionément défiré d'être du voyage , 
& ne l'avoit pu obtenir, deftiné 
alors à partir lui-même dans peu 
de jours pour le commandement des 
troupes en Catalogne ; mais quand 
il apprit à Paris que ie Roi étoic 
devant Dole, qui devoir vraifem-' 
blablemcntrarreter un peudetems, 
piqué comme d'un nouvel éguilloa 
qui ne lui permettoir plus de de- 
meurer les bras croifez durant une 
expédition -fi importante , quoique 
attaque le jour de devant d'un dé- 
bordement de bile qni avoit fait 
craindre pour lui, il part avec une 
extrême diligence fans fuite & fans 
équipage;, accompagné .du Duc de^ 
MontnK>uth , fils naturel du Roi 
d'Angleterre , que la même ardeur 
animoit. Leur courfe fut terminée 
à Auxerre ; car ils y rencontrèrent 
le Comte de Grammont qui leur 
apprit la prifc de Dole , dont il por- 
toitia nouvelle à la Reine , & leur 
pcrfuade de s'en retourner , le Roi 
lelon toutes les apparences devant 
ne plus rien trouver qui lui réfiftât 
dans le Comté , prendre fon chemin 
par la Champagne , & être de retour 
Tome nu O 
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à Saint Germain avant qu'ils Teuf- 

fent pu joindre. Une même heure 

annonçoic anx mêmes lieux le ficgc 

de cette fameufe Place , fujet de rai- 

fonnepiens infinis ^ &fa reduâion, 

fufpefte d'abord d'inîpoffibilicé ou 

d'impoftarc,par toutconfirnKcauffi- 

tôt après comme une Térité bien 

fûre. Les yeux qui en avoient été 

les témoins fembloient quelquefois 

en douter , & les mains qui avoient 

travaillé à cet ouvrage ne ceffoient 

de s'en étonner* 
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HISTOIRE 

De la Conquête <Ie la Franche- 
Comté en 1 66 j par les Ar- 
mes du Roy , divifce en trois 
Livres. 

LtfTRE TROISIE'ME. 
, SOMMAIRE. 

hRcfoltitiond'allerk Gray.UdifonsfOHr 
& contre. Motifs dn Roy. i. D/- 
vers fucce^ fous U conduite de Noim 
/. }. Arrivée du Roy devant Gray. 
Rifolution frife de l'attaquer. Arri^ 
vie du Marquis d'Tenne & de Dom 
Jean de F'atteville. CaraSlere de ce 
dernier. Pourquoi il efi envoyé vers 
les Suiffes « & pourquoi inutilement^ 
Reddition d^Gruy. 4^ Retour du Roté 

LIVRE TR<5ISIE'ME. 

LE Roi ne s'arrétanc pas d'avan- 
tageàDple, retourna coucher 
àFoucherans , & le lendemain qqin- 

Oij 
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ziénoe du mois commença à marcher 
vers Gray f non pas fans faire mur- 
murer en fecrec TafFedion & lezelc 
de plufieurs des fiens. Ils ne crai- 
gnoient pas feulement pour lui com-^ 
xtit auparavant, les dangers où oti 
l'avoir vu s*expoferj mais ftn géné- 
ral quelque fuccez peu avantageux,. 
& quelqu'une de ces fatales révo- 
lutions du bien au mal^qu'en imputa 
fifoiiycnc fans cMifc a ccux-mên>cs 
qui ne font: qoe les^ foufFrir y mais 
toujours, ce fembie, avec raifon à. 
cctrx qui ont quitté ta route com- 
mune.- Cette Place étoit éftiméepar» 
quelques-uns plus forte que Dole , 
ou à tout lé moins pfus meurtrière. 
Son Gouverneur le Màrqurs de Lui- 
fin , d'une grande Maifon de Savoyc , 
tenu pour très-brave, fans contrôl- 
eur & fans maître^ qui venant de 
jfc jetter volontairement dedans ^nc 
martqueroit pas;, félon toutes îes ap- 
parences , de la defFendrc vaillatn* - 
ment^ Le tcms" défotpiais hitfiiàtSc 
pluvieux, &les chemins déjà cou-* 
verts de plufieures eaux débordées > 
menaçoient de quelques inondations 
de- la Saône qui en lavé ks murailles. 
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Pourquoi bazarder deux fois de fuite 
ce qui n'cft que trop furprenant une 
feule } Falloit-il attendre tous le* 
jours de nouveaux miracles } Juf- 
qûc-là il avoit ufé de fa fortune , 
c'ittoit en rfbufer , 8c renter pour 
ainfi-dire les iJoniez du Ciel , qui 
ne veut ni qu'on néglige (es préîens , 
ni qu on en foif infatiable. En tout 
cas rien n'empêchoit que s'en re- 
tournant à Paris avec Se qu'il avoit 
déjà de certain , ri rie lailTat cette 
cntreprifedouteufe à fes Lieutcnans 
&àfes troupes , comme n'ayant pas 
bcfoin de lui. Un heureux fuccès en 
fon abfence ne contribuëroit pas 
moins à fa grandeur , un mauvais . 
ir'ôtoit rien à fi gloire. Cétoient 
leurs réflexions , qu'il n'àvoit pas ' 
fans doute manqué de faire auflî, [ 
Mais le même regret qu*auroient eu 
Apelles & Lifippe de laiflér en quel- 
ques-uns de leurs chefs-d'oeuvres Tun 
des deux yeux à achever d'une autre 
wairi que de la leur , iî le fentoit 
toutes les fois qu'rl penfoit à fe reti- 
rer , fans ajouter la prife de Gray à 
celle de Dole. Si elle devoir être éga- 
lement prompte > pourquoi en rcru- 
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fcc rhonneur ? S'il y falloit craindre 
plus de longueurs & plus de difHcaU 
te2, pourquoi Tordonner à fes trou- 
pes , en kur ôtant fa préfencc , 
c'eft-à-dire , la moitié de leur coura- 
ge & de leur ardeur? Sa raifon & fa 
prudence faifoient leur devoir pour 
ne point trouver d'obftacle ; fon 
cœur & fa paflion pour la gloire des 
armes lui en faifoit fouhaiter de plus 
grands. Le Parlement, dontTauto- 
rite ccpit extrême fur la Provin- 
ce, après l'avoir reconnu Comte 
de Bourgogne , envoyoit audevant 
de lui deux Confeillers , GoUin & 
Jticob pour obliger ceux de Gray à 
en faire autant* Le Ciel fembloit 
Tappeller & approuver fa réfolution« 
Car n'ayant point d'autre voix pour* 
s'expliquer que celle des évene- 
mens heureux , il ne lui refufoit 
rien , & lui faifoit encore appren- 
dre en partant & fur les chemins 
de nouveaux progrès <le fes, armes 
peu attendus , & que la feule ter- 
reur de fon nom avoir rendu ppf- 
fibles, 

Noify avoit été envoyé à Salins 
fans autre ordre que d'y comman- 
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der; mais fe trouvant avec une ear- 
niTon confidérâble, lui-même a*un 
efprit naturellemei\t agilTant , plein 
<fc reflTcntiment pour cette dernière 
grâce , & d'ardeur pour n'en être 
pas jugé -indigne , il fc réfolut de 
tenter en général tout ce qu'il pour- 
roit aux environs \ louable princi- 
palement d'avoir fçû tout efpérer 
de Tétonncment des peuples & de 
la réputation de fon Roy. Pour ce- 
la ayant engagé par un traitement 
honnête quelques habitans de Salins 
à le fervir , inftruit par eux de l'état 
dès chôfes , il envoyé inviter les 
villes de.Nozerois & de Pontarlier, 
lés Châteaux de Mont-Fort, &de 
Châtillon à prévenir les malheurs 
de la guerrç, & à f e foumettre fans 
attendre qu'on les attaque ; il en 
vient à bout moyennant certains 
articles qu'il leur accorde fous le 
bon plaifîr de Sa Majefté, De ces 
Quatre Places , Nozerois n'eft point 
« foiblc . qu'aux dernières guerres 
de la Franche-Comté les nôtres 
n'en ayent levé le fiége après huit 
jours de tranchée ouverte j Ville ac- 
compagnée d'un Château , petite , 
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mais bien bâtie , plus riche que fes 
voifines par le commerce, & dont 
on a dit autrefois que fa petitclTe ma- " 
gnifique cfFaçoit la grandeur des au- 
tres ,. ancienne retraite des Sjeigneurs 
de Châlon Princes d'Orange , & il- 
luftrc par ta naiflance de Philibert 
de Châlon , l'un: des plus fameux 
Capitaines de Charlc- Quint , le der- 
nier mâle de cette Maifon , dont 
tous les biens paffercnt enfuite par 
une femme en celle de NalTau. Pon- 
tarlier autrefois ( Pons ty£ltus ) que 
le Duc de Veymar ne prit qu*ea fîx 
jours de tranchée ouverte ^ cft après 
les quatres principales villes une 
des phis grandes , confiderable ' 
d'ailleurs par fa fituation fur le Doux 
à l'extrémité de la Proviflcc vers les 
SuifTes , n'y ayant prefque que le 
Château de Joux à une liéuc de-là 
qui en foit plus proche. Noify averti 

3ue IcMarquis d'Yenne s'étoit retiré 
ans ce Château avec quelque refte 
dfi troupes , réfolut pour la fureté 
de Pontarlier d'y aller établir cent 
hommes de pied & vingt chevaux j 
il part pour cela de Salins, la for- 
tune lui ouvre eu chemin d'autres 

deffeins , 
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JeflTeins , & les lui rend cous facilesi 
If paflbit devant le Fore faintc Anne , 
•àinfi appelle au lieu de laime Agnès, 
par un abus qui a prévaFu , Plaça 
d'une extrême réputation, dont tout 
les livres font pleins , de toàs tcmr 
nommée imprenable , encore^ au-» 
jourd*hui remue pôu^ telle parla plà* 
part des Conf)tois. Son aflîette eft 
far un roc efcarpé ^ ayant pour fof^ 
/ez des précipices , un parapet tout 
au tour , une feule avenue accefl^blr^ 
itîais très- bien» fortifiée afutrefdis ^ 
tin efpace éé terre cvtltivélfiMrdè 
hautjCapable de nourrir xoo. honiw 
mes, une fource d'eau fi abondantp 
qu'elle peut faire moudre des mou» 
lins, comme fi le^ Ciel avoi!^ voulu 
la défendre é^gai^ment de ]a viotcnoc 
des -affauTts 8ç dé là Johgijeiax des 
fiéçcfs. je n'étt'déiVompçrois point le 
Public, fi je penfois moins ^ux de- 
voirs d'un Miftorien qu'à faire valoir 
& éclater nos-Gônquêtes*;'mais fon 
parapet ôtijôurdlkii ruiné ,' fon ave- 
nue maiïitéftànt très-acceflible;. êc 
commandée par deux hauteurs la 
rendant même préalable d'emblée: 
'bonne d'-ailleurs aux Princes à!Q^ 
TmeFlL . P 
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ran«>qai Tont bâtie autrefois , corn. 
CTC l'on dit^poury conferver en fureté 
les titres de leur Maifon^ mais inutiU 
aux Maîtres de la Province , ne fer- 
mant aiumti paflage , Se n'en ayant 
point eile-nyême ^u'on ne lui puilTe 
fermer. Noify tr<kive moyen de s'a- 
boucter avec le Gouverneur nomme 
l^lleran , Gentilhomme de bonne 
Maifon , eftimé & conûderé dans le 
pays , mais qui n'avoit point fcrvi. 
Se qui eut même l'imprudence de 
fortit de fa Place ^ s'expofant parles 
ioix de la guerre à être fait prifon- 
«ier » fi la^fpofitiotldu terrain l'eût 
pu permettre. Il lui repréfente l'état 
4c ce Fort très-éloigné du bruit qu'il 
a dan» le monde y nos forces'ilans la 
Province > le danger qu'il court s'il 
«ttend qu'on Taluége ou qf^'on le 
Surprenne ; mêle la civilité aux in6* 
naces % l'oblige enfin à promettre 
qu^il fuivra du moinâ la tortune da 
Châteaude Joux&celle<lu Marquis 
4*Ycnnfe qui s'y étoit renfermé. Il 
tburftt enfiitte toutes fespenfées àfc 
rendre maître de )oux , s'il eft pef- 
>fible ; en donne avis au Roy; envoyé 
(alUçiter le Marquis d'Yennes de|b^ 
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'foumeitrc ; lui fait deman<îcr ce 

qu'il prétend faire contre un Rofy éti 

Eerfonnc & une armée de vingt mille 
ommes , makreiTe de tcrut le Cortii* 
té , n'ayant lui-même qu'environ 
fpixante foldats de garniion , vin^c 
Cavaliers , un très-petit nombre de 
Nobleffe , deux cens hommes de mi- 
lice au plus , & ne fe trouvant en 
état ni de pouvoir fe retirer , (î on 
l'affiége , ni de fe défendre , ni d'ê- 
tre fecouru. Il envoyé tin peu aptes 
un Trompette déclarer par forme de 
fommation an Gouverneur de la 
Place , aux habitans , foldats Se paij^- 
^fans,qu*il^ayenti fe retirer chacun 
chez eux comme Sujets à Sa Ma- 
jefté pour les droits de la Reine , & à 
livrer tous ceux qui voudront s'y 
' oppofer •, les tirenàce, s'ils nele font, 
.'de DTÛler leuts maifons , confifquer 
■ leurs biens , les punir enx-mèmés de 
mort, comme Sujets rébelles, qviand 
ils pourront être pris \ ptris marche 
vers la Place avec fes uo. hommes , 
te 40. autres pris de Poutarlier mê- 
me pour leur faire voir principale- 
ment que tout les abandonnolt. Ce 
Château» fans contredit le plus JPbh 

pij 
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qui foit aujourd'hui dans la Provin- 
ce , cft affis fur la pointe d'un haut 
rocher , & reprcfente avec lui une 

Î)iramidecanc par fa pecitefle que par 
on élévation. Veimàr s'cconna de 
l'avoir pris en quinze jours ou trois 
femaines , & protcfta qu'un de fes 
Officiers qui le rendroit enauffi peu 
de tems n'auroit point de grâce à ef- 
pérer. Son importance furpaflc en- 
core fa force. C'cft-li& à Jougnes , 
comme Ton croit , petit lieu un peu 
plus avant , dont ce Château ett le 
maître, qu'eft le patlage célèbre tail- 
lé par Jule Cçfar dans les Alpes pour 
aller en Allemagne j c'eft par- là 
qu'on viçnt de SuifTe dans la Bout- 

f;ogne pour la guerre , c'eft là qu'on 
evc les droits de fortie & d'entrée 
fur les Marchandifes en Items de 
'paix. Le Baron de S^ Maurice en 
étoit le Gouverneur , Gentilhomme 
très-brave , qui avoir long tems 
, fervi ÇfC commandé , & faillit à être 
* perduen Italie pour s'être trop obfti^ 
' lié dans une Place non-tenablc* Mais 
nbutré que cet exemple même l'aver - 
tiflbit peut-être d'éviter un pareil 
.4anger , la préfence du Gouverne^r 
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Je la Province faifoit ceffer fon pou- 
voir ; & on douce qu*il eût été maî- 
tre de la garnifon contre lui, qui 
avoir d'ailleurs amené quelque mi- 
lice & quelque Noblefle. Noify ar- 
rivé devant Joux , reçoit les ordres 
^u Roy j qui n'approuve pas feule- 
ment ion entreprifc, mais lui per- 
met d'ajouter la négociation à la 
fprce , & d'ofFrir au Marquis d'Yen- 
iies des fommes confidérables pour 
le gagner. Sentant toutefois qu'il 
n*en ctoit pas befoin , il répond , 
qu'avec un peu de tems il cfpere 
d'obliger le Marquis lui-même à 
lui offrir de l'argent pour fortir. En 
effet comme s'il eût été foutenu de 
toute l'armée , & que la feule pré- 
fcnce du Roy dans le Pays lui fervît 
de troupes , de canons & de toutes 
thofes , il s'avance hardiment avec 
le peu de gens que j'ai dit ; envoyé 
renouveller à ceux qui font dans la 
place par un autre Trornpette les 
mctnes commandcmens qu'aupara- 
vant; y ajoute la deffenfe de tirer 
fur lui & fur les fiens fous les mêmes; 
peines & fans aucune efperance de 
remiffion j les intimide enfuitc par 
P iij 
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un exemple dç rigueur , en faifânt 
pendre à leur vue Tun des deux 
Payfans qu'il avoi^ pris chargé de 
Ijalles d'étain , ce qui eft criminel 
en, guerre ; car elles ont je ne fçai 
quoi de venimeux & d/empoifon- 
né qai les fait compter encre les 
inventions trop mortelles parmi 
^ix qui ne penfent toute- fois qu'à 
s'entrerucr j les hommeç au nulieit 
de leur fureur même ne pouvant fe 
dépouiller tout à fait de 1 humanité. 
Enfuitc , comme il connoît que plus^ 
fl ténioigne de confiance » plus i^ 
leur ôte de courage , il paroît luî> 
jfeul à la demie portée du Moufquct;. 
jÇe>nomme tout haut ; leur dit qu'ils 
tirent fur lui , s'ils l'ofent , fij: qu'il 
<;ft celui-là même qui leur en a faic 
tideffenfe de la part du Roi. La ter- 
reur oà ils (ont fait qu'ils ne repon-^ 
dent ni du moufquet ni de la voix ^^ 
& lui laiflent occuper à leurs yeux 
tous les poftes qu'il lui plaît. Le 
Marquis d'Yennes ou étonné loi* 
même , ou voyant le peu qu'on pou-» 
yoic attenjdre d'eux, capitule pour 
lui & pour la Place , confent auffi 
que Ls Gouverneur du Fort fainte^ 
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itinc tienne fa parole, & fc rendf 

de même à Noify. Lç Roi accord* 

depuis à ce Marquiç le brevet d^ 

Lieutenant Général en fes armées , 

fa demeure au Château de Gray ,ôc 

autant de revenu par forme de pciv 

fion qu'il en tiroir du Roi d'Efpagno, 

^e. qui pouvoit aller à quinze ou 

vingt mille livres ^ mais ce fut par 

un. pur mouvement de bonté , fan^ 

nul engagement ni public ni fccrei 

de Noify, qui ic. cpnienta de lui 

promettre en termes, généraux la 

PtDte(aioi> du Roi, s'il le mettoit en 

f rat de la ipériten U-n des articlçji 

de la capiiuUtionL^pit , que les Sjoi:^ 

iw de U garnifon ieroiçnt conduits 

au Château d'Ornand , au chacun 

chez foi. Noify jugeant plus ^vanta» 

ceux de les difperfer , envoyé dè^ 

Pinftant même prendre le Cbiteaa 

quoiqu'a0ez fori; ^ fe faifit auflî de 

Château Vilain , de Château Vieux ^ 

& de la Baunae » t;Qu$ lieux à atten^ 

4re le Canon , Çi là fraiyeurô< Texem-^ 

pie leur ciafletM: petmis.de réfifter. 

Ce furent les nouvelles que le 
Roi reçut par des Couriers redou*. 
blés^oueupalrtant pour Gray , ou 
Piiij 
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17* Hifhîre de la Conduite 
fur les chemins , ou en arrivant cîe- 
vant cette place, capables de lui in-, 
fpirer cette nouvelle entreprife, s*il 
ne l*avoit pas refoluc auparavant. 
Le Gouverneur, bien loin de fe ren- 
dre par raqtorité du Parlement & 
de fes deux Envoyez , fit tirer le ca- 
pôn fur eux , plein encore alors de 
«rigueur & de courage , & ne pou- 
vant foufFrir fans indignation que 
la robe après un fi malheureux fuc- 
cez voulût encore commandec^-aux 
armes. Le Roi qui avoir couché à 
Péfmeî», arrive le i6 du mois de 
l)onne heure devant la place, prend 
fon ^quartier au Village de Velet , 
après Tavoir très-long tems & très- 
^xadkement reconnu , fuivi par 
tout du Prince de Condé & du Duc 
d'Enguyen.Elle cft affife fur une col- 
line au bord de la Saône', Fleuve 
grand & large , d'un cours ordinai- 
lementlent, mefuré , paifîble, 8c 
tranquille, d'où Ton veut qu'il ait 
pris autrefois fon nom d'Arar , & 
non- feulement très-aimable.par lui- 
même, mais qui communique pref- 
que fa beauté à tous les lieux oi\ il 
paffc. La Campagne *aux environs 
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Je la Franche*CofHtL 177 
cft également fertile & agréable ; la 
Ville, moindre , mais plus gaye &- 
)lus riante que Dole , fortifiée de 
èpt battions & de quelques ouvra- 
ges , tout cela moins élevé & moins 
tolide qu'il n'étoif -à Dole , mais 
qu'un peu de foin pouvoit rendre 
très-bon ; les dehorS 'également né* 
gligez , la paliflade mauvaife , en* 
trant à peine dans la terre en pin. 
fieurs endroits. Le Gouverneur eft 
fommé inutilement de fe rendre ce 
jour là-même & le lendemain , & té- 
moigne par plufieurs volées de ca- 
non le deflein où il eft de refifter. 

Le Roy attendant l'arrivée de l'In- 
fanterie & de fon canon , réfolu d'at- 
quer la Place le jour d'après 18 du 
mois , donne encore tout celui-là à 
la rcconnoître /.& s'en approche 
d'aflèz près pour voir tuer d*un coup 
de moufquet un de fes chevaux fous 
rEcuyer Boiflbrel , qu'on avoic fait 
un peu avancer pour obferver s'il ne 
fortiroit perfonne de la paliflade. 
Le lendemain tout fe prépare pour 
l'attaque ; on aflemble les tonneaujc 
& les facsà terre fur lés lieux; le ca- 
non tue quelques Gendarmes Se deux 
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Gardes du Corps , dont Tun étolt 
fils d*un Confeiller au Parlement do 
Dijon, jeune honime bien fait, de 
très-bon efprit & de beaucoup d'ef-, 
pérance , qui faifoit alors fa première 
campagne, venatft.d'êtrç donné au 
Roy , dont il eut l'honneur d*ctre re-, 
gretié. La guerre fe contenta de çcs 
petit nombre de viftimes , comme 
pour hommage feulement de cC: 
qu'elle fe hâtoit de nous dontief , 
toutco^fpirantajax deflfcins du Roy , 
& à la rapidité de fes conquêtes ,. 
pour lailfcr à notre fiécle & aux faU 
vans l'exemple delà Franche-Comié: 
ûxiCR facilement fubjuguée que ren- 
due depuis. 

. Nôify , à qui l'on avoit mandé' 
d'amener le Marquis d'Yennes , ar-. 
rive ce jour^là avec fui , & avec Dora 
. Jean de Vatteville , celui-là même 
que le Parlement avoit envoyé en 
SuilFc , comme nous l'avons dit ail- 
leurs , qui eut trop de part à ce der- 
nier fuccès pour y être oublié. Il 
étoit de Befançon , Çrere du Baron 
de Vatteville connu par les derniè- 
res guerres & pat l'AmbaiTade d'An- 
gleterre , maintenant Miniftre d'Ef- 
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pagne & du Confeil Suprême de 
Flandre à Madrid. La Franchc-Com- 
té n'avoic guerres de perfonnes plus 
intelligente & plus capable d'aftai- 
ri^s & d'intrigues que Dom Jean , 
la nature & la fortune feiwbloient- 
avoir contribué prefqu'également à 
fon habileté j un teBnpérameni 
froid 3c paifible en apparence, ar- 
dent & violent en effet , beaucoup 
d'efprit,. de vivacité & d'inpipétuofa- 
té audedans « beaucoup de diffinou^ 
latîon , de modération & de retc* 
npë au dehors , des flao^mes cou- 
vertes de neiges & de glace , un 
grand filcncc , ou un torrent de pa. 
rôles propf esà perfuader renfermées 
en lui-même, mais comme pour en 
fortir a wx befoins avec plus de force ; 
çout cela exercé par ujic vie pleine 
^'agitation & de tempête propre à 
4onner plus de fermeté & plus de 
fouplefle à Tefprit , comme les cli- 
mats battus des orages à rendre les 
corps plus robuftes & plus adroits. 
H commença par les armes , & finit 
par l'Eglîfe. Mettre de Camp du 
Régiment de Bourgogne dans le 
Milanois , connu & hgnalé par plu- 
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îto Hijlolre de la Conquête 
fleurs aftions de courage, le mettant 
à trop haut prix, mécontent pour 
n'en avoir pas obtenu affez promp- 
tcmehtla récompenfe,aimant mieux 
demeurer fans emploi, & porté par 
ce chagrin ou par I*occafion à que- 
reller ou à tuer un premier Gentil- 
homme de la Reyne d'Efpagne qui 
paflbit à Milan pour aller prendre 
pbflTcflîon de cette Couronne ; fugi- 
tif à Paris , prenant l'habit & Fai- 
fànt les voeux de Chartreux , quit- 
tant Tordre bientôt après, fe ca- 
chant à Venife , puis paffiint au fer- 
vice des Turcs j rappelle enfin par 
la fortune de fon frère qui lui obtint 
fon pardon à Madrid , & fes difpcn- 
fesàRomej comblé enfjite d'éve- 
nemens heureux , fait Abbé de Bau- 
me & Coadjuteur de Luxeuil , deux 
Abbayes de confidcration dans la 
Province, dont la première eft de 
douze ou quinze mille livres de 
rente; choifi pour Maîcre des Rc-* 
quêtes au Parlement , pourvâ enfin 
du haut-Doyenné de Befançon , 
mais par la Cour ^e Rome feule- 
ment , & par la cabale d'une partie 
des Chanoines divifez entre eux^ 
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le plus grand nombre ^yant fait au- 
paravant une autre cleétion, & s'op- 
pofant aux prétentions du Pape qui 
croyoit cette dignité en fa difpofi- 
tion comme vacante pat la promo- 
tion du haut- Doyen à l'Archevêché. 
Son concurrent étoit Humbert de 
Précipiano , Abbé de Bellevaux ^ 
Confcillec au Parlement de Dole , 
en poCTeflîon, & qui jouiflbit des 
revenus par les Arrêts de ce Parle- 
ment , & par la faveur du Chapitre 
& du Public. La Cour d'Efpagne , 
quoique bien difpofée pour Donv 
Jean par le crédit de fon frère, avoir 
pourtant deffendu à Pun & à l'autre 
d'en prendre le titre jufqu'à ce qu'on 
çût pu régler ce difFercnd avec le 
Pape. Ils ctoienc tous deux confidé- 
rez dans le pays , & pcrfonnes de 
fer vices; l'Abbé de Bellevaux avoir 
été envoyé par le Roi d'Efpagne à 
la Diète de K^tilbonne , l'Abbé de 
Vatreville vers les SuiflTes , comme 
nous Tavons.dit, pmir en demander 
lefecoars : mais avant que fa Négo- 
ciation fût commencée, il apprend 
que nous fommcs maîtres de Befan- 
çoa aux inême3 conditions <|ue le 
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iSt HJflohe de la C&n^uSfe 
Roi d'Efpagnc , & faifant réflexion 
fur toute cette conjondure très-difc 
cile pour lui , il s'arrête première- 
ment, puis trouve & fe perfuadc 
que les deux chofes c^uifont princi- 
palement agir les hommes , rintcrct' 
& le devoir , lui parlent également 
pour nous. Son intérêt lui fembU 
d'être du parti des plus forts, bien 
avec les Maîtres de la Province où 
^étoient fes établiflemens , tenant à 
TEfpagne par fon frère , à la France 
par lui-même, comme il fe pratique 
dans les guerres civiles , mais fur 
tout de faire vuider à fon avantage 
le différend du haut - Doyenné , 
place très-importante dans ce Cha- 

{>itre , car c'eft le paflage ordinaires 
a plus haute , & d'où les trois der« 
niers Archevêques avoient été pris; 
& bien que l'Archevêché ne foit en 
lui-même que de quinze ou vingt 
niillc livres de rente , le tître de 
Prince du Saint Empire dont il eft 
accompagné, le droit de préfidec 
aux Etats font qu'on y attache pour 
l'ordinaire les plus riches bénéfice» 
de la Province , & qu'il ouvre la 
porte aa Miniftére , au Gooyetâe^ 
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ment du Pays', & aux premières di- 
gnitez de l'Eglife : qaanc au devoir, 
s'il nefcpréfentoit pas d'abord dans 
ce deflein, Tefprit pour le niioins 
étoit capable de l'y trouver & d'eni 
faire un prétexte. Le Particulier quel 

^u'il foit n*a qu'une voix, & doit 
livre contre les fentimens même 
les réfolutioos de la République : 
la vertu (i exafte de Socrate & fa 
foûmiflîon fi mémorable pour les 
Loix & pour les Magiftrats juftcs 

-ou injuftes n'auroit pu, ce lemble, 
raifonner autrement ; la reconnoif- 
fance feule des bienfaits récents s'y 
pouvoit oppofer , foible toujours en 

-des efprits corrompus par Pambi* 
tion & la fortune. Qjioiqu'il en foit, 
auffi-tôt après la reddhion de Be* 

^fgmçon , il fit dire au Prince de Coh* 
dé par Chamilly, qu'il devenoît 
François avec fa Patrie , & ne pcn- 
feroit plus qu'à fervir le Roy , ce 
qui toutefois n'eut aucune fuite. 
Depuis ifevcnant de Suiflè,il voit 
Noify devant Joux , qui dans un 
long entretien te trouvant trçs-pro- 
ptc à réduire tout le reftc du pays 
par fon aothoxicé & par fon adreflë <» 
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fit deflein de remployer à cet ufàge, 
tnênic à Tégard de Gray , fi le Siège 
de Dole nous- occupoic plus long 
tems* L'ayant donc alors & depuis 
exhorte à fe rendre tous les jours 
plus favorable un Rôy généreux 
très- capable par lui-même de con- 
noître le mérite & d'en faite état , 
il Tavôit maintenant appelle au fc- 
<ouTs, tant pour travailler lui-mê- 
me à la redu£kion de Gray, que 
pour achever de perfuader le Mar- 
, quis d'Ycnnes qui fe deffendoit de 
. s'y employer, comme d'une chofe 
jufau*alors fans exemple. Ils lui re- 
. préfentent tous deux enfemble que 
l'intérêt du pays eft de n'avoir qu*ati 
,feul maître 5 que le Rot de France 
~reft au jourd'huy 4 que lui faire reil- 
. Jre Gray,qui rcftoit feul à KEfpagne, 
-c'cft affermir le rçpos & empêcher 
la ruine du Comté, inévitable par 
la continuation de la guerre ; qu'en 
fon particulier , après tout ce q-a'il 
: a déjà; fait, il n'y a plus pour lui 
^l'autre rçgle, dedcvoir que la* vo- 
lonté de fon nouveau Roi, ni rien 
i^îtilleurs àefpererni à craindre ;^ue 
^ les partis du milieu en cette occf- 

fioii 
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fion Tonc ceux des gens mal habiles 3 
que par une conduite douteufe , flo- 
tante&incertainejlfe trouvera avoir 
ptefque également déplu des deux 
cotez, & ne pouvoir attendre de 
proteftion en l'un ni en Tautre •, on 
le prefle fur la juftice des armes du 
Roi ; Noify s'accommodant à la 
portée de fon efprit , lui lit & relit 
1 Ordonnance publiée par le Prince- 
dé Condé parlant des droits de la^ 
Reyne, lui demande comme en co-; 
1ère, s'il peut croire que le plus 
grand Monarque du monde,n*ayant 
pour but que la gloire eh toutes fes 
aftions , fe voulût deshonnorer par 
un menfonge public 5 en tire pour 
rcponfe qu'il ne le croit pas \ lui 
réplique donc qu'il eft fon légitime 
Sujet , non feulement obligé en coft- 
fcience & en honneur de ne rîeti 
faire contre fon fervice, mais auflî 
de l'avancer & d'y contribuer de 
tout fon pouvoir. Vaincu par de 
femblâbles raîfons , il promet & 
exécute de bonne foi ce que le Roi 
defiroit de lui. L'efperance ne fut 
pourtant pas grande à leur arrivée 
au Camp ^u Roy , qu'ils pulTcnc 
Tome VII. et 
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rîea fur le Gouverneur de Gray,qui 
paroilToit inflexible. On met en dé- 
libération (i on enyoycra demander 
rentrée pouï eux & pour les deux 
Confeillers idu Parlement , ou des 
Députez de la Ville avec qui ils 
puiflfent conférer. On paflè à un 
troifîéme avis , qui fut que fans em- 
plpyer les deux Confeillers , plus 
capables d'irriter que de perfuader 
le Gouvernçtrr^& lans lui donner le 
tems dé délibérer , Noify^qui s'y of- 
fioît l nfiencroit le Marquis & TAb- 
bé df oit aux portes par le grand che- 
inin comme voyageurs ou mar- 
chands , fè faifant feulement accom- 
pagner d*ùn Troçnpette , & lui per- 
mettant à peine de faire Ton apel. 
Oj^'évcnement fit connoître que ce 
parti étoit le meilleur , j'ai fçu du 
moins que le Marquis de {.ullin au 
défepoir de Ta capitulation depuis ce 
tems-là, ne fe reprochoit qu*unc 
feule faute, qui étoit de n'avoir point 
tiré fur eux, comme fur Içs Députés 
du. Parlement^ ajoutant qu'il Tau- 
roit fait s'il n'eût été fucpris de leur 
arrivée , & qu'il eût pu y faire plus 
<!e réflexion. Ils foni; ro^ûs daB$ la 
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place, parlent aux Magiftrats & 
aux Bourgeois naturellement plus 
portés à fe rendre comme leurs voi- 
fins qu'à une rcfiftance inutile , & 
trop fatisfaits de pouveir couvrir 
leur foibleflè fous cette authorité/ 
Tout cède, tout obéit, & ne penfe 
qu'à capituler. Le Marquis de LuU 
lin n'en eft plus Je maître. Se Cok 
qu'ils le perluadeftt ou non, il n'eft 
pas en fon pouifoirde Tempccher.. 
On envoya dès le foir un écrit; an 
Roi , de peu de mots , au nom dfcs 
Magiftrats , pour le faire fupplier 
de hiire différer l'attaqué , dans la 
réfolution où Ton étoît de lui pré- 
fenter des articles le lendemain, ce 
qui ftît exécuté fans autres otages ^ 
les articles fîgnez dès le matin, l^ès 
Comtois que j'ai entretenus depuis 
fur ce fujet pour m'inftruire autant 
que |*ai pu de tous côtex , difeWtquc 
voyant un Gouverneur de la Pro- 
vince entrer dans Gray pour en faire 
ouvrir les portes , FAbbé de Vatte- 
viHe , dont le frère étott du Confetl ' 
de Flandre laflîfter dans ccdeffein ," 
tous les deux aflurer quelq^iefois en- 
(embteque c*étoit Tinterêc du pays 
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& le fervice du Roi d'Efpagne mê- 
me, les plus afFedkionez à ce parti 
vinrent enfin à le croire , perfuadez 
que tout étoit concerté entre les 
Couronnes, & que TEfpagne qui 
ne pouvQÎt rien céder fans- fe faire 
trop de tçrt en établiflant les droits 
de la Reine , & la nullité de fa re- 
nonciation , avoit trouve cet expé- 
dient pour la paix de nous laifler 
conquérir la Franche-Comté fans la 
deffcndrc. Opinion extravagante à 
la vérité , mais dont il fe £autmoins 
étonner, s'ileft vrai que des per- 
fonnes de qualité & d'efprit,^iour- 
ries au milieu de la Cour, par la pcn- 
fée de voir plus clair que le commun, 
ont pu fe perfuader la même chofe 
des dix ou douze d^ernieres années 
dp la guerre précédente pleines de 
combats fanglants , & de fiéges opi*. 
niâtresde part & d'autres. Je ne puis 
m'empêcher cependant de faire ici 
une réflexion fur la vanité de notre 
fagcfle j car qui regardera les évé- 
nements, & que ces Placc^ rendues 
au Roi fans réfiftance , font revenues 
par fa modération à leurs premiers 
Maîtres, ôc n'ont fait que les portée 
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iJa paix, leur plus grand & leur 

plus confidcrable intcrcr en l'état 

des chofes; il fera peut-être con- 

traint d'avouer que ces peuples en 

fe trompant ne fe trompoienc point, 

& faifoient en effet le fervice du 

Roi d'E/pagne-, tant il femble in* 

différent dans l'obfcuritc des chofcs 

humaines de bien ou malraifonner, 

quand il s'agit de l'avenir ! Le Roi 

après ce fervicerendu, de fon propre 

njouvement , & fans y être engage 

en nulle forte, fit prêtent de looo, 

piftoles à l'Abbé de Vaiieville , & 

jugea le différend du Haut- Doyenné 

en fa favçur. Je n'ignore point que 

fi l'on veut croire quelques-uns 

des mêmes Comtois , préoccupez 

d'une folle paffion pour leur patrie , 

' tout fe fera paffé par de fccretes in- 

I telligenccs chez eux : Dom Jean 

' de Vatteville & le Marquis dTen- 

nes auront été pratiquez & gagnez 

long.tems devant j Tua par ces deux 

intérêts dont nous venons déparier , 

l'autre par le Comte de Saint-Amour 

fon neveu , mécontent qu*on lui 

fetCÛt refufé à Madrid la furvivance 

du Gouvernement de Comté ^ fie . 
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19 o ffifi^redeUCon^nite 
quelques dédommagcmens qtf il pre. 
lendoic pour <ics Terres en France > 
dont il n'avoir pu joiiit pendant la 
guerre. Ceft pour cela , difent-ils^ 
qu'à fon retour ayant remis à Cafr 
tel Rodrigue les commiffions d'un 
Régiment qu'il avoit en Flandre, il 
fut depuis des premiers dans Befan- 
çon à opiner pour qu'on fc rendît ; 
c'eft pour cela que le Marquis d'Yen- 
neslui-même n'y envoya point qucN 
ijues milices qu'il avoit promifiss. 
Us ajouteront que les Gouverneurs 
ont vendus leurs places , marqueront 
le4 fommes données > ou les efpc- 
rances de béhéBces Se de <iigni«!z. 
Pour moi,qui n'écrirai jamais d'Hit 
toîr€i il je ne 1er puis faire qu'en alte^ 
rant la verké , après avoir fait phu 
de diligence qu'il n^ m'cft permis de 
le dire pour en ètvc informé , j'ai 
connu très-clairement & à n'en pou- 
voir douter, qu il n'y a rien en tout 
cela que de chimérique , excepté 
peut-être le mécbntement de mox 
Amour •, qu'à la venté on en eut 
quelque apprehenfîon en Espagne » 
d'oà l on dépêcha fur les premiefes 
nouvelles de notre entreprife ua 
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Courier qui n'arriva qu'après la con* 
quête entière de la Province , por^ 
tant jdes ordres exprès pour le dé* 
dommager, la pxoniefle du Collier 
4e la Toifon d'Or à fon Oncle , & 
les dernières refolutions pour exé- 
cuter le Traité è^ Befançon 5 mais 
qu*ay fond ce mécontentement quel 
qu'il pût être n'a rien contribué à 
nos {uccès. Car quant aux- milices 
promifesj)ar le Marquis, d* Tenues à 
ceux dç Befançon^ A eft aifé de ^u- 
gcr paj: tpuxe la iuitç de cette Hi^ 
lloûe , ou qu,*oniic fe donna pas le 
temsde Us atte^d^e, ou que noi& 
Troupes ne leur permirent pas de 
S*aflèinbleB, Mais tant que le monde 
fera encore ce qu'il a été jufqu'ici ^ 
ceux qui fans s'en rapporter à ce 
ou'oa dit, ou qu'on ne dit point , 
^auront bien étudier cç qui eft ou 
ce q*ji n'eft pas , joindre ladrelTe à 
la force, l'î^pplication au courage , 
profiter de tout, & ne perdre aucu-s 
tm occafion , auront des fuccès à pei-. 
n^ croyables^ & que le commun desj 
hommes, comme pour excufer fa 
propre foiUeflc, attribuera plutôt à 
^>ate autre ca^(c, fufle la magie mè- 
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19 1 Ht flaire de la Coriéjnete 
me , qu'à leur înduftrie & qu'à leut 
valeur. Le Commandement dans 
Gray fut donné à Bifly perfonne de 
condition du Duché de Bourgogne , 
Meftre de Camp de Cavalerie depuis 
long tems , qui s'étoit particulière- 
ment fignalé en Hongrie , à la fa- 
meufe iournée de faint Godard, où 
nos Volontaires fe rangèrent prefquc 
tous à fon Efcadron & fous fa con. 
duite , connu d'ailleurs par plu- 
fieurs bonnes aftions & pour avoir 
tenu conftamment le parti du Roy 
en fon pays dans les tems les plus 
difficiles. |oux& Jougnes furent ac^ 
cordez à Chamarante Gentilhomme 
du pays Lyonnois , domeftiqué 
d'une ndélité éprouvée , d'un atta- 
dîement particulier à la pérfonnè du 
Prince , fans l'obliger à quitter la 
Cour & la Charge de premier Valet 
de Chambre où il fervoit , lui don- 
nant un Lieutenant très-capable de 
répondre de ces dcux^ Places. Il ne 
reftoit plus rien à foumettre dans la 
Province que quelques Châteaux 
qui ne méritoient pas d'arrêter nos 
armes ^ & dont Noify fe rendit faci- 
lement . maître après le départ da 

Roy, 
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de la Franche^Comti. 15} 

Roy , les faifant tous rafcr & otu 
Yrif, tel étôit celui de Blettcrans , 
celui de S. Laurent de Roche oà 
coniniandoit la. Cuflbn , foldat efti- 
mé & redouté dans tout le Pays , & 
celui de TAigle ayant la vaine ré-, 
putation d'être impténable , dont le 
Gouverneur qui avoit fait demander " 
ce qu'on lui donneroit four fe ren- 
dre , menacé du gibet fi dans quatre 
jours il ne fe rafoit lui-même , ne 
manqua pas d'obéïr. Le Roi défor- 
mais au (n impatient de retrouver 
les affaires qu'il l^âvoit été de trou- 
ver la guerre , & montrant aflei 
qu'il cherchoit en fes conquêtes le 
plaifir de les faire plus que celui d-eti 
joiîir , fans alkr voir Befançon ni Sa- 
lins ^ ni le refte de la Comté , entre 
dans Gray le 19 , ne s'y arrête que 
pour rendre grâce à Dieu , va cou- 
cher le même jour à Champlice fur 
le chemin de Paris. Si le voyage 
avoit été furprenant par fa vitefle»' 
le retour le fut encorp davantage^ 
Il n'employa que quatre jours & de- 
mi de Gray à faint Germain , tou- 
jours à Cheval & fans relais , paf- 
(km par Arc-en-Barois Maifon du 
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♦ 194 ffifioi^^ ^ ^ Consulte 
^Duc de Vitry , Bar-fur*Sçinc , Tro^ 
en Champagne , Nogent& Provins. 
.Il partoit d'ordinaire , & arrivoit 
^ux flambeaux. La journée d'Arc à 
Troye, qui n'eft guerre moindre que 
celle d'Orlçans à Piiris , cft encore 
jnémorable parmi les Courtifans qm 
4ipi parloienc alors comme du fiége 
j& de la prife de Troyes , fe jouant 
iur la rencontre du nom : elle nt ren* 
liireune partijc de fa fuite, & de- 
ixieurer en chemin un grand nombre 
4e fes Garijes du Corps , donc les 
chevaux ne pojuvoient fournir j lui 
plus gay qucde coutpme,fans que la 

Î>luye & le vent qu'il eut perpétuel- 
ement au vifage Tempêchaffeat 
d'exécuter ce qu'il avoir refolu , 
g;^roi(Toit toujours également infati«- 
gablc ^ ravi de fe trouver encore 
ççt avantage fur fes Sujets. Les.pe^ 
tjts defordres qui acrivoient aox par-« 
tJcuUers, ou à .leurs chevaux dans 
ces longues traites , ne fervoient que 
A'un entretien agréable pour le che»i, 
gïiin : plufleurs y cachoient fous tes 
jeux dje la raillerie les plaintes réf-» 
pc^Aueufcs d'une diligence (î excef* 
five j^Sj ^éceiC^é i mais de la néce£» 
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frtc perfonne n'oa pouvoit bien ju* 
gcrtjue lui , bien aife d'ailleurs de 
le tenir en haleine avec toute fa no- 
bleife, pat des courfes de cette na» 
ture , & ne croyant pas que la yî- 
guear, la force & la bonne dirpofi* 
lion du corps pour ces rencontres 
fulfenc des choies à garder comme 
en referve , ni qu'on trouyât au be- 
foin, fi on ne s'en fervoît fouvcftt 
fans befoin. Nul cependant h'étoit 
obligé qu'à ce qiftl pouvoit ,^ qu'il 
▼ouloit , ni moins bien avec lui pouif 
fe quitter ou pour prendre un autre 
chemin. Il refufoit les harangues 
comme «iparavant , écoutant néan« 
moins avec patience, au milieu de$ 
champs & à la pluye , les requîtes, 
de plufieurs pauvres Payfans-, ellè*^ 
regardoient principalement Tinéga^ 
Ijtédans le dcpartiment de§ Tailles 
que lés riches du pays rejettoient 
for eux pour la plus grande partie 
par leur pouvoit fur les Affcfleurs & 
tes CoUedeuts, tous prefque leurs 
dépcndans ou leurs débiteurs qu'ils 
intimidoient ou corrompoient en 
mille manière^; mal capable peut^ 
&tre de ' quelques ijemedès ^ taHà 
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Mfg€ Uifioire de ta Canjnhe 
qu'on ne fçauroit entièrement é?î* 
ter , & qui a fait propofer quelque- 
fois ce qui fe pratique en plufieurs 
Republiques bien policrées j c*eft-à- 
dire , de changer toutes les impofi-. 
tions fur les 'perfonnes ou fur les 
biens en droit à lever fur le Sel ou fur 
quelqu'une des denrées les plus né- 
çeflairesjdont chacun ne reçoit pas 
pour ainfi dire , mais prend & porte 
volontairement fa part à propor- 
tion de fa dépenie , fans frais de 
contraintes & lans nuls Sergents que 
Iç befoin & le luxe. Mais toutes les. 
Loix du monde ont leurs inconvc- 
niens qui rendent ces fort«^ de re^ 
fortpâtions plus aifées à defîrer qu'à 
faire \ Tefpriç des hommes trop ha- 
l^ile pour fon malheur s'ouvranc 
Çoujours quelque voie nouvelle pour 
retomber à la fraude , à l'injuftice , 
à la corruptipn & au dérèglement. 
Le Roy ne leur promit pas feule* 
ment, mais protefta en particulier 
qu'il y pourvoiroità l'avenir de tout 
(on pouvoirM Npgent , également 
çpucbc de la pauvreté & du xele de 
ÇÇ5 peuples pendant qu'on lui amené 
(bn çhçval j il jetta à pleines main< 
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de U Frunche^Ct^té. if^ 
dans la foule tout ce qu'il put trou* 
ver d or fur lui & fur quelques-uns 
de fes OflSciers. Rien ne put égaler 
ni rcpréfentcr 1 aife , l'ardeur , les 
cris de j^e ou de plaifîr , & le tu- 
mulie agréable de la n)ulticude,dotlt 
chacun fembloit courir après la 
fôuvcraine félicité , ou la regretter , 
ou. Tavoir reçue. Le quatrième jour 
il arriva de bonheur à Cramayel 
maifon du Comte d'Avaux , fils du 
Préfîdent de Mefme , & reçu çn la 
furvivance de la Charge , qui fans 
autre but que de faire fa cour, l*a- 
voit fuivi en cette expédition , auflî- 
bien qu'à la Campagne de Flandre. 
On remarqua en cet endroit la diffé- 
rence des Provinces & de Paris , 
dont cette maifon n'eft qu'à huit 
petites lieues ; car encore que le 
ttaître n'eût eu que deux jours pour 
fe préparer, fans pouvoir faire autre 
diligence que de marcher la nuit 
pour devancer le Roy, toutes chofcs 
s'y trouvèrent en état de le recevoir 
& de le traiter magnifiquement & po- 
liment avec toute fa fuite , grande & 
ûombrcufe encore , pour itre logée 

Riij 
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t»t Hifiéirt deU Con^fuiter 
C^ezutt feul particuHer,quoique fort 
diminuée par la quantité de ceux qui 
navoicnt pu fuivre, ou qui allèrent 
ce jour-là même coucher à Paris. Le 
Roy acbevant ce voyage a^dl gaye- 
jncnt qu il l'avoit commencé , partit 
le lendemain aux flambeaux , & allant 
junc heure ou deux au petit galop , 
^agna Gros-Bois à la première poin- 
te du jour , où il aroit donné ordre 
qu'un Carrofïc delaReine l'attendU. 
Il pafla par Paris , defcendit au Pa- 
lais Royal chez le Duc d'Orléans fofl 
frère , l'emmena lui & Madame à 
S. Germain , & y arriva fur les neuf 
heures du matin le 24 Février,quatrc 
jours avant le terme qu'il avoit prit 
pour . fôn retour. Les jours fuivasi 
turent deftinez à la joye & aux cona* 
plimencs de toutes les Compagnie! 
do Paris.. L'Académie Prançoife « 
i{và bien qu elle foit un Corp8 fondé 
j>ar Lettres Patentes vérifiées , n'a- 
vait poim accoutumé jufqu*aîor$ de 
parokre dans ces occauons , deman* 
éâ , & obtint lapermiffion de le ha* 
ranguer. Les plus célèbres Poctci 
c^ligez d'ailleurs à fes libéralicez, 
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de U Fràmcht^Cfm^ti. 19 f 
ne manquèrent pas de chanter Thym- 
ne de fa viâroire , & répétèrent féu- 
vent cette pcnfée, d'autant mciU 
lenre iqû'clle étoit plus commune, 
(qu'il leur falloit plus de tems pour 
écrire fes Conquêtes , qu'il ne iill 
ênavoit falu pour les faire.) 
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DISSERTATION 

Sur les Ouvrages de M. Clavos 

M I G N A u T. 

Laude [ MIGNAUT ] 
Avocat du Roi au Bailliage 
d'Eftarnpet^j & Doyen des Profef- 
feurs en Droit Canon à Paris. Cet 
Auteur a voulu donner à fon nom 
une terminai fon antique en s'appel- 
lant MiNos. Baillet n'a pu foufFrir 
cette afFedation.U auroitpû lui re- 
V, u^. <^e^ procher encore d'avoir voulu dégui- 
-^«^^ ^^ {et (3L latrie. U prend à la tête de fes 
ouvfages par tout la qualité deDijo- 
noisjil eft pourtant vrai qu'il dévoie 
fa naiffance à Tal ant. (O^'eft une 
petite Ville,6u plutôt un ancien Châ- 
teau de nos Ducs de Bourgogne,fitué 
à trois quarts de lieue de Dijon. Je 
prouve cela par la note qu'on lira 
en raarge , & par quelques vers La- 
tins que Philibert Colin ( i ) Con- 

( I ) En iS^S Mignaut fie une vingtaine de Dî- 
Aiqars~ latins & un Sonnet François. Cela fac ini« 
primé audev^nc du Tacadoxe de la cure de la pcde 
par Cl. Fabr/ Médecin. Mignauc y défîgne necie. 
mène (a. patrie. MitusTaUnnuus, 

il)?. i8«» du piilcmcm de Bourgogne par Pi, 
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feiller au Parlement de Dijon & fôn 
bon ami lui adrefla avec ce titre , 

laudio Minol TaUntino : en voici 

e dernier diilique. 

\l non fufficiant t/tmen héc , majora rtm 
fendam , 
Confefiim mittatn cor^ animumque meum. 

D'ailleurs fur des livres qui lui ont 
ippartenu, )*ai vu qu*il a mis de fa 
nain Cl. Minois T4lentini : cela cft 
Jécifîf. 

Nous apprenons- dans la Préface 

Latine des Commentaires de Mi- 

gnaut fur Alciat qu'il commença fc$ 

études âffez tard. Ce n*eft qu'à douze 

ans qu'il entra dans l'ancien Collège 

de Dijon. Ecoutons fes plaintes fur 

cet article : Per [eftennium fere dd 

mferiorcs nlegatum fçholas & nodis 

IHihns me expedire non nifi firo ai^ 

nednm potui detèntum conftrinxit ini^ 

ticA & cène molefid fatis conditio..,, 

^oflcjUam lingHS Latine & Grdcd 

Mathemattim & PhiUfoph'jA penpa^ 

s tic A rudiment A delibAJfem inpaUftrA 

>'!ior, il y a une Lcrtrc Latioe de Mino« à ce Co- 
1 daitéc du i Novenibrc 1167. Celui ci lui avoil 
voyé Ces poëfîcs pour |es faire impiiicer. 



dby Google 



loi BiffertAUùnfHYteiOHVrâges 
titeratifi. L. Batz^^ (i) HijpanL» 
Dubius fum an ratipne aligna con^- 
^neù tnlhi livea <jHod fortunofn non 
tam in$<juAm hnhueKtn ^Mm ingt- 
nium inani aimodum & rti/ticdno ^ho^ 
dam pndore py-ape iitum. Ces plaintci 
♦r.E/» D> fur fa timidité * font répétées 

mtc, EmbUnt, • t» t • 

& spift. De. dans d autres endroits. 

rfir4r prr.. Lç ValTcur ** Principal du Côt* 

*^y.Ep7>t. '^8^ "^ Reims engafi;ea Mignautà 

duMt, Embu. remplir une chaire de Profeffeur dans 

mm.Alcim. ç^^ Collège lorfquil y penfoit le 

moins. Il exerça ces fondions pen. 

dant quatre années: apparemment 

il y profeffoit la Philolophic ; car 

il die qu*il commença Tes leçons pal 

l'explication du Théagés de Platon* 

, Dans la fuite Mignaut expliqua touîs 

les bons Auteurs Grecs & Latins i 

{principalement ceux qui regardent 
'Eloquence , la Pofc'fîe , & la Philo- 
fophie Morale. Ce qu'il die là-deffiis 
marque le caradlere d un honnête 
homme plein d'une modeftie pea 
commune. 

Quelque tems après il pafla dans 
le Collège de la Marche & dans celui 

( I ) Loiiis Baza Efpa^nol Piofci^ur dans TaA' 
(iea Collège de Dijon. 
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df M. Claude MigndHt. lo ) . 
àt Bourgogne , à la foUicication du 
ProfeflTeur Fayus qui en étoit le 
Principal. Mignaut lui a dédié la 
Réthoriquc Lacine de Talon, & le 
ij Février 1574., il fit Touvcrturc 
de Tes Claffes par des Difcours qui 
furent imprimés /«•S^. en 157J , 
chez J. Ricber à Paris. Ils font inti. 
tuiez : Delibsrali ddolefcentum inftU 
tutione in Academla Parîfienfi DecU- 
mâtiones contraria. An fit commodius 
éidolefcentes extra Gymnafia ^iam in 
Gymrtafiis ipfis inftitHt. * On y *P*5.if« 
voit entre autres chofes que Mi- 
gnaut n'étoit pas content de fon. 
tempérament. * * * ''cw?r4fmn 

Anli Perfii Satyre pTdpùfitis argu^^^ "^''*'' 
fnemis (futhns Anthoris mens exfLca^ 
tur^ & adiitis ad fnarginemvariis. 
IcSionibns yy&Ci Vzn% in^j^?. ^57+11 
ex officinaTh. Brumenniis 

Six Diflicjiées Latins k la loUange 
di Jacques Bonrdin^ imprimez à Pâ- 
tis en IJ74. audcvant des Fh^afes 
de Manuce ^ traduites en François 
par Bourdin. P. -ji. 

De re Utterarla Orationes très 1^74 , 
J.Richer Paris //?.8\ & 1576 /^. 100. 
te troifiéme difcours a pour titre , 
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104 Differtâtionfftr les Onvragés 
Ad AUiati Efnblemata landath, li 
eft impripié dans plufièurs Editions 
des Notes de Mignaut fur ces Em- 
blèmes. On le trouve à la fin de l'E- 
dition de 1577 , P. loi. &c. 

Comme les Emblênies d'Alciat 
avoient en ce tcms-là une belle ré- 
putation, ce Livre attira la curioficé 
de Mignaut. Un Moine de Saint Bé- 
nigne de Dijon f 1 ) nommé Léger 
fiontems ami de notre Auteur lui 
confeilla de travailler à les éclaircir. 
( 1 ) Ces Emblèmes d*Alc4at avec les 
notes Latines de Mignaut parurent 
pour la première fois chez PÎantin en 
I J74 in-iG. Cette Edition eft très-bel- 
le.ElIe fut fuivie de quantité d'autres. 
Je crois que la féconde eft d'An- 
vers /»-i2. iy74 , & ibid. 157^ 
l>-8^ Mignaut nous invertit qu'en 

( 1' ) C'eft celui qui en Latin prend le nom bizarre 
de Leodegétrius A^Mthê Chronius y ce dernier mot en 
Giec ûgniRt Bonums. Cet Auteur a fait des Livtei 
donc )e parle dans Ton article- V, Duvtrdur^, 788. 
Biblioch. Franc. 

( 1 ^ k'Uncin dans une Lettre Latine adreiHe jk 
TAuteur , & qui eft à la fin de l'Ouvrage , s'excufc 
de ce qu^il a retardé rimprefTion de ces Euiblémet 
pendant crois ann::es. L'£pitre Oédicitoire eft Jatt^e 
dé Paris CaL Decemb. m7i. Mignaut Padieûe i 
Anne d'Efcars Abbé de S. Bénigne de Dijon. 

Cette Pièce a été retranchée de plu(îear$ Editions, 
jA ne fçais pas pourquoi. 
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de M. CUnde MigHAHt. lo J 
ij8<3 Paris & Anvers en avoicnt 
déjà fourni fepc ou huit Editions. 
Jai tenu celles-ci, Paris Marncf 
15S1 & 158} />^8* & Antuer^^ Plan- 
lin 1583 , Paris 1584. 

?4r//. Steph. Vallet 1589. in^i"^^ 

In'Z'^kSc in^i6. Lugd. Bat. 159U 

Paris» ï6oi. /«-S*', In-S'", Paris. 
J. Richer i6oi. 

Paris. j(So8. />-8^» Stcph. Vallet, 
& Lygd» Batav. apud Rapheling, 
1^08. 

Lugd, apud Rovillium 1(^14. 
/V^8°. CHtn locorwn Gracornm expli^ 
catione. A la fin il y a , iV(?frf p^ftcm 
riores Minois ai Akiati EmhUmata^ 
L'Edition eft bonne. ^ 

ln-%\ i6îS.cHm notis Tred. J^^^ p^\\l^^^^ 
rclli , Paris apud Joan. Richer, imp-detatul 

Patavii 161^. cum notis Afinois & ^ 
Tignorii, .Les notes de Minos font 
réparées /Vi-8^. & ibid. 1661 /;f-4*. 
Le Baron d'Hoëndorff avoit cette 

Cette multitude d^Editions matmtct is^z. 
que l'cftiroe qu'on faifoit de notrç »»"• 
Auteur. 'Il femble qu'on n'étoit pas 
fçavant lorfqu'ôn ne fçavoit pas Ion 
Alciat & ion Mignaut, Colietet a 
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io(î DiffertatîôttfHr tes Ouvrages 
loiié Mignaut fur cet article p. lotf. 
ic fuivantcs de fon Difcokrs de la 
foi fie Morale. *t II avoue que parmi 
» les Auteurs qui avoient travaillé 
H fur ces Emblèmes , Mignaut oii 
« Mirios étoit le plus confiderable^ 
w puifque c'eft lui qui les a enrichi 
w d'un do£te Comn^cntairc en lan* 
M gue Latine. 

Le même Colletet a laiflTé d'autres 
témoignagesdelâconfidcratîon qu'il 
avoir pour Mignaut. Il en a compofé 
la Vie , & il l'a placée dans fon Ke» 
cïteil des Vies des Poètes François , 
dont le Libraire Florentin de Laune 
a le MS. 

Le P. le JLpng p. 88y. de fa 5/- 
hliotheeffte Hijloricjue de France, a 
copié la Lifte de ces Poètes donc 
Colletet a fait les Vies. 

Ce n'eft pas là tout ce que Mi- 
gnaut a fait pour donner du goût pour 
ces Enïblêmes. Il voulut mettre ce 
Livre entre les mains du Peuple 
même. Pour cela il le traduifit en 
Vers François avec des Notes fous 
ce Titre. Emblemata And. jilciati 
J. C. Latino^Gallicd. Les Emblinut 
hatm^franfM -du Seigneur . Amdi4 
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. de M. cUnde Mignaut. loj 
jilcUt* Enfin eft la l^ie tCAlciut. 
Laverpon tran^oife non en ore vài 
ci^devant , Paris J. Richer 1584. 
ï»-i2, La Croix- du-Maine p. 60. de 
fa Bibliothegfiie fng^pi/^, met 158J, 
c*eft une faute. 

Dans le Privilège du Roy Mi- 
gnaut prend la qualité d'Avocat du 
Roy au Bailliage d'Eftampes. C'eft 
ce me femble le feul epdroit cii no- 
tre Auteur prend cette qualité. La 
Préface nous fait entendre *> que dçs 
1581 Mignaut travailla a cet Ou- « 
yrage à heures qu'il étoit con- •• 
traint de perdre dans un batteau » « 
voyageant plufieurs fois pas occa- « 
fion de ce lieu ( d'Eftampes ) à Pa- «« 
ris, à Corbeil , & d*illeç à Eftam- « 

pes qu'il l'a lu & relu tant w 

de fois , que non-feuilement il l'a" 
retenu par cœur , mais qu'il en a « 
tîté le me. ce ^ 

, Je ne crois pas qu'il y ait une fé- 
conde; Edition de cette Traduft'on. 

Voilà tout jce que je fçais.dc l'Hi* 
ftoire de ce Livre. Je n*ai pas voulu 
l'interrompre pour dire que Mi- 
gnaut vers 1 an 1578 avoit étudié en i„ pr^umlmt$ 
Droit à Orléans, * Comme la pcfe^^^^f^gf^* 
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loS Diferta t ion fur les Ouvrage f 
étoit à Paris , & qu'elle y dura pen- 
dant quatre années , la crainte obli- 
gea Mignaut de quitter cette Ville, 
& de fe retirer à Orléans ; il mit ce 
féjour à profit, & ce fut apparem- 
ment après avoir pris fes Degrett en 
Droit qu^il fut pourvu de la Char^, 
ge dont j'ai parlé. Je ne fçaurois 
dire en quel tems Mignaut revint à 
Paris ; j'ai des preuves qu'en 1597 , 
il étoit Doyen de la Faculté de 
Droit, (i ) C'cft lui qui mit Hugues 
Guijon en poffcflîon d'une Chaire 
de Droit Canon , & qui lui avoit 
donné pour cela fonfufFrage, 

En i^oo, il prononça un difcours 
qu'il fit imprimer ap. Hier, Drouart 
in-i.k Paris ^& réimprimer i6ox. 
ibid^ il a pour titre , Panegjricus fi^ 
ve Relntio pro SchoU JHris Pojitificiu 
VoyeaTefficr^. 58. Catalog^ Bibliot. 
& AHtorktn, 

Le fameux Jurifconfulte Charles 
Fevret , dans l'Ouvrage en versjqu'il 
^ intitulé, Cdrmen de vit a fua , ( z) , 

( i ) yi(i, "Pageàenult. Vi$d Guycr.prlti n per D. de U 
Marce , & ks éloges des illu(^tes Aumnois pat 
£dme Thomas l. %. c. 8 MS. 

( 1 ) Imprimé en 171^ 4aos le tt Vol. <lef Mé« 
léoûcs de ÎÀuintatt . kc* • 

fût 
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' de M.Cléiude Mignant. loj? 
fait honneur à notre Bourguignon » 
«ndifanc qu'en léoo il pricfouslui 
à Paris des Leçons de Droit. 

Koftfi Isufqui dtatfquêfûli 
Excipi Minoi legentt infcripferaf clim 
§lu0d cufidis lêgum JuftiniMHus ofus. 

Baillet dans la vie d'Edmc Ri- ^;J^lH^*^ 
cher, raconte que «Mignaut Pro- aie Miiioi« 
fedèUr en Droit Canon , fut nom. •« 
mé avec Richer , Nicolas Ecelain «t 
Doâreur en Médecine & Jean Gai- •» 
. lare Procureur du Collège dett 
Boncour , pour travailler à la re. <t 
formation de l'Univerfité en i6om * 
(i) & que le 15 Septembre 1601. ils #1 
furent de nouveau nommez par^ 
Arrêt pour l'exécution du mêmeo 
deflèîn. George Critton Ecoffois , <r 
ProfefTeur Royal , fit contre Ri- ^ ^ 
cher un Ecrit qui avoir pour titre, •• 
ParanofHHs^ pour infinuer que fes •• • 
advcrfaires rehverfoient les Loix««. '«^W 
dans leurs nouveaux Statuts. En n 
j6ox. Mignaut & Richer compo« n 
ferent l^Afologie dn P4rlcmcni& m 

(■) Pag. 1 f . a. ïtiJU 8c f. Il f r. de rHiftoire de U 
VtÙe de Hatis par le P. FcUbicn qui l'appelle Mi* 
p flolc. : 

TmcVlt, ^ 
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lâo ♦ Difirtâtioriffirles Onvragât 
m iti Wimverfiti contre le Parenome' 
n du Ctrflegc de Lifieux. Ceft que- 
wces Cenfeurs vouloient que dans;? 
M chaque Clafle il n'y eût qu'un Pro- 
» fefleur. Criton vouloit que dans le 
s» Collège de Lifieux , & dans quel- 
» ques autres il .y eût deux Profef- 
»'ik\xts en Rhétorique , félon un dn- 
tafi4>« it-cien uûtge abufir. BaUlet ajoûté> 
iiMque<Iriton y profeffoit gratuite-^ 
«Misent la Rethorique en fécond , ib 
•»«tu)^foit' que d*y entrer un mo« 
wiWtfnt, après qu'il y étoit entré' 11^ 
i>^rartoi€tpoar donner la place à un: 
jt*«»tare^Etipar-là iléludoit les Ar-. 
•^«cèb.deiaiCour.Ces Cenfeurs re- 
Mwnrenttenri^oj; leur pouvoir en-' 
«l'attelés mains des Conrmiflaires: 
•^moimmn&par leRoi pour être les ^ 
nCuriteotscde rUnîverficé. 
f iXJôcroiaque Mignautniourut peu 
d»teïh$après cette députation vers\ 
49d!|è Bernàri Martin Dijonnois fol, 

Cl >HagtetGuytHi«difw anOlfcottts quVl appelle r 
è^fÔMiégU £«c««i*^cononcé en • r tf 1 1 , Hit mcfu ^ 
• tlon dé pluficim Sça »anï hoimnes qui avoicnc illà- - 
llté la Faculté de Droit Canon , & ne parle pas de 
M%nauf fon Coirtpatriorc qui Ta/oit inftalé Doyen 
«k^ette Baculté. il me femble que Guyon a pécbl/ 
ici comte les U>ix de la tecon&oiliaiKe* 
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de M. Claude Migtisut. li t 

6i Farar. LeSionnfn ^ imprimé à 
Paris en i6oj. loue Mignaut en cei 
termes, Magni UUhs jHriJconfttM 
memorU gratHUri , &€, \\ étoit done 
mort avant x^oj. & dans un âge 
fort avancé. Gn en pwt jager pàf 
les dattes de fcs Ouvrage. 

Sts Ecolier^ "^ràirtoiCKC tendre* • Otâtiê h 
ment & chercboieM à toi feit*^^^^*^* 
plâifir. Eîi 1584. foft goâf cfeaftjgcli^ 
l^ctade des belle» Lettreir rocci]-»«« 
poit autrefois uniquement & fai^^^l 
foit fcs délices^ à préfi?fet , dit-il , te 
c'cft là Philofophic. Êlte a pris Itm 
deflus ;.ellc rtiefait négligét coui^ 
« le reftc. La peîanteur de la vièil- 
Jeffe lui ayoit infpiré cette incliniM 
lion. 

f^ojêns les Mtres OtM^gj^ 
de Mi^fumu^ 

EhiyHim dt fœliei & Chnfftâiêâ , 
frofethone lllt^i^kni Prptc^is Cm^ 
frit h hoïharinp4, M^^hionis C(f- 

<fpri<*feîiyl7i; Pàirts?i|yîiri Ditmv à 
Prato, in-j^. Lç nom de Minos ne 
vttdiij^ts à la tctd de cette piecb^ 
lAutcui: ràvoit ictic de fa laaatedfP» 

Sij 
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fil Dijfertation fur' les Ouvrages 
Texemplaire de M. lePréfidencBou» 
hier. La Tradadkion de ce Poërfie 
fat imprimée la même année che2 
pupré à Paris in^ 4. fous ce titre : 
Difcours fur U Chritiennt & gini- 
fnsHfe jsntre^rife de Monfeigneur Char^ 
les de Lorraine , &c. contre le Grand 
Th^c en 1572. Cette Verfion en vers 
iFraAçois' cft de Mignaut -, car à la 
fin on y trouve la même Devife 
Grecque qu'il avoit mifc au Pocmc 
Latin. 

Partitiones Oratorio Ciceronis certis 
^diftinEiét C/ifitibus & Tabulis illu^i- 
frf/Paris , Richer 1^76. in-'j^. 

(i) jindomari TaUi Retharic4 uni 
€^m facilllmis Ad omnia prétcepta ejuf- 
dem Artis & exempta illnfiranda cm- 
fnentationihHS. in 4. Paris ^ ap. i£gid. 
Beys 1577. françofurti ap. Aubrios& 
Palthenium 1582. /w-8. Draudius 
^Bihliot.ClaJf. p. 1481. en met une 
ihid. \6ooin'Z. Frahcof . 

lit Partitiones OratoriasTabuU & 
'SynfagntafaPâtis içSi. /»-4. Frén* 
fûf^ap. H»rcdcs W'echcl 1584 in* 

il ) Dans Je titre du Une Mignaut Ce qualifie 
W^iUuânmUbiraBmMtw. 
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de M. Claude Mîgnaut. nj 
«. félon Bibliot. Philof. Bolduani p. 
jijé & Draud. p. 1457. Le Catalog. 
dç ^jc. Heins. i. part. p. $^.tn met 
nnc édition à Baflc en 1550. c'eft une 
faute. 

jinfonii Grifhns terfiArir numeri 
CHtn explicatiàne \ éc. Paris J. Ri- 
cher/>-8. 1585. (.) D'antres mettent 
une édition tn^^. en 1574. mais je 
crois que c'eft une datte aûflî faufle 
que la forme de l'édition. Fabricius 
ilhliot. Ldt. p. 58(3. met une édition 
en 151^. il fe trompe encore , & dans 
le titre dii livre & dans le chifre. 
* Comnentdrii in Orationes Cicemi 
fro Scylla& pro MMrcello, i».g.Fran- 
cof. ap. Hacredes \irechelii 1584, 
Ferort£ 1585. cum Notis And. Patricii 
'& Minois , &c. Ceft Fabricius qui 
cite cette édition p. 10^. Bibl. Lat. 

jÛHfonii Eidyllia dno. Vnum ad ' 
ncpotem Aufonium de Sfndio pnerili, 
Alterum de ambiguitate eligenda vita 
&c. cnm Notis , excepta omnia ex ore 
doçentis a ïiudiojis aliquot in Acade» 
mia Parifienf. i j7j. Paris , T. Richer 
i»-8. 158}. Dans TEpitre dedicatoire 

( I ) M ignaut i It fin de fou rommenuicc a nuf • 



dby Google 



^14 D^ertdtionfwtesOuvrdies 
9» rimprimeur dit qu'il attend dei 
M mêmes Ecoliers d'autres Notes 
Il qu'ils ont de Mignaut. MajorHm 
vigilUrhm Nous in jiufonii ludum 
j JafientHfn. In miuCdfares. tn?ê^ 
ncgyricHm. In farenulU» Q^ pièces 
n'ont pourtant point paru. 

Q^ Horatii EpiftoUram Lihri lu 

& in eus p'étteSliones mgthodics qmbns 

Anis lagicét analyfis & morMis do* 

Brime ratio illiêîlratwr. Paris ap. ifi-* 

gid. Beys /Vf-4.. i$%jl. l'Epitre Dédi^ 

catoireeft dcijyS. r Auteur l'adrcffc 

à Jean Fyot , habile Confeillcr au 

Parlement de Dijon. Homini ex om-^ 

nibHsmihi am'cijftmo , ditil. Mignaut 

eftimoit cet Ouvrage phis que les 

autres. Je renvoyé à la fin de cet 

article une Note affcz longue qw 

j'ai trouve à propos de faire fur la. 

diftinaion des J. Se "des V. confon- 

nes qui paroit dans ce Livre. 

EpifioU jirnulphi Epifcopi Lexo- 
yienfis nuncjMm antehaç in lacem 
ediu i ex Bibliot.' Od^n'^s Tnrnebi Ha^ 
dridni F.Paris m-8^. J.focher 15^1* 
Cet A rndult mourut Vers iiSi. à S. 
ViAor de Paris; (i) V. p: 189. & 

( j ; r. U Chron que èe Robert du iâ9at , CodIû 
Aiuiieur deSiftcbsn. luiic.if if.iBi. isf«^oaioé. 
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dg M.ClMtk:Mignaut. uj 
feqq. Remarqnes fur U Vie de Pi. Aj^ 
ranU far Ménage. Mignaut dédie 
cet CJuvrage au fameux Jacques 
Gillot,&c. 

Ca!. Plinii fecHndi novocom.. Efi^ 
ftolarum libri x.. His adjeSia Nota & 
Obfervxtionei , Aat. Cl. Minœ Jn- 
rifc. Paris , J. Richer iy$8. /Vi-S^ 
aflez gros ^ & notes aflez amples. 
Le Privilège appelle TA uteur Minos 
J uri/confylte. On y fait mention des 
Notes furie PanegyricjHe du même Pli^ 
ne ^ elles n'ont pourtant jamais paru. 
Je m'étonne que Fabricius ne parle 

Î^as de cette Edition , elle fut faite 
urde bons MSS. comme il le dit 
dans fa Préface , entr'autres fur un 
qui étoit dans la Bibliothèque du 
Chancelier F. Olivier. Idem Paris 
15.98^ in %•. cum notis Caféuboni. 
Et 160^. in-i6. & Paris 16 o8, /»-iz. 
Elles font jointes à quelques autres 
Editions de ces Lettres par Cafau- 
bon. Scioppius ^. ^GiCenfultationes 
de fchoUrnm & ftiêiiorum ratione ^ 
recommande cette Edition de Pline, 
il lui. donne rang parmi les bons 
Livres^ les Auteurs choifîs. 

Dans les MSS» de M. de la Mar^ 
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Attf DîjfertationfHr Us Ouvrages 
re, il y a une Lettre de Mignaut à 
M.^He Thon , Premier Prefident au 
Parlement de Paris. Ce Recueil eft 
intitulé chez M. de la Marre Gallo^ 
rHtnEpfloU. 

J'ai rÉxcmplaire de^cès Commen- 
taires fur les Epîtres d'Horace, dont 
ilfitpjrefent à M. l'Abbé de Buflîeres 
en Bourgogne : au devantily acinq 
Diftiques Latins de la façon de Mi- 
gnaut, & écrits de fa main d'une 
aflez belle écriture. Ces vers font 
aîfez, mais je ne fçaurois paffer à 
l'Auteur une faute grofliere de quâiv- 
titc, la voici. 

H^c tamen Aqtic snim» , Antiftes , te ffirê 
Uturum. 

Pafquier adreffe une Lettre àMî- 
ghaut. Elle roule fur fes Notes in 
Emblemau AlcUti. Et dans fes Epi- 
grammes , la 64 du 2. livre eft éi 
Minoem. P. 314 des Lettres du mê- 
me Pafquier Edit. 1590 Avignon , il 
cft parlé de ce Bourguignon. 

Le Cardinal Bonadans IsiCenfurs 
^Anthorum , qui eft au devant de fon 
Traité de Pfalmodia , dit , CUndius 
Minoes vir mnlu IcQhms & erndim 

tîonis^ 
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de M. Claude Mignéut. \\y 
ttonis. Voy, Bibliot. Bibliethec. Lalv- 
be p. 17. Doùjat Prétnotiûnes JurJs 
Can. p, ^4!. V. c. 9, Konig Bibliot. 
vêtus & novd p. y4 1 . ne connoiflbic 
que les Noces de Mignautfur Alciac 
& fur Pline. 



DISERT ATI ON 

Sur le tems auquel les Impri- 
meurs ont introduit TJ & TV 
confonnes. 

LT D I T I ON des £^/>wy//^ 
mrtf par Mignaut, me préfcme 
une occafion de difcuter un point de 
difciplîne litéraire. Il s'agit de fça- 
voir en quel tems les Imprimeurs 
ont introduit la diftinûion de 1* J & 
de rv confonnes d'avec l'I &cV\J 
voyelles : il eft vrai que les Alle- 
mands n'approuvent pas cet ufage. 
Cellarius dans fon Orthographe La^ 
tine (1) fe déclare fièrement contre, 
âuffi-bien que le fçavant & iabo^ 

( I ) Orthêgfaphia Latina ex wet»flis 
Jenac 1 ^ i o i» g**» yoy. p. î i. * - 

Ttmeril» • I 
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rrieux Fabricius. ( i ) L'on peut aC- 
lùxttt fans bleflfcr les tienléances ^ 
'qiiicx:es MefEears mar<}uenc en cette 
araire un entêtement auffi mal fon- 
4é» quejcelui deys Ânglois contre 
ia rérormation du .Calendrier Gré* 

Îorien. Pourquoi irefufer de profiter 
e nos y oifîns & de leurs décoi^ver- 
vtes ? Nous ne fommes pas fi fccupuy 
Jeux à leur égard* 

Tfêi , KutHlufvi fm^t « nulU dtfcrimint 
hahebû. 

Car après tout, la différence des 
flcaraâeres n'eft inventée que pour 
lOfrantrer la différence des fons-: c'eSb 
.%&^^itt. Quoiqu'il enfqit, depuis 
^U^^hnéies ^u environ quelques 
MMl^ g^i^s ont bien voulu exercer 
}eor Utterati»re £ur cette matière^; 
Içurs 19i{{èr étions ont été placé^ 
(âari« 1^ Journaux d'HoIlaade , èf 
JHÛ'ts â. lôes avec plaifîf» (.x ) M. des 
Mim^^m pcétead^ue J^ diflin&io^ 

.( f ) }o. Alb* Fabric*^^»/^. ^ ff$' lH' •S$€9, Vtmh 
ofifHC 4c ^cte* Ltcae f, 5^0. Cornai dest S|}iiTai^ 
j ii %ii $»>I.cttre cft pig. I f I . &pUv, ^Agàt tf9iL4 
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ifites confonncs J & Vn^étok^pcef-* 
que p^ connue' il y a ^quacsnte aii« 
nées ^ & q\ic 1^ Imprimeurs «k 
Hollande l'ont fait recevoir en Ff Wt 
ce. Nous iacb€H>ns ^ prouver ^ue 
^etce invention eft dâë aux fran^ 
cois , &^ue nç$ Imprimeurs leniKH 
lonné le premier efTay il y a pèsda 
jfo ans. ' 

M, Rucfaat ( 1 ) veut xecder cetcè 
dacte , & il lui ^nne ^t> a|inéqs 
4*antiquitc, 

En 1704 . M, êc la Fuye P on. ^^^^^ 
voya Ipr le même fujet une Leàirt àiay 1704/ 
ê M. Bernard^ i^lii Ta xommunij ?'^ •^• 
^uée au Public, M. de \% Faye Km 
plufîenrs Lrvres innpdmffi <lans te 
XVL Siècle , oà les V cotifomiet 

Îaroîflent dfffcrcnts^des TJ^oyellesc 
,e plus ancien ^ Jj AmbmétUjHe 
Latine de Ramus m*^^. mipriméf 
i Leyde en 1584* Enfin il prétend 
'<jue l'invention de cette confonne 
4oft èitc rapportée à Ramus ^ il e^ 

( I ) ?dg f 1 8. Kepublimie iu Lettres %May 1794 
pat Bernard. L'Auteur det , QbfenFations fu^ les 
ténues Qottvç^xJBc Cur J'onhographe de la Langue 
fuoçoire^tnXlEréesp. %%x. det Mémoires de Trevoilc 
"Férriet i7a4. adopte la tnènie datte p. at9 > flc^fé 
AlaiiiC 4e Ç9'{Ç P4gUgf!A(e i diftiagucr ces ^etccct 
4lan<nos Alphab«t«* •* 
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iio Dijfertatiûn 

fixe l'époqiie au milieu du XVI. 
Siècle en ly^o y que ce Profefleur 
donna au Public fa Grainmatre-Fràrû 
foife. 

• Ceilarius , dans (on Ouvrage que 
î*aicLté, avance que le Livre le plus 
ancien qui obferve la confonne V ; 
cft-le Minutius Fetix imprimé en 
i(Joj , il ne dit pas en quelle Ville. 
Les J confonnes ne paroiflent pref- 
que. pas encore fur la Scène. Le Sca^ 
Ihgerana au mot Ramns\ ne fait auflî 
mention que de la confonne V. 

Pat tout (i) te que je viens de 
détailler, on fent bien que l'époque 
de ces nouvelles confonnes eft en* 
core obfcure & incertaine , & qu'elle 
demanderoit d'autres recherches 
phronologiques. 

., M* de. la Paye eft celui qui a le 
plus approché de la vérité, ce me 

( i J Je voit quc'q ic trace Ac ces con'bnncs nou- 
TcUei àatmlt C^tbolicon cic Jean de Janm J^roS n ,^ 
'imprimé eh 14^0. A la fin on lit ces m ts: AltJfM 
pfefUifl cttjus (N. B,) nmu iffdHtium lingue fiunt dU 
firtt fMÎ qmfm^fife f*rvuUs r»vtUt^é*c Vcilà un J.5c 
un V. oOnlDnnes bien marquex , 8c de la pcem'cte 
^ditiot. An reûe )t copie cet mots fat le CdiMlogH 
-je U Bitliothi^ de M. du Faj pAg. 19%, 

Je trouve i»affi des V« poùvcui d^s i47f dani }f 
JU/\ffne Lêifce in juifioa* 
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fur l'j & PV confiutnis. ttt 
/emble, foit en remontant à Ramat 
qu'il regarde avec juftice comnte 
Vinventeur <jc cçttè diftinftion, foie 
en mettant en 1584 le premier mo-» 
numentdeces confonnes nouvelles; 
Mais j'ai déjà iremarqué que M. de 
)a Paye n'avoit trouve que la con^* 
fonnc y dans ce Livr^ imprimé en 
IJ84 , & lorfqu'il rappelle à la 
Grammaire Fr ançoife Je Ramu^ 
1 origine de ces confonnes , il fc 
trompe j nous examinerons pour- 
quoi. ; 
. La première Edition de cette 
Grammaire eft de i$6i, à Paris 
chez André Vechel /«-8^ elle porte 
feulement en tête ce mot, GrAm^ 
|»Vf.. La féconde Edition fut impri- 
mée en I J71 /Vn.8". par le même Vei 
cbcl, le nom de la Ramée eft à la 
tête. Cette Grammaire contient tant 
de nouyeautez pour l'orthographe^ 
que l'on né peut par ce livre autori- 
fer nos confohnés nouvelles. Par 
exemple, il veut qu'o;i écrive jujé^ 
pour juges y Sc:{i) bCûK p pottf 
teaacoup. Ces deux mots fuffifent 

( I ) Ce fccond fxcmpic eft pr's de U deuxirine 
tdicion de !a Grammaite p. f 7* * 

Tiij 
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Mtàograpbcv 

Cçft <bnc à h Gtammatire Latind 
éirRaouis qu'il faut aroic recours y 
pour trouver la^ première épreuve 
46 cc^ confonncs, f I ) Je n'ai que la 
timfiéme Ediwon de ce Livre impri* 
inée en }f6cf iffi-^^. (shez VechcL 
Gooimeic^Ptivile eftdu ii Juin 155^ 
KOuvrage^adu poroîtce dans le cours 
ic cette année, & par conféquent 
on peut y attacher la véritable datte 
de nos confonnes nouvellesjce Livre 
tes prcfente par tout en leur plafce. 
Les J & les V confonnes y feint 
m^iâenDenr diftinguéis des L Stéct 
lï viîyeltesw Vj^tkmstique Ldfin& 
dte même Auteur itt$frirtî*e en ifST 
it$^à^\chcz Vcebel, ne nfôtque point 
eu totfe cette doq veafuté. Le (y fttêiïie 
iki Raivrasn'étott pas encore formé y 
Je< ftyle antique des Iniprimeuf s y 
Stgnepav tot»0. ^ 

: Ramus n-'à pas fondé ccttscdiftinc- 
tfonififtc une imaginaiiionvagt3e& déi^ 

Cwvâc de raifon ril remonte bien: 
utt f ouE ittàckerchet dfe la nobtef- 

: < I.) la G cAtDmaire <5féqac impnmée en i ^ tf i f »iS ^ . 
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f HT 1*7 & /T cànfonms. 'ttf 
h j^il la fait remonter *^ jufqtfàr » «v^^imi: 

tangue Hébraïque» Ge principe dft rrêm, ^*î5 
répété dans fa Granntnaire Françoifc, •^ ^ *^ 
H ajoute ^nV/ avoit mis Vad /Jtt- 
v<i»r Cautcriîi de Varron {%)& dtnér 
Imfrimefirs. 

Pour comprendre le fferts de cër 
derniers mots , j'ai confulté le chas 
pitre ) de la féconde Edition de A 
Grammaire Erançoife. '^Ccft là que * Pt|ei#^ 
Ramus dévelope fon fccret: il nous^ 
apprend que Ion ïroprimeur avoir 
pratiqué ces confonncs J & V dknr 
nmprcflîondefes Livres Latins'. Gè 
Sçavantc cxigcoit cela de lui , de mê». 
î»e qu^il en exfgeoit une ortftograr-- 
pfterottt< îrrégulîerc dany Ifimprefi- 
Son de fes Livres- François. Fen ai' 
fourni deux exemples qut (uffiferit^ 
aux curieux; dcux^fettres Grecques^ 
l^^Ôt V^ employées dans le mbtîde 

( I ) Prononciation de la cotifonne V. en ufagt 
c^Uf Romains feloii Ramas» Geo£B:oi 4e Toti • 
hihiit impiimeur de Bourget.feittlUt 41 • deToa 
Cbampfîeury imprimé en 1 1 af » rapp^tic une Ipf- 
wphe Latime fiiite en 1007 , par* ladite il proiH^H 
90e Us anciens Latins onc employé 2'F. ponj expri« 
njet 1*V coBfonne i enfotie qu'ils écrivoient Fwjftf 8s 
hfo pour Viilv4 6c yivê Voy. M»it* aiie' Uy. 1 1» 4fv 
«w/. Typograpb. p. f f j. il a inféré TEpitaphe ançiqîie. 
Voy.. auûi ^auli MAnm'ù Ortbo^âfhU p . < « 

Tiiiji 



dby Google 



A14 Hifferiathm 

beaacoup , prouvent autant Tirréga- 
larjté de Torthographe deRamus , 
que la complaifance de Vechel. 

J*ai remarqué encore que cet Im- 
primeur n*a rait aucun ufage de ces 
confonnes Ramifies dans les autres 
Livres qu'il donnoit au Public. Ce 
qui c{jt de particulier , c'eft qu'après 
la mort de Ramus tué en i jyi , les 
héritiers de Vechel fuivirent tou- 
jours la même complaifance. Ils 
ront marquée dans Anfmadverjto'^ 
nés Jo^nnis Pifcatoris Argent ini in 
dialcEHcam RÀmi^Sc dans GmlLTetn^ 
felli Philvf. Cétntahig. EfifloU de 
pialeClica Rami ad Joan. Pifcatorem. 
Ces deux Livres parurent en ijS^ 
in^t"^. J'en pourrois citer d'autres 
de Ramus , qui ont été imprimez 
par les héritiers de Vechel, dans lef- 
quels on apperçoit l'orthographe de 
ces nouvelles confonnes. L'Auteur 
après fa mort jouiffbit de fon pri- 
vilège & de fes nouvelles découver- 
tes , on en refpeâa la mémoire. 
Mais qu'on fe fouvienne que ce pri- 
vilège avoir fes bornes , il n'étoit 
que pour les fculs Ouvrages de Ra- 
mus^ 
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furl'J ér l*f^ conformes. ti(f 
' Gîîlès Beys eft le premier qui prit 
rcffbrt , il rompit la barrière, il vit 
l'utilité de ces confonnes Ramifies , 
il les employa dans TEdition qu'il 
fit en 1584 du Commentaire de MU 
nos furies Epures c^ Horace. \\tï y a 
pas un mot dans cet Ouvrage qui 
ne foit félon la rcgk des confonnep 
nouvelles ; l'impreflîon du Livre eft 
parfaitement belle. Au rette , la 
Caille dans fon Hiftoire de llmpri- 
merie , nous apprend que Gilles 
Beys (i) mourut à Paris le 19 d'A- 
vril iy9J , & qu*il avoir époufe 
Magdeleine Plantih , fille de ce fa- 
fneux Imprimeur d'Anvers. Beys en 
eut un fils, nommé Adrien, auquel 
on fit cette Epitaphe burlefque rap- 
portée par la Caille, 

» Cy git Beys qui fçavoit à merveille 
» Faire des vers & vuider la bouteille. 

N'eft il pas étonnant que la Caille 

ait parlé des Ouvrages' imprimez 

> 

( i r kcy» imprinracn 1577 la RéthoricfUe Latine de, 
Talon ou r<»/««javecJesNocci de Mines; la dil^in- 
âion ce <.« nouvelles confcnnisn'y eft fis'ohlttvié. 
In isjî.l doni 2 zu(^\i s Vfeaiwtes dcGentbiaidm-S*. 
liics'cft pas affujctii à ces confcnncs. il eft vrai que' 
ces Ffcaumcs portcm dans le front.rpicc , le nom 
d'autres Imprimeuts qui ont cû pan à ctue Edition, 
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xiê^ Dîjfertnmm 

pac G. Beys , & qu'il n'ait pas^dltTuip 
mot dtscemi qui a dbnné lieu'àcette 
DifTertation Grammaticale Y 

ITne dertiide céfléxion qui achevé 
de me convaincre de la véritable 
eriginede nos confonnes nouvelles ^ 
e'eft que les Imprimeurs lesont em^ 
plovées comme Ramusf les avoit in^ 
troduites ,. aucun d'eu^ n'a- varié;. 
Cependanm'éft-il pas véritable qui'il 
leur étoit indifiïrent de fc fcrvi» 
de ru à deux jambages ou de l'W 
pointUypouc repréfenter la oonfonnc 
qui porte ce carafbere.Qui efface qui 
les déterminoità donner plût'ôt Itt' 
nom deconfonne à l'unqu'a l'autre ) 
ILes Anciens^ avoient employé ini» 
^^ffîremment Vixti 8c t^autre feloa^ 
leur fàntaifie » ou (bronque ce car«iK 
aère fc trouvoit fous la main du' 
Composteur. Les MSS. & lès Livres* 
imprimez font uniformes fur cet ar-^ 
cicte^ 8t les Allemans au)ourd*har 
font encore religieux^ obfervateurt 
de l'ancien rit.. 

Ramus a mis dans fa Grammaire 
Latine VXT majufculèàdeux jamba- 
ges au commencement des mots, je 
ït vois à^ l'ouverture dé fa Gram« 
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Suaire Latine page ^^ ^ & aitlieurs.. 
jftvons«nau& befbin de recourir à 
2etzner fi) comme à l'inventeur de 
cette voyelle arrondie î Tinduftrie 
eft^elle (i remarquable ? On n'a qu'à 
4^nner un petit air de propreté à 
cette lettre , tout Tartifice ne con« 
fifte qu'à lui retrancher le petit trait 
^i eâ à droite* Si par cette baga«> 
telle on méri^ l'immortalité, & la 
gloire de pader pour inventeur, U: 
faut tomber d'accord qu'il y a de9 
momens beuceux dans la vie , & d45s 
Xécompenies précieu&s^ dont on ne 
peut rendre une bonne raifon : c'eft 
p€MU knrs qiA'on: peut s*écrJer^./^ tê^ 
PBiUhor^ai tennis n^n gloria. Les Ktim 
glois. ^ le» Allemans onr trouvé à^ 
pTOj^os de retcnic juTqu'à prefentc ce 
trait <^rré dans l'U voyelle. On nt 
il|auroit les en blâmer, cela n'apoine 
de fuite dan^ la prononciation.», iû> 
dans l'Impriroerie*. 

. Cl) M. de la Monnoyc^ \9%. àt (ttVottsC^ 
tt I. VDlome detfii£effuns dts Sftnem di 'BailUt ^ 
«ctribuir k Zet^occ liDpfimeur <le SoraOxiuig. M 
lotiângc d'avoir le premier pratiqué vers i to^. ce 
flae Ramus & Jçuberc avoient pcbpoCé , fçf roir44^ 
jBftinâl0A dei çooiouna }• k Y. &«•. 
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ilS Dijèrtdtion 

Je ne dois pas oublier encore que 
Jacques Pelletier du Ma^s dans fa 
&r4Wfw<«iV(f Fn«wp#/irimprimée eni j jo 
à Paris chez les Marnefs , avoir doii-- 
né des avant- goûts de la confonne J^ 
car il m'a paru queTAuteur Tavoit 
placée dans tous les mots qui Com- 
mencent (i) par cette confonne, |*ai 
pris garde auffi que dans les Vers 
Latins qu'Adalf Meckerck a mis 
au devant du Théâtre Géofraphitfue 
Latin dOrtelius en 1579 , TV. con- 
fonne tient fa place dans toute U 
Pièce, H eft auflî diftingué de VJl 
voyelle dans \çsObfervations Larine^ 
tle Drufius imprimées en i^S^affêd 
Xaidum An tuer p. & dans l'Hiftoin 
Latines </f/ Plantes rares par Clufius , 
imprimée en itfoi in-fùl. Anvers \ & 
même V] paroit ici prefque par-touc 
en confonne. Je ne fçais pourquoi 
perfonne n'a fait attention à ce que 
je viens d'obferver fur ces Livres. •* 
le crois encore que l'j à queue a 
été d'abord mis en oeuvre par 
les Imprimeurs , pour donner plus 

r « ) î-* Poe^'if'it du m^mc Pelletier en iff f im-, 
pi!Ti;îc à f y on w-S-'.dîftiiiiiuc par :oui l'j ;.onroniie 
4c la voyelle. 



dby Google 



furPj & Vf^confonnes. 229 
de variété & d'af^rément à deux i. 
qui fcfuivoient. J'ajoute (Jue fi cet. 
te lettre a été introduite par un prin- 
cipe de variété , dans la fuite elle ^ 
été retenue dans l'Imprimerie par un 
motif d'utilité. ' 

Je me ûiis peut être trop étendu 
fur une chofe que bien des perfon- 
ncs 'traiteront de vétille grammati- 
cale. Mais je fuis perfuadé que la dé* 
couverte d'une vérité , de quelque 
efpece qu'elle foit , eft toujours im^ 
portante" , & doit être bien reçue 
par les perfonnes judicieufes. En tout 
cas , c'eft dans le monde une vérité 
de plus. Ce mot eft toujours refpe- 
ûablel On doit donc fçavoir quel- 
que gré , non-feulement à ceux qui 
la trouvent , mais à ceux qui veulent 
bien prendre la peine de la cbcu 
cher. 
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LA FILLE DEJEPHT£- 

P ^ E M B. 

3£ crace-dàns ces Vers rhiftoue déplorable 
De ce pcre imprudent , qui par un yccu coupable 
l>es l>eaux jours de & fille îéceigntt le 4ai]d>eaa # 
£c la précipita dans la nuit du tonibçau. 

Avant que les Hébreux^eufTcnt du Diadcnie 
îEïni dans leurs Trâ>us la dignité fupréme , 
Xe Ciel leur fufcitoit un homme vertueux 
'Qui leur fer voit de Juge & marchoit devant eux. 
Mais A>uvent déferteurs de la IfOi deleurs Pér^ 
Ils éprottvoient de Dieu les vengeances Téveres^ 
Tantôt amis du Ciel te tantôt ennemis , 
Heureux » x>u malheureux félon qu*ik A)nt fournis» 

Telle étoit d^Ifrafc'I l'inconftance éternelle.: 
. <Au culte du Seigneur demeuroit-il 'fidèle ? 
Xe Ciel verfoit fur luifes J>énédiâions, 
Et mettoi t à fes pieds toutes les nations : . 
Aiais fèrroit-ildes Dieux de métailou depl^ot? 
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. SnrîaFitUiiJefhti. a|i 

JyOffroit- il à Baal ua encens idolâtre ? 
^ Son Dieu pour l'artacher à fes égareraecs 
' ïâifoic tonàfeer fur lui £es juftcs cliacimens. 
I Depuis pris de vingt ims k trifte Ifr^iëirte 
Gémifibît (bus lc)oiigdutuferbe.AmxaoBite , 
iMaisenfin las des maux dont il fiait teut Je poid<^ 
Au Trône du Seigneur il élevé £à voix. 

Grand Dieu, daignes , dit- il , finit notic mifinre^ 
ferons nous denctoûjours-en ^to^kxz «olei£4 
De tes Autels façrez infêmes déferteurs 
Tu nous fais jûftement éprouver tesirigueurs:: 
Mais daignc^xapeUer tes bontcz paternelles^ 
Seigneur , tç déformais nous tcTcroas fidelea. 

les fages dlfca«Xd*B»c çommimc voix , 
Du courageux Jepkté dans TinAant ont.fait ckoijr« 

Xes Hébreux animez de xele 6c d'erpécancc 
1 ce Juge nouveau jurent obâ/Iance. 
I kL*£fprit du Tout-puiilànt auffi-tât Le (ai£t^ 
A cet inftiiiâfeeret foudain il obât* 

CepenSant v^rs M^pb^ s*avancent les Armées^ 
D'une égale Siceur .elles font enflammées : 
Ififnêiae efpoir ks^uide yfc â^ak ftldAt 
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i}2 Pôime 

Demande impatient le fianal du combat. 

Jephté , qui dans fon Dieu met fon unique attente, 
AdrefTe alors au Ciel cette prière ardente. 

Dieu puifTant, en mes mains Ii?re nos ennemis. 
Qu'ils éprourent le )oug où tu nous as fournis , 
Rétablis Ifrael dans (bn antique gloire -, 
Si ton bras en ce jour m'accorde la viâoire » 
Je fais voru que chez moi ma main t'immolera 
L'objet qui le premier à' mes yeux s'offrira. 

Hélas tune fçais point , ô trop malheureux pcrc , 
Quels maux va te coûter un vœu fi téméraire î 

Jephté Cent dans fon ame accroitce fon ardeur , 

Dieu mètnc devant lui fait marcher la terreur ; 

L'orgueilleux Ammonite a mordu la pouHliere , 

Il c#mbe cerraifé (bus fa main meurtrière : 

£t portant ftn tous lieux le carnage & là mort » 

Vingt Citez de fonbras ont éprouvé l'effort. 

Ses ennemis vaincus font devenus fa proye , 

Ifrael retentit de mille cris de joye , 

Et J«phté fe croyant au comble de fcs vœiix 

Rend déjà grâce au Ciel de fcs fuccès heureux. 

Alors en Gftlaad il avoic une Fille , 

f récieot 
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Sur la fille de Jephti. iji 

Précieux , mais unique efpoir de fa famille ^ 

Elle itoh dans cet âge oti les charmes naiffans 

Impriment fur les cœurs les train les plus perçante 

Mille & millcvertus, dont fon ame cft ornée. 

Font briguer aux Hébreux un fi bel Hy menée ^ 

Et fon père au retour de fes nobles exploits 

Doit Tunir à répoux dont lui-même a fait choix» 

Si tôt que par un bruit fi funefte pour elle 

Dd fuccès des Hébreux elle apprend lanoayellcy 

Elle accourt andcvant d'un père glorieux , 

Avide de s'olFrir la première à fes yeux. 

De guirlandes de fleurs (à tête eft couronnée ^ 

Des Pilles d'Ifraël elle efl: accompagnée ; 

Elle court vers fon père au fon des inftrumens 

Lui marquer fes tranfports dans fes embrafiemenf» 

Hélas l où courrez-vous , ô Vierge infortunée l 

Je frémis à Tafpeél de votre deftinée : 

Puycz , fuyez plutôt un fi fatal abord j 

Mais qui peut échapper aux rigueurs de fon forc I 

Cependant occupé d'une afFreufe penféc 

Jcphté s'avance trifte & la tête baiffée ; 

Son cceut cft agité de noirs preffcntimcns , 
TomcFJL Ti 
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^}4 * tocm- • 

11 voudroit révoquer fcs fnncftcs fcrmcns-^^ 

Tout piroit devant lui d'im finiftrc préfagp 

Il craint de voir Tobjec qii'U aime davantage ^^ 

n ne ffait.où fiier fon regard, incertain » 

^li arrive ^ & fâ fille à loi s'o£Ere foudàin ) 

Il recule (aifî d*ttne horreur imprévue» 

Et chêrfiho on autre objet fur qui tombe & vue. 

Quelle gloire ^ dit^eHc, .en ccipur trop heureux. 

De revoir, dans mon pères un Tangcur dés Hébreux ! 

Permettez ...Miiis que vois* je! dcqjueracceuilfévere!.»- 

Songea que devant vous vous-voycz . . . O 2 moopete,, 

yousdétousnez^lcs yeux ,,je vois couler vos pleurs. . » 

t 
Votre bras n'a*t; il pas fini tous nos malheurs \ 

]epHté;re(le immobile , & fâ douleur, ftupidc. 

Bnvifagçirborreurd*un ferment homicide », 

&iiilie^n*en reçoit que des gémiifemens » 

furieux ,. il s'arrache à fès embraflèmens.. 

O fiincfte viûoire • . . ô fatale journée ... 

]*ai pjTomis au Seigneur • ^ • o fille infortunée.. • .• 

lllroisibis il veut parler , trois foisdefon difcoota 

Les (bapirS) les fanglots interrompent le.cours^. 

jEofin, dit-il.» il &ut rompre.un cruel fileacei. 

y , .... 
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Ma Ûk rappeliez toute yotre confiance : 
Votre ardeur eraprefTé j a perdu yous & moi : 
D *uii ferment folemnel Tirré vocable Loi ... ) 

Ah ! dit-dle , )*entens , ^ non non votre praâiedt > 
N*a point a redouter une4ndigne foiblefle , 
O mon pere^upjùtôt ac^ompli/Ier vos vaux» 
Heurenfe d'avoir vù^riompber let Hébieux ! 
SouArcZ' que feulement j'aille avccmef compagnes' 
Plairer pendant deux mois ma^mort fur nos montagnes^ 

Farter: votis m^ritiez> ma fillt>^an amifefort* 
Déjà le terme expire , elle s'oftre ï la mort ; • 
Au couteau paternel » viâimeobéïilante, 
Bflc vient préfentct: une xix^ iimocente ; 
Elle meurt fous les coups'd'un pereinfortnivf ' 
Telle qu'uiv jeune L7S dans fa fleur moiifoivié*- 




V1J. 
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CLMM SSIMO 

OPHTHALMIATRO DOMINO 
WOOLHOVS 10 S^cietatum 
JUR^ (Jua Londini & EeroUni 
fnnt y necnon jicaiemiéi Cétfarcâ 
ttatwré Curiofornm in Germaniafach 
digni^mtf 5. P. D. 

D. Wahhicr Curicnfîs Rhaetus. 

CUM hÎGce ( ubi per unomal- 
tcf umvè mcnfem dego ) Vcne- 
tiis cadavcribus fufficieniibus ape- 
riehdis nobis fit occafio apud virum 
clatidimum Santorinum publicom 
Anatpmicam. Etat vir $5. an^ tem- 
peramenci & habitas gracilis abhinc 
duobus annis correptus dolore gra- 
vativocapitis in parte anteriore ver- 
fùs frontem, & à Dominis Profcflo- 
ribus multa ac multa 4:emedia acce- 
pity fed fruftrà ) tranfajSfcis duobus 
annis Ha^morrhagia narium larga 
contigit,quae tamen fpontè itemccf- 
favit. Poft Hxmorrbagiam amifît 
fenfum olfaâorium , & pofteà cor»? 
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ad FV^oàlhonftim. i^y^ 

reptus'fuiç'per duosannos , Parc^yf- 
mis Epilepcicis farpiuS ingruentibus ^ 
denique mortuus cft. StSto Cranio 
vjdimus ccrebrujnin parte antcriore 
verfiis durant matrcm circà rcgio- 
nem Criftar Galli , in parte dcxtrâ 
durum & cal!ofum& araiffimè cum 
Menynge dura connexum , in parte 
cerebii anteriore verfûs finiftrarn 
partem inventa fuit cxiravafatœ ma-. 
teriœ fanguinea^ aliqua quantitas , 
rdiqua naturalia. 

* 1^ Anafarçâ laborans mulier 60. 
annorum vehementiffimis , iifquc 
fepc repetitis acerbiflîmis infultibus 
cprreptà obiit..Se<!lo cranio invcni- 
mus intra piam Menyngem & cere- 
brum , atque in anterioribus ccre- 
bri ventriculis magnam fatis extra- 
vafatœ lymphae quanti tatem , ut eâ 
ventriculi ferme turgidi fuerint in 
plexibusChoroideis.Confpcftui fe fc 
tradidcre plurima corpulcula albi- 
cantia , pcUucida , ferum aquofum 
in fe continentia , varias ihagnitudi- 
nis , maxima ad magnitudinem fe- 
minis connabiiii ma joris acccdebant , 
quae à me aliis diflenticntibus vefi- 
<»^à(fuecç oorniiiaca. 
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3(^J* EpifioU 

}^ Diffeftb Cratiiof vetulat alioijâ* 
qux per multorûm annôrum traftum^ 
Epiiépfiap valdè obnoxia"erat , vidi- 
mus intra piam matrem 8c Cere-- 
bnim mcdiocrem fèri cxtravafati 
copiam , in anteriotibiis autem Ge^ 
rebri vcntriculis tanta talis feri 
cjuantitas fait , ur crepaturam illc>- 
rom quafi minaretur. Plexus chorbi-- 
dcus iiïftir vcri raccmi apparcbat 
uiercjuej-veficulise inibi plurimae, ro- 
tundx , pellucidac , & varisc magni- 
tudmis nobis vifui fe fe obtulere , & 
înftar elcg^uitiffimaium âpparcbant 
Perlarum.. 

4*'. Vetula circîter 50. an. dam vi- 
vcret fiftcbat cataraâam veram itt 
oetiltE^ finiitro coloris pcrlac^i , ma- 
gititadine medîocris , ita tamen ut' 
afiquantifper plus quàm dimidiam , 
eamque mediam pupillaB partero oc-' 
cttparec, feu meliès mediâm & pàii^ 
lÀ plus quàm dimidiam^ partem piu 
pilla? colorem perlaceum habere r&» 
prifencabac : repracfentabat dîcb , 
nem vidi maniéeftè cam cataraûàm 
retrà uveam ^ 8t in fecandi ocutt* 
oameràteflefurpicabar. thterr^garaa 
k Santorino in psarfemôâ^^ceffiftèi^ ^ 
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imnds Mcdicorum juvenum quid* 
yiàiciwm mcum (il de hâc cataraâà^ 
an fit Curicula vtï Criftallini vi,- 
tium ? Refpondi me pocius haberc 
pro cuciculà quàm pro- Criftallini' 
.vitio ^attamen id abu)lut&& inda« 
hïh afHrmare nolle : refpondenci mi« 
hi ridere cccpitqiiod audeam aliquid^ 
de cuticulâ ftvè membranulàiftatue. 
je , &c. Pcffuafus enim eft îjpfe clat. 
.Heifterl fyftcma cettum cite , &c.. 
Mot tuâ diflêââ^ haro vecula in oculo 
.diâo finiftro hobis de <mimbtts cer* 
ûflima obculit ; Criftallinus enifa 
bttmor erac pellacidus ^quibufvis iiv 
Aicucis experimentis, nec ullà mactfe» 
lâaut miflîmà^obfurcadoneîdibutas': 
•crac equidem per tocam ipfios mo* 
iem ubique & arqualicer lèviiCmè ^ 
Ifeviffimè^ inquam , Citrino colore 
perfuTus , vix namque aliqiiid hiu 
jus Cicrini colori» apparebat. In vi^ 
vis adbuc exiftente vetulâ-, cuticuta 
eadèm libéra in nominatà camerâ. 
exiftebat, & non nifi duabus fubtilif- 
^is^ fibriliis uveae: adlutrebac ta-, 
ttice , caexera eranc naturalia , at pu* 
pilla naturali quoque aliquantulAm 
JBajor regerta natiuaUcer five à na^ 
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14-0 Ej^lftoU ad t^T^oolhouJiim. 
turâ ( & non prseternaturaliccr ) for^ 
lunâ itaque mihi faventc in modo 
r€cen(îtâ leftione , raaxima erga me 
nata ctt invidia à multis , ira quidem 
ut omni modo quserercnt hanc ob- 
fervationero deftruerc.&c.Nihilomi- 
nas tamen affervo adhuc dum hanc 
cataraftam unà cum partjbus vicinis 
omnibus co quo inveni fitu , ut du- 
bitantium & curioforum oculos fa- 
tiare queam^Scdionis hàc die 17. Ap. 
hujus anni 1727. fadae reique ica rc- 
pertae , teftis eft Clar. Dominus San- 
torinus, ejus filius Pctfus, Francifcus 
Greilncr Medjcus Germanus , Jo. 
Baptifta Clemànus , Paul© Matrega 
Medici^ Graeci , cacterique omnes 
prafticântesapud kude digniffîmum 
San^rinum , item Antonius Cafpa- 
rinus Chirurgus Xenodochii ad Di- 
Yos Jo. & Paulum , necnon alii 
quos filentio praeteribo. 

A ? ? K o B A T 1 o JX. 

J'Ay lu.parordre de Moaifeigncur le Garde 
des Sceaux le Tome VII. de la Cantinta^ 
fi un des Mémêires de Littérature Ct d*E'if^ 
fieire. A Paris , le 3. Avril 171 S. . 

DE BEAUCRAMPS. 
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MEMOIRES 

DE LITTERATURE 

ET D'HIST O IRE, 
Tome VII. Partie II. 




A P A R I s; 

Chez S I M A R T , rue faint Jacques \ 

au Dauphin. 



M. DCC. XXIX. 
^Avet jtpfrohtion & Privilège dn Rtji 
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CON TINU AT ION 

- DES 

MEMOIRES 

DE HTTERATURE 

E T D'HI ST atîl E. 

POESIES de £Mèfi>i,CnAVit[uv 
ftti n'ont' point été jmfriméfs dans k 
recueil de [es OttVTtfye^ d^Jtr^çrdam 
iZion) 1114. ' .. . 

Lettre à M. le Macquis^E)* ÏïanghaV. 

E in*étois*èuîcmcnt flatté 

Qu'à la Cour ma champêtre Mule 

Auroit reçu'Jc ta bont^ 

Un acceiiil qui fcrvît''cl'excuïc 

Du moins à fa témérité \ ^ 

Mai&jctt'arois jamais coincé *^ 
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- ; importance, j - ^ 
jPPftcfiAtJS, on Êiccis } 
/;aop.morL çQ»ér^c^ , 
^^/fcs laifI2 virrc en pai]^ 
/^tfflc juftc dëlîaûce. 
/^ ^cft ua 4aiigcreut poifom 
\^a'.ane délicate léîiaagc ! 
^ihii ^u'aifémcnrE déifàngc 
Le peu quç Ton a de raifoii , ' ^ 
, ^t <ja!avec an piài&r^xtrçnie 
On lai/Tc , quan4 on eft Auteur ^ 
Endormi|: à ce brtiit flateur 
^a cpnnoiflance de foi-jpiémç. 
Centre un fi doux enchantement 
3e fçns que la Philofophie 
ffç me défend ^ue foiblçmçnç; . 
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î râîfonnablcmcn^ r 



Jlemcnf 



^aittc mal-aifémcntf ; 
peut é*avoQër fans honte ^ 
4^ cojnnicrcc , où fi finement 
Vamout propre trouve fon comptt*! 
.Tu i$ais même fans fiatterie' 
Si bien tourner la dureté 
JDe Taveugle Divinité 
jQui préfide à la Lotterie ; * 
Que contre fa-malignité ' 
|e n*ai pu garder de rancune î 
Et ttt m'as infènfiblement 
Eng^é, je ne içais cominent ^^ 
!A pardonner à la Fortune. 
Tel qu'un pauvre amant maltraité, 
Qwc Can coeur entraine fans cefii^ 
Vers une volage beauté , 
J'ai de cette ingrate maîtrcflc,' 
Que ft Ccxs depuis fi long tcms | 
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Voulu rehau/Ter la tcndîertct 

Mais tu fçais beaucoup inieui que m^ . . 

Que rarement une infidelle , , , , , 

Quelque penchant qu'on ait pour elle , 

Kevient à nous de bonne' toi. à 

Auflîfoninjufte rigueur* ^ ^ 

De la plus légère faveur . r 

N*apayé mapcrféverahce, , . .^ 

Et j*ai vu fon indifférence , 1 1 * - . . ' 

Derechef entre mes rivaux, ...,,, . , ; ^rf 

Par une aveugle préférence, . ^^^ , , . ^^^ , . ^ 

Partager jufqu'aux moindres lotîU ^ j^^^, -, > ^ :;) 

A ce rigoureux traitement 

Ne crains pas que ma vertu cedci . - ; ^ 

Dans mon défintérefTemcnt .^ . , _. ..'^ 

J'en fçai bien trouver le remède/ 

Heureux, & quatre fqishegreux 

A qui des favorables Dittix 

ta main fagcmcnt ménagère , 

En donnant de modiques bjiçns^ , :, 

Donne en mcme-tem s les moyens , . 
Et rcfpci|^û£cafatisfairc* 
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ODE " 

!A. Monfieur le Duc db Vemdôm^ 
Stancef itféytlieres. 

« 

VENp6ME,ma]gré moi je ccde aux dpoxJtxaoif oxtf 
D a Dieu des Vers qui m'anime j 
3e fens maigre me$ efforts \ 

Que d'une involontaire rime 
Ce Dieu va former les accords* 
C'étoit aflcx que la Profc 
Modefte & fans ornement » 
De toLnous dit quelque chofe 
Pour te louer dignement» 
Car , mon Prince . c'eft d'un fong^ 
Tirer des réalités , 
Qu'emprunter les vanités 
Pu langage du menfonge 
Pour te dire tes vérités. 

Laiflbns à la Renomma 
Publier us aâions. 

m» **«4 
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Qui patoitroieût il âionis , 
Si tu n*aTois dans Tarmée " 
A notre perte aaitnée 
fovit témoins ylngt lizxioût^ 



C'eft cette feule DéefTc , 
t]^i par tout fuivit tes pas'. 
Qui doit chamtr ta fagefic. 
Ton (ang-froid dans les combats% 
Elle feule peut bien dire 
Jufques ou va ton ardeur , 
£t ce que doit cet Empire 
A ton bras , à ta valeur. . 

^^•¥ 
C*efl elle , qui dans les air( 

Pour toi déployant fes ailes > 
Porte tes (grandeurs nouvelles 
Aux deux bouts de TUnivers s 
Qui planant fur la Marûiille» 
Te vit à cette bataille 
Couvrir de morts les filions i 
pli dans un écroit pai&ige 



I 
1 
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'^fJhbidiCiêiilUui f42 

S*oppoibient à ton courage ' 

Les plus ^pais bauiUons.^ ^ 

Ici c'cft plùcôc aux hommes > 
Ceft à tous tant que nous fommn 
Qui rcflentons ta bonté , i 

D*aller publiant fans cède 
Quel air haut , qnelknobleffil 
Brille en ta fimplicité : ^ 

De quel prix ineftimabie 
Pour nous eft un Prince aimable l 
Qui fçait accorder fi bien , 
loin de toute fierté yaine^ 
Aux taleas d'un Capitaine , 
Les vertus d'un Citoyen. 

*^WN» : 

Quoi donc ! le Dieu qui n^'^flammc» 
^t qui bien ou mal m'apprit 
L*!ir t de louer ta grande aix|ie ^ 
Ne dit rien de ton efprit \ 
Pour te plaire davantage, , . . _ , . 

Apollon l'a fait exptèf. s . 
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Il ff dît combien tu te plai$ i 
Dans an fimple badinage 
Quelquefois à l'oublier ^^ 
Zt croiroit commettre An crime. 
Tout grand qu'il eft^ tout Itiblimc^ 
P'ofer l'aller publier. 

Mais oà fiûs-ie ? Quelle fixtiSk 
Hors de moi m'a tranfporté ? 
3'entensiles cris d'allégreffe ; ^ 
Quel bruit d'un aiitr^ ^«é 
yient de fraper mon oreille \ 
Je vois du Port de Marfeill^ 
Tout le pompeux appareil ^ - 
Et nos Galères parées 
Taire briller au foleil 
Leurs maguifiq Ot« livr^* 
3'entens ces Reines des merft 
Des cris de mille coupabl«i » 
Et des voix des miférables - 
former de charmans conccrtt*^ 
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Jclc rois /fur fa Galcrc , - - ' 
Ce Général cft monté 5 t ' . ^ 

Déjà fon humanité ' l 

Danslcfcin iclamifcrc ^ 

A bk naître la gaycté j « 
It déjà fon air afîablc 
A dans ce féjour aflFrctbt 
Confolé ces malheureux , 
Sûrs que fon cœpr pitoyable * 
De leurs maux fc touchera j ' 
Et que fenfible a leurs peinM < 
Ne pouvant brxfer leurs chaiaci. ^ 

Sa main les relâchera. * ^ " 

fuyez Galères d'Efpagnc , • 

Déformais loin dcnosbolii i, -^^ ^ . : -I 

Allez cacher dans vos Ports <- ' J 

la peur qui vous accompagne : * - - - .... 3 

Vendôme s'en va fur vou^ '^ ' 
Bien tôt lancer ce tottMffrei , ; -^ 

Dont déjà cent fois fur terre ; ^ . v : > 

Il a fait fcntir les coups, s. - vj \^ 
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Et je Yoîs déjà Neptune , 

Qui , pour plaire à Jupiter y' \ ■ ■ 

S'emprefTe de lui prêter 

5oû Trident & û Fortune. ^ ^ - 

"Àinfi par la bienreillance î 

De ce grand Roy des François ». . ' - • '^ 

Qui déjà dcflbus tes loix , i 

Aroit remis la Provence, ^ ^ : ' 

Tu vois croître ta puiffancc, ..." ^ ' 

It l'un & l'autre élément , , . .- ._ > 1 

Charmé de fon efclavagc,; \ ^ _: .. r* ■;--:'t 

Se difputer Tavantage ,!,:..!. .' . i ^ 

D*obéïr aveuglément. 

D'une telle confiance , : 

Mon Prince, connois le pri±^^ - ' '^'' " 

Ceft l'effet de la prudence , " ^.) :. '^ 

Delà bonté de Louis. : ^ 

Ton Roy fçait pour (a p^cCwmft 
Quel eft ton attachement-, i : ^ 
QtfenltticuctoislaCouronAC . 
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Sofl plus léger ornemenc y 
Pour FEtat q«cl cft ton zclc > 
£c (Pun fujec fi fidèle 
U connpît le déyouHincnt. 
Et c'cft^tte cçQnoiflânce 
Qui fctile fait ton bonhçur i 
%i U feule récompenfe 
Qui pouvoit âatter ton cœur. 

'A^Mwfienr ^AbbèQov R T i N ,^«i hi 
m^oit envoyé des fruits. 

RîEjpis jDdcs fruits qu'aoree toi jcfartagc > 
Pour régaler ces petite Dieux badins , 

<^ d^ns tes vers viennent me rendre hommage j^ ■ 

£n me prenant ^ur le Pieu des Jardins* 

Etpl&taaCîel^uetagentepncelfe : ' 

Ainfi cpmme pà% me ptrit ponr ce Dieu là { 1 

Point pt rép(>ns Jors di t'étre fidèle , 
JC^ prop bi^A ({lu qu'Amour même en rjra^ 
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*54 . . • Satfv \ 

i*. ** . • - • 

Ce Dieu jamais ne connut de raorak : » * 

Ce qui me plaît peut me rendre fripon ; 

Des gens d*honncur petite eft la c^ak ,^ 

Depuis la mort du pauvre Gela^oi;. 

Or en ce point tout ce qui me confole , . 
Et qui me doit excufcr pifes de toi , 
C*efl: que du moins y C\ ne vaux une obole , 
La Tare encore certes ^aut moins que moi. 

SATYRE 

SUR LE FAED^ I 

ENv A IN profcnrcz-Yous ce qu'approure fa mode, 
Mufc, chacun mcprife' un ccnfeur incommode j 
Sî TOUS ricx du mboée;^ ilfe ifit^d^'^oîi^^ i.f^ - 
les plus fa^tXonrchr àfcs-jciaj Antilfcï^feôéîP !"- ^ 
Les Femmes dç »oi jbarslfe ^dddl lè^fe^ ' * ^ 
Voilà ce qsiioïKxboque. Héf<Hfï(fMJii^(^';bltlMfl^ 
Le sexe fouroit-iln'ett^pirétrc entêté \ 



Digitized by CjOOQ IC 



Souvcce 'û ne s'en ttàt que par oécefltté* 
J'^il» tcku rebutant , mon .ir liage eftcoirltrc) 
] c me fatib : U devient aolË btaûe <|ik Talbâtre. 
Ce xnaiijue, fea cotn iens^ peur tromper quelque» iptt i 
Mais efWl ^Scndit-de cadier fie:^ dé&uis î , 
La piîaa en tout tems fur mon viûge êmpreiato 
Du mal que je reifens ^ouvriroit raneime | 
Et pam Ten empêchée » il cft rrai qu^av^ atl 
Châ<}ttt)oui je m*aplique à k couvrir <iofai4* l 

Trou VCC6. voof. là de (piôi les rcuâre crixmdelks t , . ï 
Xes F cfinmes ont toujours voulu paroitre belles t ' 
Et pour ce titre vain , qu*elles ont tabt à cœur ^ 
Combien n*^tmmoIcnt pas itt^que& à leur pudeur f 

Vous ^ufrixiea^le £itd > dices-vous » Tans munnuti^ 
Si l'oa fc contentoit d'imiçcr la nature , . . 
Et fi du vermillon ks tr^s plus afFoiblis 
Ne faifçient qu'épancher les Rolès fur les Lis. 
Mai^ ce n'cft pas affc». Pour être plus touchantef 
Nos DaiQ^j^r lo^ rouge eÇacent les Bacchantes f 
S^otviiàgefouvent eft ce}ui4'AIeâi9nr 
Cl ce (bnt des Beautese du^fôjbur de Plui^oa. 

Nc^feit-îl pas Beau toft tmeTieiUc^ireafft - - . / 

cJ 



Digitized by CjOOQ IC 



'Il* Vdhfre^ 

Des plus tItcs couleurs fe bacboUilIet la face ! 
Vous TOUS fardez cnTàin. Oui,. Squelettes, YiYaoçi 
Totre front porte ^crit le nombre de vos ans. 
f>e Yos jeux enfoncez la lomierie expirante • 
Une bouche ^s deikts y une voix gkpi&nte » 
De$ cheveu^ blancs ou gris , un fourcil emprunte i 
Tout trahit j tout diément votre fau/Te bçautiS^ 

Avec plus de douceur fuportons leur foiblc/H; ^ 
Hé vousiie Tentez pas » Mufe , où le bat les blefle l 
Ces corps fi vieux » fi fecs ne font plus animez 
Que par le feul amour dont ils font enflammei. 
Leur fort en cet état ell déjà trop à plaindre : 
Elles brûlent d'un feu qu'aucun ce veut éteindrez 
l^oi de plus naturel que de le mettre au jour! 
Quand on aime » on voudroit infpirer de l'amour. 
Plus indulgent que vous d'un œil toujours tranquUc 
Pour plaire' je les vois prendre un foin inutile. 
Heureux que le dcffein d' infpirer de l'ardeur 
Lcsobligc à nos yeux de cacber leur Mdeia:* ■ 
Par dcz^ vous donc toujours , cui , vous pouvez le faite 
Vous toutes qui manquez de Ce qu'il faut pour plaire| 
y icilles % laides ,. 4c fard cmbdiiTc» vos traita , - 

u 
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le fard eft j&if pçor vous , il tous .tient llm d*ât.tmcs« 
Mais vous, jçoncs Beaucez ^ qui dana la fleur 4c l*^C^^ 
Devez vous prévaloir d'un fî grand avanta^ , 
Pourquoi détruifez-Tous d'un £êul traie de pinccao 
Tout ce que la Nature a foxmé de plus beau } 
Pourquoi fous des couleurs plus choquantes que firct * 
laitespvous éclipfer mille grâces naïves ? 
Ce Tifage , ou les Jeux , les Ris tenoient leur Cour ^^ . ^ 
Les choque , les rebute & fait honte à l'Amour s 
Cette Simplicité, la plus noble des Grâces » ' 
K'en cfFâccz vous pas jufques aux moindres traces \ 
Yous perdez tout en elle , & pour toute beauté 
Il ne vous' refte plus qu*un v ifage elFronté. 
Oii la Nature plaît , à quoi bon l'artifice ? 
Envers elle , envers vous quelle horrible injuftiecil 
De toutes fcs faveurs elle vous a fait part , 
ït vous les mépçifcz pour recourir au fard. ^ 

Croïez qu*a s'en fcrvir fi les Laides font prêtes, ' 

C'eft pour paroître au moins ce qu'en effet vous êtes î ' 
Et vous, en pratiquant ce que les Laides font , ^ 

Vous fèmblcz au dehors ce qu'au fond elles font. 
Mais quelque corrompu que foi t l'âge ou nous fommesj* 
l'ofc vous talfyrer au nom de tous les hommes , - ' 
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itifiartf Sr plas' crtccrrfc odus tft-tîlc en hotttiaf. 
Quoi qu'ôii «n puifTc dfirc, & quoi qu'il vous en çtktt^ 
Vous imkt ptàifc. Hé bien pTencx-cû donc h rwite î 
Vous fcrYir'<J*uîi mc^h ff propre â voas trahir , 
JLWii*âc?t©usfair& aimer , Veft rous faire haïr. 

Telle cft Yotrè conduite 5 il cflr vrai que la notre 
N'cft guère fur ce point plus fagc que la vôtre ; 
Kous nous proposons bien une certaine fin -, 
Mais nous ne fçavons pas en prendre le cliemin. 
KenJonsjuftice au Sexe, & pdTons lui fans peine 
Des deirauts & communs à la nature humaine > 
Hé lui devrions-nous reprocher aujourd'hui 
Ce 4qnc nous Tommes tous plus coupables que luil 
Si malgré la molelïc oiVl'on vit dans notre âge 
les hommes n'ofcrdiem li. farder le rifàgc ^ 
Tout nc.foulfre-t-il pas de ce 6rd jmpoilcujr 
Qui gâte également leur cfprit & leur coeur ? ^ 

Ajjuel fignc un A mi fc peut- il reconnokrc l 
Souvent Ton nom^fcs traies fe trouv^ent dans u& traitiez 
Du manteau de vertu le vice enveloppé 
Voit de £btt faux écjiat t^ui rU^çssÂapfé» ^ 
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le FoQiBe i le Tartuffe » au mdins en âparencè y 
Avec le vrai dévot a tant de rêflefiiiblance » 
Que Dieu ÏTeul qui cônooit jaTqu'attX môiadreil iiihxSt 
Difcêrne feul auffi le vrai d'avec \t hxxt. 

Oîii. le îard cbaque )oiu tellemeot s'acrédite » 
Qu'on va jufques au point de s'en faire un mérite : 
Il faut pour être admis au rang des Beaux-£(prits 
£n orner fes Difcours , en Remplir fcs Ecrits. 
De là nous font venus tant de Livres frivoles , 
Vuides de fens , mais pleins de pompeufes pârokf j 
Qu<^ourtant parmi nous les Dames, les Marquis 
Lifent impunément poyr des Livres exquis. 
Les Autheuts d'autrefois écri voient pour inftruire | 
Ceux d'aujourd'hui le font feulement pour écrire ^ 
C'eft tout leur but. Audi dans ces Livres nouveaux i 
Examinez-les bien. Qu'y trouve- 1 on? Des mots. 
Et quelsmots après tout ? Des mots de Précieufcs^' 
Des façons de parler nouvelles » curicufes , 
Des mots qui n'ont enfin fou vent d'autres appas 
Que d'être fî nouveaux qu'on ne les entend pas. 

Qu'dn obtient aifément ce grand nom de Po'c'tc \ 
Une fauffe penféé, une &deépithete> 



Digitized by CjOOQ IC 



'^4 ^dtjrelfHKh f^rd. 

Ua jeu dç mp.ts brillans , le tout dumeot rim ^ i ^ 
O TOUS Toilà (lans Tart un maître confommé* 
I.Ç. Phéhus eft fut tout une puiflante ;imorce 
Four charmer un Lecteur qui s'attache à l'écorce : 
Vous aurex beau choquer la^ rime & la raifon : 
Cet ourrage eft pompeux. Sûrement il e(l bon. 

Ceft ainii qae le Fard en tout genre d'écrire 
£ft ce qu'on cherche \ il frappe,.il éclatte^ on l'admire) 
£t loin de remarquer ce qu'il a de choquant , 

Xa plupart quittent l'or pour coutir au clinquant. 

Trop livrée aux attraits d'une faufTe éloquence^ . 
Thémis choifit en vain une fure balance , , 

Celui qu'on lui débite eft fi fort, fi pui/Tant, , 
Qu'il lui rend le coupable égal à l'innocent. . , 

Prêtres du Dieu vivant, vous, lefcldclatcrrei. 
Pouvez- vous (ans rougir en infcûcr la Chaire ? 
Quel fcandale pour nous de vous voir en ce lieu 
£n ofer prophaner la parole de Dieu i 
g; Enfin la vérité fans fard & toute nuë 
Dès long-tems n'ofe plus s'offrir à notre vu<? : 
. Non ^ On craint fa lumière ; on craint fà liberté , 
Pifons*lcànotrc honte , on craint la vérité* ^ 
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Et peut>étre après tout pour avoir en ces rimes. 
Avec trop de franchi fe annoncé Tes maximes , 
Verrai je cet Ecrit rebuté du Leôeur 

Faire dans tout Paris condamner fon Auteur. . 

~ * « 

LETTRE 

De M. le C. de I^Hofrtal à M. • 

SI ma Lettre, Monficur , vous a fait tom« 
ber la plume des mains pour un quart • 
d'heure , les vôtres pourront bien me la faire 
tomber pour toujours; Elles font fi pleines 
d'cfprit & d'érudition, que Tamour propre 
a beaucoup à foufFrir en y répondant aufli ; 
mal que je fais. Cependant vous ne lailïcz . 
pas tomber la baie à terre; à peine eft-on "* 
quitte d'une réponfc, qu'il faut en recommcn^ 
cerune autre. 

Je pourrois bien tous fatisfaire. 
Il iarder comme vous dans ma Profe un quatrain ^ 
• Si coonanc TOUS éloquent écrivain 
Je poilèdois le grand talent de plaire 

Soit en François , foit en Latin i 
l . Idais c'cf^ cc.que je ne puis fairc^ > 

MRS 
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Aplâodîr à f erreur vulgaire, 
Parlcravec mépris d'Homcrc, 
Citer Sidoine Apollinaire , 
Avec le grand Saint Anguttiii , 
/ Ccft ce que je ne fçaurois faire. 

Pour décider certaine afFaîrc , 
P'un pfoblcme moral pénétrer le mifterc, 

^ Puis en beau ftile epiftolaire 
J>'mie lettre tourner élégamment la fin , 

Ma foy quand je le pourrois faire 

]*aimerois encor mieux me taire » 
Tant je fins, entre nous, à la parefle né. 
Mais en moi l'amitié furmonte la nature , 
^ Et par obéïflance pure , 

Puifqu*ainfî Tavcz ordonné. 

Je vais en tenter Tavanturc. 

C'eftfcà-dire , la réfolution du Problêitte. fê^ 
vous dirai d'abord , Monfieur , que les Pro- 
blèmes de Mathématiques peuvent fe réfoa- 
dre avec évidence & certitude, parce que' 
les idées qui eh font le fujet font fixe^ 8t pré- 
cifément les mêmes dans cous les tfptiîê^i an 
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lièà que les idées des chofes morales fane fi 
vagues, & fi peu déterminées , qu'il ne faut 
>as s'étonner (i l'on en difpute le plus fouvenc 
Ikns s'entendre les uns les autres, & (ans pou-* 
voir convenir de rien. Voici en peu de mots 
ce que je penfe fur votre queftion , qa'ii fais* 
dcoTt peut* être traiter avec plus d'étendnè* 

Eut en bien fixer le fens , & pour en écarter 
équivoques. Vous demandez s'il y a plus 
de vanité à citer les Auteurs pour parokrc 
fçavant , qu'à taire leurs noms pour fe faite : 
nonneot de leurs penfées , & fe les aproprier. 
Voilà , ce me femble, la conduite du pédant, 
Sç celle du plagiaire. Dans laquelle Ats deux 
y a-t-il plus de vanité > Je croi que c'cft dan» 
celle du plagiaire; car la vanité dont il's'a- 
glt id n'étant autre chofe que la recherche 
ittjufte tt'une gloire qne Ton ne mérite pas , 
il eft certain que cette recherche eft trè^in- 
juftc dans le plagiaire , qui s'attribue un mé* 
rite qu'il n'a point ; pauvre de fon propre 
fonds, il veut paroître riche d'un bienétran« 
gct, & recueillir le fruit des veilles & du 
travail d'aotrui. Coupable de larcin., il ne fc 
wnteme pas de l'impunité , il attend, il exige 
da Public la récompenfc la plus précieule de 
la vertu ,c'eft-à- dire reftime& la réputation, 
pe plus , non feulement il eft vain par l'in* 
juftkcdc^iapréceiuioa^ niais encocc pat kr 
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'iïr4* Lett^ctéMJeComtedetfioptéil. 
nature de la gloire dont il fe repaît, puîr»*'' 
qu'elle n*eft fondée que fur le menfonge. La ' 
vanité du pédant a un fondement plus vrai. 
Il a eflTeâiivenient lu, & retenu quantité de 
paiTages» comme il veut qu'on le çroye; & en * 
un mot il n'eft vain , que parce qu'il fe glo- * 
rifie d'une chofe qui ne renferme point de vé- • 
titable gloire , ce qui n'eft qu'une erreur de ^ 
r^fprit involontaire \ au lieu que le plagiaire ~ 
pêche par un vice de l'ame, & volontaire* • 
ment* Mais C\ le pédant eft moins vain au fond, 
en récompenfe il eft, ce me femble, & plus 
choquant que l'autre , parce qu'il montre à* 
découvert ion fot orgueil ; Se plus ridicule , . 
parce qu'il en eft lui-même la dupe. 

Votre paflage de Sidonius ApoUinaris m*a • 
paru , Monfieur, d'autant plus agréable, qu'il - 
fcct de preuve à la de(cription que je vous 
ai faite des rives de l'Allier î mais ne m'en 
faites point , s'il vous pjait l'application» 
Bien loin que ces rives agréables me faflcnt 
oublier les amis que j'ai laifTez dans la Capi- . 
taie, je vous jure , Monfieur, que lorfque je ? 
compare^' Allier avec la Seine , il devient : 
pour moi un fleuve de Babilone , dont les ; 
charmes tout féduifins qu'ils font» ne fçao- 
roient m'cmpêcher de regretter Jerufalem. 
jidhétreat Ungna meafaucshns meis^fi non mt-^ - 
mincKo tuL Je Cuis ^ &c. Lt C»djb l'Hôpital, t. 
ji ricB lci6 jHin 17 \{. PARAPHRASA ' 
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PARAPHRASE 

Du premier Chapitre d^Jfaïe. 

Ingratitude de Tho mtjie.Coîere de Dîeif # 
Bonheur des afflictions. 

I EU X & Terre écoutez s le Roy des R/DiS loî^ 
même 

Daigne parler à fçs fiijcts | 
Vous dont le front porte fe$ traitjS ,' 
?rioces ^ humiliez l'orgueil du Diadème.' 
Peuples , c'eft en Dieu qu'il vous aime i 
f ïj^grats > mais c'eft en Dieu qu'il punit les for£û(|^ 

Je nourris des ipjtifans. Je les comble de gloire » 
Je veille toujours fur leurs pas , 
Je les foutiens dans Ieur$ combats , 

Je rapelie en leur camp Tinconitante viâoire l 
Cependant qui pourroit le croire ! 

Ils leveat fyx leur Père un parricide bras. 

t'animai fuiç {'iaftin^^ doac la foicce 1$ gui^e ^ 

Tumrih ^ 
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Connoît Ton maître & le dcfFeml. 

Ma main prodigue en vain répend 
3Lcs plus rares bienfaits fur un pcnple perfidç. 

Ce peuple dç crimes aride 
K^coute plus ma voix, dès qu'il eft triemphanÇÎ 

Jgomment cette Cité fi fidelle êçCi cherç 
pes foins ^uc pour elle f ai pris 
A-t-çUe méconnu le prix ? 

pic rfcft à mes yeux qu'une vile étrangère ^ 
Ei pour cette infâme adultère ' 

liton coeur indiffèrent n'a plus que du mépris, 

"jj^n vin eft mêlé d'çau ^ foti ôr en plomb fç change^ 
pu riche lâches partifans 
Les Princes cherchent les préfens , 

$ous fon indigne jpug Tavarice les range & 
Par un renverfement étrange 

l^'opulencp tien; lieu ^es plus rares talens. 

l^ç ^Urre eft opprimé ^ Tinnocçacç timidf 
IK^ f eut &irç enitcndif û T9iX| 
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'iiifrmUrCh4fltreJttfMê ^| 

L'orpbcKn a perdu fes droits* 
Ce û*eft plus TE^uité » c'cl^ l'interéc (ordidc 

Qui juge , prononce » décide. 
les plus (àiots Tribunaux reconnoilTeat Tel LoûcJ 

Ah i Je les détruirai , ces Tribunaux ini<}ues % 

O > vous » qui m'ofez outrager , 

A quoi m'allez-Yous engager \ 
Que de fang , que de maux X Aux ruines pubUqogl j 

Je joindrai des maux^pmeftiques. 
,^^ Faut-il donc que Jacob me force à me ranger t 

Vous m'offrez, mais en vain de (ànglaiu Cicrific9A( 

J'abhorre un encens criminel , 

Et fur les Fctcs d'Ifraèl 
Irrité, je ne puis tourner des jeux propiccfT 

Ce qui fit jadis mes délices 
Ift devenu l'objet d'un courroux étemel. 

Hébreux , fi y9US voulez que le Ciel Tousprote{e^ 
Soyez purs , plçurcz, vos for£iits , 
Craignez l'abbus de mes bienfaits. 
JS>'ttQ repentir amer tel eft le privilège : 
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i?l^ Tarâfl^afc du premier ehaphre ^Ifalel 

Vous fçrez plus blancs que la neige , 
|«cs pleurs qu'il fait couler font des Heuvçs de paiz« 

iP^oflcex des rerers » une horrible tempête 
Menace > gronde » fond fur tous» 
*Adorcz mon juftc courroux , 
St de vos enuenais vous briferez la tête. 

Lorfqu'à punie ma main s*apprétey 
^ ïfperez ^ c'cd Tamour qui feul conduit mes coup*! 

% •^•^ 

Vor détient plus brillant dans la fournaife ardcaiç# 

Le marbre fous Tadroit cifeau , 

le rubis fous le dur marteau 

$e forme > fe polit , & fa beauté s'augmente. 

Sion fous mes coups gémiflante 

ffSL pafoitieà mes yeux dans un éclat nouveau, 
le P. P O I k c T J* 



^ 
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F A B L E- 

LE HIBOU ET LA CIGALE. 

DA N 8 le creax d'un yieux Pin l'époux de It 
Chouette -• 
^riftement de la nuit attendoit le tetoar, 
irn'aYoit fermé ToBil encoi^de tout le jour. 
Comment Tauroit-il £}it } Au tour de fa retraite , 
Dame Cigale à la voix aigrelette 
Sautant, voltigeant fur Therbctte 
Defes cris luirompoit la tête à tout moment* 
L'autre la fupplic humblement 
Do fc taire. 
JITaus jugez comme 6n tint compte de fa prière i 

Femme , Rimeur , Muficicn 
Sur ce chapitre*là font de même nature : 
Preffcz, priez, c'eft le moka 
De n'en olstenif jamais rien. 
Une féconde fois le Hibpu la conjure. 
Et la Cigale alors de crier de plus beau. 
£ik s'égo/iUoit. « Que faire ? Enfin l'oifeaa 
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ïjh te HihôH& rkCifftU; 

Sur recours à la rufe , & comme ua autre \Jlj& ^ 

Se cixa ae cet embarras» 
llfcrolt beau vraiment que rOifcau de Pallas 

EaTon befoiti eât manqué d'artifice. 
Jil adoucit ùt voix > Se d'ua ton gracieux » 
Cigale , lui dit-il , on ne peut chanter mieux» 
De ton gentil gofief la douce mélodie 
De dormir aujourd'lmi m'afait fsJkt l'envie^ 
Mai^ de plus prè& un peu redis-moi tes chanfons» 
;Vicns me voir. Jufqu'au (bir tou^ deux de compagaMf 
Mous boitons 'y chanterons , & ferons chère lie* 
Tallas m'a fait prefènt d'un vin délicieux » 

C'efl:4u neâar de la table des Dieux : 
Tête à tête en veux-tu Yuidcr une bouteille I 
Tout Cliaatre > comme on ff ait , de louange eft fi:iaiili 

Encor plus du )us de la treille. 
Elle accourt s le H%qu s'élance promptemeac » 
Attrape ma ou^eufe, & Tcnvoie à Tinibios 

9'un coup deJ>ec dans ks roïaumes fombr^ 
Etourdir le repos des ombres» 

|*aimc le9c<9ttrsbiimaiMt » tcndresi compatiiSu^ 
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^mtûn reboacs il cft des mturcls méckms ; 
Qui fe font d^s leur noir caprice 
Un plaifir d'irriret cncor l'ennui des gens. 
' Ceft un mauvais métier. Tôt ou tard leur mallci) 
Ketombe fur leur tête , & devient leur fupplicc^ 

LETTRE 

lÉ^ Af^^^^r Des PREAUX. 

Ptr I s Qjj K vous vops c(j£tacb<£ 
de rinterçc du Ramoneur , je ne On nefcaîi 
.irwpa$,Monfieur, que vous ayez ^^^j^j^ jZ 
ajLIpun fii|ct de vojis plaindre de moi , cc^c^rmc. 
pour ayoi^ écrie que [enc pouvois 

Îi^erà lahàce d'ouvrages comme 
es vôtres 3 & fur tout à l'égard de 
la queftion que vous entamez fur la 
Tragédie & Air la Comédie » que je 
vous ai avoiifé néanmoins que 
▼ous traitiez avec beaucoup d*ef* 
prit. Car puifqu'il faut vous dire le 
vrai, autant que je peux me refToti^ 
venir de votre dernière pièce , vous 
-prenez le change, & vous y con- 
îbndez la Coi^edicnne. avec U 
Zt4 
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5ff ^ Letmf 

Comédie, qae dans nies raifonnft^ 
mens avec le Père MafSlIon fai ^ 
comme vous fçavez , exaûemenc 
réparées. Du refte, vous y avancez, 
une maxime qui n'eft pas y ce me 
femble , foutenable ; c'eft à fçavoir, 
qu'une chofc qui peut produire quel- 

, quefois de mauvais eâftcs dans des 
efprits vicieux , quoique. non vu 
cieufe d'elle-mcmc , doit être abfo- 
lument defFendue, quoiqu'elle pjuif- 
ie d'ailleurs fervir audélaffement & 
à l'inftruâion des hommes. Si cela 
eft , il ne fera plus permis de pein- 
dre dans les Eglifes des Vierges Ma* 
ries , ni des Suzannes , ni des Mag- 
delaines agréables de' vifage ; puif« 
qu*il peut fort bien arriver que leur 
afpeâ: excite la conçupifcence d'un 
efprit corrompu. La vertu conver- 
tit tout en bien , & le vice tout en 
mal. Sixvotre maxime eft reçue, il 
lie faudra plus non feulement voie 
reprefenter ni Comédie ni Tragé- 
die, mais il n'en faudra plus lireau.« 

#cune ; il ne faudra plus lire nj Te« 

*rence, ni Sophocle, ni Homère, 
oi Virgile , ni Théocrité : & voilà 

^ çc .que dotna&doic Julien l' Apoûar ^ 
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/nr té Ccmidîe. 17^ 

te qoi lui attira cette épouvehtafcic 

>difFamation de la part des Pères (te 

TEglift. Croyez-moi , Monfieur, 

: attaquez nos Tragédies & nos Co- 

. médies, puifqu'ellcs font ordinaire- 
ment fort vicieufes : mais n'atta- 
quez point la Tragédie & la Comé- 
die en général , poifqu'elles font 
d'elles-mêmes indifférentes, comi 
me le Sonnet & les Odes , & qu'el- 
les ont quelquefois reâifié l'hom- 
me plus que les meilleures Prédica^ 

; fions: & pour vous en donner un 
exemple admirable, je vous dirai 

: qu'un trcs-grand Prince , qui avôit LouisXlf« 
danfé à pludeurs Balets , ayant vu 

i'oîler le Britannicus de Monfîeur 
Ucinne , oà la fureur de Néron à 
monter fur le Théâtre eft fi bien at- '^ 

taquée ; il ne danfaplus à aucun Ba- 
Jet, non pas mêmeautems du Car- 
. naval. Il n'eft pas concevable de 
combien de mauvaifes chofes la 
Comédie a guéri les hommel capa. 
. blés d'être guéris ; car j'avoue qu'il 
y en a que tout rend malades. Enfin, 
.Monfieur, je vous foâtieris, quoi- 
. qu'en difc le Père Maffillon , que le 
J^oeme; dramatique çft une Poë(îc, 
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V^j^ Lettréi 

indiffcwttte de foi-mèmô; & ^^û 
tfeft mauvaife que par le mau* 
vais ufage qu'on en fiiit. Je foûticns 
que ramour exprimé chaftetncnt 
dans cette Paëfie , non feulement 
ti'infpire point l'aniour, mais peut 
beaucoup contribuer à guérir de 
Tamour ks efprits bienfaits, pourvu 
qu'oiîTi'y répande point d'images 
mi de fencimens voluptueux^ Q^ 
s'il y a quoiqu'un qui ne laiflfe pas 
malgré cette précaution de s'y cori 
xoçipre, lataute vient de lui, 5C 
non p^s de la Comédie. Darefte; 
j0 vous abandonne le Comédien & 
îa plupart de nos Poètes , 6c même 
ly^çn^ur Racinne en plufieurs <Je 
fo^ Pièces. Enfin, Morifieur, fou- 
venez-vous que l'amour d'Heroile 
pour Mariane , dans Jofeph , eft 
^eint avec tous les traits les pl«i 
fenfibles de la vérité ^ cependant J 
qt|i ell le fou qui a jamais pour 
cela dépendu la levure de Jofeph ! 
Je vous barbouille tout ce canne* 
vas de diflettation , àfui de vous 
montrer que ce n'eft pas fans raifon 
que j'ai trouvé à redire à votre rai- 
vlQanejEaent» J'avoue cependant qo0 
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fur la CùfiàMâé îTf 

*otte Satyre eft pleine de vers bicR 
tournez. Je fuis ^ &c. 

Si vous voulez répondre à met 
©bjeâions , prenez la peine de le 
faire de bouche , parce qu'autre- 
ment cela traineroit à l'infini ; mais 
fur tout, trêve aux loîîange*, je 
ne tes mérite point , & n'en veux 
point , j'aime qu'on me life ^ & non 
qu'on me loUe. 



^è^ovfe à ta Lettre de Mmfiew 

D ESP RE AUX. 

A Vaut que d*efltrer en lîce 
avec vous fur ce raifonne- 
«oent, je vous prie, Monfieur, de 
foufFrit que je rafle mes conditions* 
Regardez notre difpute comme (e 
•"Voyage des deax pots de l'Applo- 
«gue^ oà le foible doit naturelle- 
tttent foccomber au plus fort. Je 
n'ai garde de me joiier à mon Mat- 
ire, je connois vos fcntimens pour 
^s tentimens puifez dans le faa- 
tuaire de la droite raifon ; ils de- 
viennent d'autant plus forts , quc^ 
!rottsies^ dépouillez de cette failaii 
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%yé , Lettres 

feche 8c étfineufè , qui fait qu'on Ai 
morfond iouvenc dans les peinmres 
de la vérité : au lieu que lorfqu'elle 
cft maniée par'une "plume vive & 
animée comme la vôtre , elle fait 
un progrez fur leà coeurs , dont il. 
n'eft pas permis de fe detfendrô. 
A prefent que nos qualitez font 
établies , fouflfrez qu*âvec mon 
clinquant & mon pripeau je tàchè 
à foûtenir tellement quellement la 
caufe que j*ai cmb raflée. Comme 
avec un adverfaire àuflî fedouta«« 
Ible que vous Têtes , il eft toft de 
prendre fes avantages , Se de faire 
armes de tout au befoin ; je n'ai ed 
garde de détacher la Comédie da 
Comédien , qui fait un de fes ptitï^ 
^ cipaux dangers ^ comme vous eM 
Convenez très-équitablement. Mais 
on ne fait guéres de Comédie qui 
n*ait pour bat la repréfentation ^^ 
autrement Ce fcroit l'idée de laCo^ 
médie qui ne fe trouve point : aiftfî 
la pratique en eft déjà félon vous 
très-vrcieufe. Venons au fond de 
la queftion* Sur ce que vous dites 
qu'une chofc qui" peut produire 
Quelquefois de piauvâlis effets danc 
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fur U C^mediâp . • xjy 

3cs cfptits vicieux , quoique noi; 
vicieule d'elle-même , ne doit point 
ccre defFenduë , quand fur touc elle 
put fervir à Tinftrudipn ^ au dé^* 
lairempnt des hommes ; je répons 
avfc Safflt Auguftin, (voilà un An<» 
tagonifte digne de vousj ) je répons^ 
dis-je, avec Saint Auguftin, que 
le fond de l'homme étant narureU 
Ipment vicieux & corrompu , & les 
meillç.u^res çjipfes par fi.onféquent 
lujeite^s ^ être to.urnées en poifot^ 
p^efque chez tous les hommes^touc 
ce qui fe préfente à eux fous unç 
image de volupté , même la plu; 
içnq^renje , peut caiîfcr de terribles 
içiprèffions fur les amc^ , ^ le? cau^ 
fp même néceffairement. Or, vpuf 
ne Cçauriez me niçr que le but dç 
la Ttagédiepefoit d'aitendrir fine* 
içent le Ledeur ou le Spcdateur ^ 
de faiifîr fon fenfible par la Héfcion 
des çhofcs funcftcs & tragiques, qu*i| 
np ypudroit pas néannioips endii* 
rçt/ Ceft précifément fa douleiir 
qpi fait fa joye dans ces fpedacle| 
d'attendri/Tement ; mais comme U 
compaffion qu'infpire la Tragédie^ 
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%yt , Lettres 

ftcrîle , qui ne tend pa$ à fecouric 
fes affligez, mais feulement à s*unî'r 
de cœur à leur affliâion ; il s'enfuie 
qu'on prend tout le mauvais de Isl 
Tragédie , & que le bon échape 
faute d'objet fur qui l'appliquer. 
L'acharnement des hommes au 
Théâtre ,dit^ encore Saint Auguftin, 
eft une maladie de leur efprit. Tou-. 
tes ces fiftions poétiques ne les 
touchent qu'en tant qu'ils font 
inoins guéris de Içurs paffions. S'il 
ctoit permis d'enchérir fur ce fa« 
meux Père de TEglife , je dirois que 
la douleur honnête qu'on prend dans 
les Tragédies, accoutume à une dou- 
leur vicieufe 5 car Sathan ne perd 
Î'amais fes droits. On prêche aux 
lommes la vertu en pure perte : 
mais le vice n'a pas befoin de Pré* 
dicateur , il eft lui-même fon Evan« 
gelifte, s'il m'eft permis de parler 
aiiifi. Convenons donc que ces lar- 
mes qu'on donne à la Tragédie, 
procédant de la fource de l'amour 
naturel que nous avons les uns pour 
les autres, elles peuvent devenir 
très-vicieufes parleur funefte appli^^ 
f ationj voilàle principe dam lequel 
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fur U Cofnldie. %^f. 

Wfat fuis renfermé pour montrer 
le danger de la Tragédie, & c'eft 
fur ce principe que j'ai pofé tous 
les fondemens de ma Satyre^ Or ^ 
Mohfieur, puifqu'il eft prefgue im«* 
poffible de traiter cette matière fans 
ttppeller le chriftianifmeau fecours^ 
Dieu qui connoîc H bien la foibleflç 
des hommes , ne leur a p^s dit pour 
rien , fojtX^ [ht vos gardes , veille^ 
& priez, , fonr ne point entrer en ten'^ 
tétiony imaginez. vous que Tenne^ 
mi eft toâjotirs aux port^ps ; ce qui 
icft , ce me femble , une manière 
d'avis au Leâeur ou au Speûateur, 
comme vous voudrez, des Tragé- 
dies , dans lefquelles on fe livre de 
gayeté de coeur à la repréfentatioit 
des paiïïons. Je regarde la Trage-^ 
die,comme le grand reffbrc du cœiir 
humain. Vous voulez qu'il yredifie 
^ïspaflîons, qu'il y trouve le fecret 
de lesadoacir:& moi je n'eftime p^ 
que le Théâtre ait plus de privilège 
que les Bourdalous & les Maflillons^ 
Bs conviennent ceshommes illuftres 
que la manne délicieufe de TEvan^ 
gUe ne iFru^ifie ^uéres çmç Içffrf 
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iSa Lettres 

mains par rendurciflement de çtti 
tains Auditeurs. Conunent voulez* 
vous que les Empiriques falTenc ce 
queii'onc pu opérer les véritables 
Médecins? Par ces Empiriques j'en-, 
tends les Corneilles & les Racines, 
qui prêchent la vertu, fi vous vout. 
lez , mais une vertu de Théâtre , 
une vertu louche, & qui n'eft point 
capable de déraciner les defFauts à^% 
hommes. A proprement parler, les 
Tragédies ne font que chatouiller , 
c^^ft-là leur métier ; au lieu que 
dans les playes défefperées , il faut 
enfoncer le fer & le teu , & c*eft ce 
que font fculs les Miniftres de TE- 
vangile. Difons dpnç que la Tragc- 
<}ie éft un mélange adroit de doo» 
Ipur & de volupté, & qu'elle n'a. 
pour but que de raffiner l'amour 
propre , ou lamour déréglé des 
Créatures. Cela paroît d'autant 
î|iicux,en ce que la Tragédie n'eftja^ 
mais (î parfaite, que lorfqu'elle peut; 
arracher des larmes véritables , o* 
qu'elle renvoyé le Speûateur com- 
me tout ei^ourdi des payons viov 
lemes qui viennent de l'émouvoir^ 
iC^ft i ce contre-coup délicat qi0 

l'Ajiliïircm 
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fur la CûmiJie. iïf 

l*Au(Hteur fc déclare pour le mérite 
du Poète ou de TA Aeurj (car ils font 
fôuvenc bource commune: ) mai^ ^ 
né veûx,pour renforcer ma Théfc , 
que ces larmes touchantes y que ces 
cxtafes de douleur & de volupté. S. 
Auguftin , que )e ne me lafTe point 
de citer ^ les appelle tantôt Timpu- 
reté d'une folle compaflîon, & tan- 
tôt une démangeaifon d'amour pro^ 
pre, qui n'eftpas fâché qu'on lui 
égratignela peau, pour ainfi parleri 
parce que cette fatisfaâion pafTa^ 
gère lui caufe une enflure pleine 
d'inflammation, d'où il fortdufang 
corrompu & de la bouc. Comment 
me foutieridrois-je avec vous, Mon- 
fieur , fi je n'avois l'adreffe d'affo* 
cier à ma querelle un des plus fa« 
meux Père de l'Eglifeî II ne me 
fournit point de raifon contre l'a- 
mour d'Herode pour Mariane: vous 
dites qu'il eft peint dans Jofeph 
avec tous les traits les plus fenfî« 
blés delà vérité, & que cependant 
il n'y a jamais eu d'homme affez 
fou pour defFendre la leâure de 
Jofeph. Diftinguons , Monfieur ^ 
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i%Si * Zèttreê 

s'il YûUS plate , le carafterè ttL 
Pocte ic de l*Hiftorien, Vous qui 
içavez fi bien réunir dans une mê* 
ne perfonne deux caraâeresfiop- 

Sofez , comment ^'avez-vous pas 
rnti que Jofeph rapporte cet amoar 
irivement, mais fimplemcnt, pour 
Bf pas déroger à fon caraâere d'HiH 
torien ; au lieu que fi Jofeph avee 
tout Tartifice que fournit cet art , 
oi\ vous vous êtes rendu fi célèbre ^ 
a^il venoit , dis* je , avec toutes les 
tichefles de la Poëfie peindre les 
tranfports d'un mari pauîonnépour 
£t femme , quoique cette maladie ne 
fcgne gueres en France , je ne doute 
pas qu'il n*y eût des maris affez 
Jènfibles pour s'attendrir à cette 
chafVe repréfentation : la queftion 
€ft de fcavoir fi le fruit en revicn- 
droit à leurs époufcs légitimes. Que 
toulez-vous , Monficur, nos mocurâ 
fbnt faites comme cela , Jofeph , & 
▼ous-méme , avec votre belle Rhé- 
torique , auriez bien de la peine à 
temettre à la mode le véritable 
ftmour conjugal. Vous m*allez de- 
mander peut-être qui Ta donc £ 
foxc ituné : je ne aois p aé ^e le 
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Doftcur Molière y ait piCrdu Tes 
foins ; il a par Tes belles leçons taU 
les maris iur un certain pied de 
commodité, qu'ils font les premiers 
à faire les honneurs de leurs fem- 
mes , quand elles-mêmes n'ontpas 
la charité de leur en épargner ^ 
•foin : voilà peut-être un des endroits 
loà MoHere a le mieux réuffi , 9c 
fur lequel fa morale a fait le plus 
de progrex \ car je crois que c'eft 
ixxt Molière que vous voulez fairp 
tomber toutes ces belles œuvres que 
la Comé4ic a faites. La Franpe /aie 
gloire de ne reconnoitre que lai 
|>our le modèle du Comique , îç 
cette gloire lui coûte alTéz cher pour 
Ven vanter. J'évite , Monfieur, au- 
tant qu'il m'eft poflîble de faire le 
Prédicateur dans une Lettre qui 
éprend toutefois aflèz la forme d'une 
'Diflèrtation : fans cela , Monfieur ^ 
je po^rrois bien vous dire avec l'en^ 
toufiafmede M. Baillet,que Molière 
^eft un des plus dangereux ennem(s 
*que le démon ait fufcité aux bonnes 
moeurs \ que fon poifon^ tantôt 
fubtil , tantôt groflier , s'infinue 4 
^a léYCttr de fcs agrémens » & <|i^ 

Aaii 
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al4^ LiifM 

fi les portes de l'Enfer pouvoïent 

5 révaloir contre la morale du Ckri- 
ianifme , ce feroit à Molière à cjui 
l'on en auroit l'obligation. N'allex 
pas touffer au moins , Monfieur , 
comme fi* je paflbis à mon fécond 

}>oint: je n'ai garde d'entreprendre 
iir le métier des Prédicateurs , 
quoique les Satyriques , au moins 
de certains, fe croyent tout per- 
mis. Il paroît bien que j'ufe de 
mon privilège, dès que j'ofe voi^ 
foutenir , contre votre fentiment ^ 
que le Pocme Dramatique n'eft pas 
une Poëfie indifférente de foi-mê- 
me,& qu'elle eftmauvaife, même 
indépendamment du mauvais ufage 
qu'on en peut faire. Les téméraires 
ne connoiflent point de bornes» 
Monfièur, j'ofe encore ne pas con- 
.venir avec vous , que l'amour expri- 
mé cbaftement dans cette Pocfie , 
bien loin d'infpîrer de l'amour ,: 
contribue à guérir de l'amour, pour- 
vu qu'on n'y. répande point d'ima- 
ges ni de lentimens voluptueux, 
.& que fi quelqu'un malgré cette 
précaution ne laifle pas des'ycoc- 
fompre^ la faute vient de ce ^ue^ 
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'fur U Cmidiâ. 485 

(qu'un ^ & non pas de la Comcdfe. 

J'aurois bien befoin de Jinon Saint 

Auguftin pour me tirer du piège 

que vous me tendez , les Saints font 

d'une grande reflburce, quand on 

difpute avec un homme tel que 

vous. En tout cas, le Père Maflîlloa 

ne m'abandonne pas , puifqu'il eft 

d'avis contraire au vôc/e , à l'égard 

du Pocme Dramatique ; j'ofe glifler 

mon fentiment à la faveur du fien* 

J'en reviens toujours à mon pria, 

cipc,Monfieur,& ce principe eft que 

tous les hommes tenants plus oa 

moins à la concupîfcence, ( voilà 

un terrible mot à prononcer dans 

une" Lettre; mais je vt)ùs dirais 

comme Phèdre dit à4kr nourice; à 

propos d'Hypolite, c'eft toi qui Pas 

nomme , ) je vous dirai donc quf^t- 

tendu le malheur de notre nature 

corrompue, nous fommes tous plus 

«u moins fenfibles à la vive peinw^ 

lure des paffions , & que celle de 

l'amour étant la dernière mourante 

chez les hommes, le moindre fou£«i 

fle d'amour venueux ou corrompa^ 

le réveille dans tous les hommes ^ 

^napoie Iç p).oindi;e petit 2:ephii: çi| 
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eapable ct^agiter les feuilles; qoé 
cela n'eft point l'effet de la difpo* 
£cion du cœur de quelque homme 
en particulier, que c'eft la£siutede 
la machine pri^ dans toute fon 
étendue. Du refte , Monfieur, je 
li*ai pas oublié que M» Arnaud fut 
autrefois touché de vos raifons pour 
la luftifiéation de la Comédie prifc 
en elle-même, c'eft-à- dire indé- 
pendamment des Recours pernicieux 
de TAdkeur. Je me fouviens biea 



encore de vous avoir oUi foutenir 
que M. Nicole avoit pris lechaoge 
ivLt la fureur de Camille , dans là 
Tragédie des Horaces : vous pré- 
tendez que cette furieufe^en faifant 
toutes fes imprécations contre fon 
frère & contre fon païs par le dé» 
fefpoir d'avoir perdu fon amant, 
eft capable de dégoûter les filles 
dont la tendreffe pourroit paflcr 
les bornes ordinaires , 6c qu'elles fe 
ménageront mieux fur une paffioA 
qui peut produire de fi terribles 
effets. Non, Monfieur, cette fureur 
a fon beau dans Tefprit des Speâa-! 
teurs, qui la regarxlent comme Vé^ 
«édquç d'une ame koShk « & .yé< 
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Htableinent outrée de douleur. 
JL' Auditeur s'unit d*afFcAion& de 
fentiment à cette pauvre forcenée ; 
-un n*eft point furoris de voir un 
smour accompagne de fureur , cela 
entre dans fa définition. A vez^vous 
^*vâ des Amans bien tranquiles dans 
la fituation la plus calme ) Eft-ce 
qu'on peut apprivoifer les Lions ! 
& Tamour eft-il jamais autre chofe 
que rameur } Or , fi des Auteurs 
l*ont nommé la fièvre chaude de ta 
taifon , Tétohnement doit ccffer 
pour les délires quiTaccompagnent, 
Si dans le Cinna iEmilie étoic 
moins furieufe , i£milie auroh 
moins d'approbateurs. Ariane mê- 
me , que j*ai quelque fcrupule de 
nommer après le chef-d'œuvre da 
Théâtre , Ariane a bien accoutu* 
mé les Speftatcurs aux frénefies de 
4'amoùr jaloux : c'eft pour vous dire 
qu'on fe fait toujours bonne com* 
pofidon fur ce qu'il y a de plus fu- 
lieux dans un rolle tendre, & qu'on 
^n détache l'odieux pour n'en pren- 
dre que le fcnfible , comme je penfe 
l'avoir avancé dans ma Satyre. Ve- 
ipcnsà ce ^ue vous^ dites.^ ^ue & 
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la' Comédie reftifiée & prife tU 
clle*mcme , ne laiflè pas d'être 
ihauvaife, il faut bannir des Egli- 
fes les peintures les plus innocen- 
tes, comme les Vierges agréables 
de vifage, les Su:£annes 8c les Mag« 
delaines. Premièrement, Monfieur, 
vous fçavez mieux que moi que U 
Peinture eft la cadette de la Pocfie, 
& par conféqucnt qu'elle doit tou* 
cher moins lenfiblement que fon 
aînée -, Se d'ailleurs , quelle idée 
voulez- vous que réveillent, même 
dans Tame d'un débauché , des atti- 
tudes toutes modeftes. Magdeiaine 
peinte dans une Eglife, oâtc à la 
vérité des charmes, mais ce font 
^les charmes pénitens ; c'eft un cruel 
correâif pour des yeux lubriques 
que cette tête de mort qu*on peint 
toujours à côté d'elle. Comment; 
voulez-vous que l'imagination jolie 
fon jeu envers Suzanne cntourrcc 
de deux Vieillards ? J'avoiie qu'un 
jeune homme qui l'obfederoit poo& 
rôit changer la théfe , & rendre te 
Speâateur plus fufceptible de pa£« 
fion. Mais croyez-moi, Monfieur^ 
une Magdeiaine contrite ^ Se qui n'a 
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fur U Cômidie. ijj- 

filas d'autre miroir que la mort , 
fie des Vierges , dont le feul afpeâ: 
prêche rhumilité , tout cela n'a- 
morce point les libertins comme 
VtSoti d'une Pocfie amoureufc > 
quelque chaftement que vous U 
puiffiez traiter. Je vous fçai boti 
gré de m*abandonner le Comédien 
& nos Poètes modernes , &c même 
M. Racine en plufieurs de fas Piè- 
ces. Lui-même cft convenu avec 
moi, que fa Bérénice étoit très- 
dângereufc pour les mceurs. Mais 
prétendez-vous c(ue je vous tienne 
grand compte de votre abandon ; 
il eft à mon avis plus fenfé qu'il 
n'eft généreux. Vous jugiez bien, 
Monfieur, que dans une caufeaufll 
importante que celle-ci , je ne né- 
gligerois aucuns de mes avantages î 
mais fur le ton djont je le prens , 
dites.>ous , il ne faudra plus non- 
feulement Voir repréfenter ni Co- 
médie ni Tragédie , il ne faudra 
pas même en lire aucune : il ne fau- 
dra plus lire ni Terence , ni Sopbo- 
cle , ni Homère , ni Virgile , ni 
Tbéocrite. Ecoutons là.deffus Saint 
Auguftin pour, la dernière fois 5 cac 
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je ne fçautois mieux finîr que par 
cç Père de TEglife. Il eft le premier 
à convenir qu'Homère eft exçeU 
lent dans fes inventions fabuleufes , 
&^ qu'il charnae rcfprit parafes 
agréables rév«ries : mais il fe dé- 
chaîne aufli contre h torrent de la 
coutume , qui porte à lire des cho- 
fes fi chatoUilleufes pour les bonnes 
mœurs ; jufques là qu'il fait hon- 
neur au Chriftianifmc qu'un Au- 
teur nourri dans ces fcicnces pro- 
pbanes, & dans la Religion duPa- 
ganifme , que Ciceron, enun mot, 
e4t reproché à Homôre qu'il fai- 
foit des Dieux des hommes , 8C 
qu'il érigcoit les.hommes en Dieux r 
au lieu, dit-il, qu'il auroit dû ren- 
dre les hommes femWables aux 
Dieux , plutôt que d'abaiffer la di- 
vinité à la condition des hommes. 
Tercnce & Virgile n'en font pas 
quittes à meilleur compte avec 
ce iaint Doéleur,qui plaint les hom- 
jijcs de fou fiécle d'être réduits à 
puifer la pureté de leur langage 
4ans ces fources empoifonnées - 
quoique d'ailleurs il convienne que 
)cs ^aj:ole$ fpnt çn eliirs^aiêmç» 
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fur ta Ccmidit, . . i jt 
comme des vafes riches $c précieux j 
mais qu'on boit fouvent le vin cor- 
rompu dans ces coupes d'or. Vous 
avez trop de piété , Monfieur , pour 
vouloir en dédire Saint Auguftin r 
.mais s*il m*étoit permis éc me citer, 
prophane que je fuis , après une au- 
thorité facrée , j'oferois vous rap- 
peller une tirade de ma Satyre, oiY 
fai fait voir qu'on ne va point à 
la Comédie pour fe rendre plus ver- 
tueux ; qu'on y va feulement^ dans 
la vûë d*un délaflemetit agréable ; 
qu'au contraire notre orgueil fc 
rend quelquefois plus fier par \t 
plaifit maliu que nous fentons à 
détourner fur le prochain la pein- 
rùriï des vices qui font repréfentez 
dans les Comédies ; qu'enfin tout 
te fruit qu'on en retire, c'eft d'ap- 
prendre le fecret d'être vicieux , 
ians paffer pour ridicule^ Mon zèle 
m'a mené plus loin que je ne 
croyois , Monfieur , & votre pa- 
tience aura plus à foufFrir que vos 
argumens d'un fatras de parole^ 
<px fe font amaflees infenfible- 
ment foiis ma plume. Comme nous 
-cherchons tous deux la vérité , fî 

Bbij 
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i^x Lettres ' 

ïc ton drok n*cA pas de mon €Ôté; 
j'aurai du moinç la gloire d'avoir 
fait quelques rains efforts contre 
le preipier athlète de mon fîéde 
çn latyres & en raifonnemens juftes 
6c folides. Regardez, Monficur, 
mes objedions coijime les doutes 
d'un homme , qui cherche à s*in- 
flruirc , $c qui fçait que vpus aimez 
qu'on fe defFende, afin de vous 
taire mieux goûter le olaifir^de la 
viftoire. Pour moi, je me tiens déjà 
^ demi battu, quand je çonfidcrc 
à quel illuftre ennemi j*ai à faire t 
xttais au xùoins j'aurai toujours' un 
avantage , qu'il n'eft pas en votrç 
pouvoir de me contefter ; c'eft celui, 
Monfieur,d'çtre avec plus de refpeâ 
& de dévouement que perfonne. 

Votre très-humble,)5ctrçs«obcïflint 
^crviteur^ • 

J)ç Cpfme ^ ce ^ OUohre 1797, 
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L ETTRE 

îye Monfieur R ac i N B ^ 2^.^ 

B O I i E A tJé 

• 

JE fuis très obligé au R* P. Bou- 
hours de toutes les honnête- 
tcz qu*il vous a prié de me faire 
de fa part , & de la part de fâ 
compagnie* Je n'avois point en- 
core entendu parler de laHaran* 
gue de leur Régent de troifiéme • 
& comme ma confcience neme re- 
proche rien à Tégard des Jefuites ; 
je vous avoiic que j*ai été un peu 
furpris d'apprencL^aue Ton m*eût 
déclaré la guerr^Bez eux. Vrai* 
fêmblablement ce bon Rcgent eft 
du nombre de ceux oui m'ont très- 
fauiSement attribué la Traduâion 
du Séntolm pœnitens , & il s*eft cru 
engagé d'honneur à me rendre in- 
jures pour injures. Si j'étoiscapa^ 
ble de lui vouloir quelque mal , & 
de me réjouir de la forte repri* 
mande que le Père Bouhours dit 
qu onlui afaite^ ce feioit fans douté 
B b ii j 



Digitized by CjOOQ IC 



fi,^ Lefires fur la Comédie. 
pour m*avoir foupçonné d'être l'Aji- 
teur d'un pareil ouvrage ; car pour 
mes Tragédies, je les abandonne 
très-volontiers à fa critique. Il y a 
longtems que Dieu m'a faitlagra- 
ce'd'être arfèz peu fenfîble au bien 
ou au mal que Ton en peut dire , ^ 
jcle ne me mettre -en peine que du ' 
.compte que j'aurai à lui en rendre 
-quelque jour. Ainfi , Monfieur , 
vous pouvez affurer le Père Bou- 
Jiours & tous les Jefuites de votre 
connoifTance , que bien Itïin d*être 
fâché contre le Régent gui a tant 
déclamé contre mes Pièces' de Théâ- 
tre, peu s'en faut que je ne le re- 
mercie *& d'avoir prêché une fî 
bonne moral^gns leur Collège, & 
J'avoir donne^Ri à fa Compagnie 
âc marquer tant de chaleur pour 
mes înt rêts; Se qu'enfin , quand 
l'ofFenfe qu'il m'a voulu faireferoK 
plus grande , je i*oublierois avec la 
même facilité, en confîdération de 
tant d'autres Pères, dont j'honore 
le mérite ; & fur tout en confidc- 
ration du Père de la Chaize , qui 
me témoigne tous les jours mille 
ixontez , Ôc à qui je facrifierois biea 
dautre? injureis. Je fuis ^ &c« 
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Ïf5 

• DISSERTATION 

CRITIQJJE 

Sur le Culex de f^irgile. 

QUe Virgile àtfc cotnpofé ùti 
Pocrhe ï!pus le titre de Culex ^ 
tout le moiide ^n Gonvieht. Mais , 
à ^Uel âge lé ebtnpofa-t-iî ? Avons- 
hous encore l*Qavrage de Virgile \ 
G%ft à l*èxàmen de ces <leux faits 
îjiie* je- deftifie cette courte Diiferi 
tation. 

"- \t tre tîreràî pour fà chrotiôloir 
gie , ni preuves , ni objediohs , de 
Ta vie que nous avons de Virgile, 
écrite pat le Grammairien Tit^cre 
Qaude Dohat ; & je ne penfe p* 
que les Critiques m'en fçacheQi 
mauvais gré. Ce n*eft pas à dire 
que tout foit faux dans cette com-* 
pUation : Je crois au contraire qu'il 
y abientîu vrai j & que Donat avoit 
encre les mains le Culex àt Virgile , 
dont il nous a donné le plan. Mais 
il a trop négligé |es dates : c'eft \% 

Bbiii) 
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iSé DiJferîÂtîôn Critique 

défaut de la plupart des Ancicnt* 

Le Cardinal Bembe a travaillé 
exprès fur le Culcx que noçs avons. 
Il tient que Touvrageeft de Vir- 
gile 5 mais de Virgile encore très- 
jeune, (a) 

Jofeph Scaliger le donne pour un 
ouvrage de Virgile déjà homme fait, 
& Pocteconfommé. {b) 

Le Père de k Rue met ce Pocme 
au même rang que les Elégies de 
'Gallus, & le regarde comme une 

Îàéce fuppofée par quelque barbare 
ans goût & fans génie , qui ne 
fcavoit ni penfer , ni parler, (c) Je 
réduirai mon fentîment à quelques 
proportions accompagnées de leurs 
preuves. 

Virgile ne fit pas fon Pocme da 
Mpticheron k quinze ou fcize ans , 
comme le prétendent quelques-unsi 

' {a) Libr. de Culice Virgil inrer opufc, Vttr, Btffihi 
fti. gi. CoDÛat ipfum adatodam javenemilUffar*' 
cjîna confcripfîlTc. f»«f . 8*. Q^ju erat ipfe adolcC 
cens , (uts in pbèticis ftadiis viré» gracile* dide» 
- ' (*) Jof. Scaligct commtnu m Culic» Vir^U, Trâf*P 
Igiuir quifquis c» , mcmincriiiion pueti te lironi», 
fcd Virgilif à^pS m rixtiK ré cput Icgfre. * 

f ic) CacoK KvTKîji htfttr. f^irgH, (id an, v. c. 6^6. 
^nfalAim illum Cuiicem ab iaeptQ «liquo poÛerio- 
tum sna;am icrîptore fidom» 



dby Google 



Jur îe Culex de P'irgtle. i^f 
ta preuve eft facile. Lorfque Lu- 
cain entreprit fa Pharfale , il étoiç 
déjà forti de Pàdolefcence, & n a* 
voit pas encore atteint l'âge où étoît 
Virgile quand il fit fon Culex^ Stace 
le dit bien clairement* 

Mûx cœpta gtnerojtor juventÀ (</) 

Alhos êjjihus Italis Fhilifpos 

Et Fharfalics bella detênsbis. 

Hâc primo JHven'ts c/ines fuh av$ , (#) 

AnusnnosCuHcisMaronUnu 

Virgile ne fit pas fon Pocrtie du 
^MoHcheron dans la force de Tàge , 
& dans la maturité de fon talent 
poétique. Stace eft encore ici mon 
garand : Cnlicem legimus \ & Batra^ 
çhomyornachi/im etiam agnofcimiis : 
vec quiftjHam eft illufirium Toëtarum \ 
qui non all^juid opirihhs fuis ftilo 
nmijfiore prélnferit. (/) Le MoHchcm 
nn ctoit un effai de Virgile. 

Martial dit la même chofc ; Calk 

(4) Stft, l 1. Sylwiu verA f4* 
(e) Ibid, verf. 7 } . 
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19 8 DiJfertatiûH Crhiijué . 
cem flevirdt ore rudi. (^) En cet 
endroit os rade n'eft pas un ftilê 
rucle& impoli , comme Texplique 
Domicius dans fa noce , imfoUto 
CMrmine : c'eft Un ftile qui n*a en- 
core rien produit qui ait paru en 
public. Le gofier d'un Roflîgnol 

Îpi n a point encore fait entendre 
a voix , eft os rude j il commence à 
chanter ore rudi : ces chants ne 
laiiTent "^ pas d*être des chants de 
Roflîgnol : fa voix n*eft point celle 
d'un Oifon. Mais de quelque ma- 
nière que l'on veuille entendre l'ex- 
{)re(îîon de Martial , Scaliger pen- 
bit-il que Virgile dans fa matutité 
chantât ore radi \ 

Il eft vrai que le vers de Martial, 
qai précède celui dont j'ai tirécett* 
preuve , femble fournir une fort* 
objection contre mon fcntiment. 

Trotinus Italtam conafit , <J» armé vU 

yumjue , 

§lui modo vix Culieimfltverat or$ rudi 

Voilà , me dira-t-on , Virgile qui 
palfe immédiatement , frotinus^àvL 

il) Martial.'/, r Li i . ep^it. 5 €. wf, a». 
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. fur te Culex de Virgilcé 299 
Moucheron à TEncide : il ne fit 
donc ce petit ouvrage , qu'après 
avoir achevé fcs Géorgiques. 

Ne puis- je pas dire à mon tour : 
Voilà donc Martial qui nous ap- 
prend que Virgile , après avoir 
produit le chef d'oeuvre de la Poc- 
fie Latine , écrit comme un homme 
qui ne fçait pas écrire > Voilà Vir- 
gile qui fe dégrade lui-même : ce 
n'cft plus ce grand Poète qui fça- 
voit répandre fur les fujéts cham. 
pctres ce que les grâces ont de 
plus tendre & dé plus délicat, (h) 
Les Mufes ont retiré le prefent 
qu'elles lui avoient fait j il ne lui 
rcfte qu'un ftile rude & impoli. Q 
produit un ouvrage où l'Auteur des 
Eglogues & des Géorgiques n'eft 
plus reconnoiffable -, il ne fent pas 
que cette groffiere produftion eft 
indigne de lui ; il la montre, il la 
livre au public. Eft-cé là cet im- 
pitoyable cenfeur de fes vers , qui 
condamna au feu fon Eneïde } Eft-cc 
Virgile ?^ 

(h) Horat. 1. I. S4t,j. viff 44» 

moTle atqac faccium 
VirgiUo innuciunt gaudciîkct iurcCtm«li«* 
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^oo Hifferutfon Grhsfui • 

l^on. Audi n*éft.cc pas ce qu%ft 
Voulu faire entendre Martial. Son 
Epigraaime roulctoute entière fur 
cette penfée : Un Mécène aif^- 
iiient pçut faire des Virgiles. 

Sint Mdcenates , nm deerunt ^ Tlaccg ; 

Marones i 
Virgiliumque tihi veî tuA ritrs iatunté 

Pour rendre plaufîble cette idée ; 

Îiui dans le rond eft très -faut* 
c, Martial fait difparoître les au* 
très ouvrages de Virgile ; Mécénas 
le tire de la cappagne , où il n'a- 
voit fçû chanter t[u*un Moncherôn i 
ic déplorer la perte de k% trou^ 
peaux 5 il le comble de bienfaits j 
& tout à coup le pitre Mantouaa 
devient rival d'Homère* 

La fimple leâ:ure) de TEpigram-' 
me fuffit pour fe convaincre que 
Martial ne s'eft pas mis en peine de 
parler en hiftorien. 

Le Tityre de Virgile fe plaînt-il 
4e la perte de fcs troupeaux > Il fe 
félicite au contraire de ce qu'ils lui 
font cohfervcz. Il faut donc que 
Martial ait confondu Mélibée avec 
Tityre , lorfqu'il a dit : 
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fur te Cvlcx de rirgtle. j^^ 
WUhMt c^ Mhdu^as Tity rus Agir »ves. 

^ Fût-ce à Mécenas que Virgile 
If^adrefla pour être remis ou mainte- 
nu en pofleiEon de fes biens de 
campagne, comme Martial le fait 
entendre? 

fugera pêrdiderat mi fer a vicina Cnmoni, , 
Tltbat (jf* MhduBas Titjrus âger êvês. 

^ift Tufcus êquts^ fMUferutemfUê mslL 
gnafn 
^eppulit , <^ céleri jujftt ahirefugâ. 

N'y eut-il point d'intervalle erD 
tre le don d'Alexis , & TEneide? 
M y en eut un de fept années pour 
le moins , qui furent employées ^ 
ia compofîtion des Géorgiques. Ce- 
pendant Martial n'çn reconnoU 
point. 

Açcife divitmsy é" vatum mMximus eflif ^ 
Th lich ér noftruniy dixity Alexinumef^ 
f/ctinus Itétlism eencepit .\ . 

Cen'eft pas la feule fois que Mar* 
Itial , plus ndele à la pointe qu'à la 
faifon^ a J)roiiiUéJks fait?/U fe 
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^c^l pijfertaûon Critique 

une de fes Epigranimes (/) par ces 

deux vers : 

SUforfun tener Mufus eft Catullut 
MMgno mittere fajfertm Maroni, 

Catulle mourut environ Tan -joC» 
de Rome. (^) Virgile ayoit alors, 
tout au plus vingt-trois ans, &nc 
s'étoit fait connoitre par aucun en- 
droit. Quand peut être Catulle lui 
auroit fait prefent de fes Poëfies , 
ou H'une feule de fes Epigramm^s ^ 
auroit-ce été une fi grande audace à 
Catulle ? Virgile lui auroit-il fait un 
fi grand honneur en Tacceptant l 
Eioit- ce alors le grand Virgile ? 

Je conclus que le proûnus de Mar- 
tial ne donne aucune atteinte à mou 
fyftcme.Cela n'affoiblit pas la prcu* 
ye*que j'ai tirée de fon vers:j^/ 
€Hlicem fleverat ore ritdi. Parce qu*il 
fie fait qu'exprimeren un mot bien' 
«hoi/î , & hcureufement placé , tout 

(r) Martial, lib, i v. *pigr, \ 4. 

(() Biyled^as fonDi^^v. Cattdle^ f«ît motirlc. 
«e.Poiiccrande Romc705. il cft fur qu'il vécW" 
juiques au Confulac de Vadoiuts puifqa'U eo pale 

MTM. 5|. 

tfi Confulac de Vacinios cft nacqué à Tta TO^r 
Virgile étoituéran.f 14, - t • ' 
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fut h Culex de ritglh. |é$ 
ce que Suce a dévclopé en deux 
phrafes. 

III. 

Lorfquç Virgile fit fon Culex , il 
4cvoit avoir ij ans j mais il n'en 
avoir pas jo. Les deux tcxres que 
fai rapportez de Stace me prefcri- 
vcnt ces deux termes. La Pharfale 
acte compofée ante annos Culich 
Maroniani : Lucain y travailloit 
- lorfqu'il mourut âgé de %^ ans, fix 
ttîois & quelques jours. (/) Virgile 
avoit donc pour le moins 15 ans , 
loffqu'ilfit fon Cnlex. D'autre part 
Virgile commença fes Bucoliques 
pour le plus tarda trente ans*; & le 
^toHcheron a voit précédé , puifquç 
i'étoit un effai,. 

IV. 

Le Poème que nous avons fous 
fc titre de Cnlex , n'eft point de 
Virgile. Virgilii non effe^ dit le P^ 
de la Rue , mihi ferfuadet ftilusener^ 
^U & vagHS , obfcHrafententia , nu^ 
tneri diffolnti i fYorfus Ht qui tamfor^ 
didi hkmlis fuerit^ non videàtur fOm 

ID Vr.ycx l'tndcnnc yîc de iuctîn compMcf âye# 
Ut Faftes ÇçnfiilAif c^. - • < 
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^<>4 iPifefMiâH Critî<iHê 
Uêip HnqHÂm ad pef/picuam illam Bn^ 
coficarum temitatem^ mnlto minus 4d 
fplendidam %/£neidos7MJeJiatemaJfHrm 
gère, {m) ' 

Poui- f^tir la jforcede cetttf^rcu- , 
ve, & fe la rendre lumîneule, il 
faudroit avoir le courage de lire ce 
Pocmc entier j l'exorde eft capable 
de déconcerter le plus déterminé 
Leéleur. Il remplit quarante ver? , 
après lefquels , malgré les corrc- 
ftions & les commentaires de Sca- 
liger ^ on ne fixait encore de quoi il 
s'agit. 

Dira-t-on que Virgile fit fonToc* 
vatftilo remijjiore ; comme Stacè le 
remarque \ J'en conviens : mais un 
ftile moins îoutenu , fHlns remijfior, 
n'eft pas un ftile plat & rampant. 

J'envie le fort des gens de let- 
tres^ qui jamais ne fe font trouvex 
dans la ncceffité de lire cette cir- 
nuyeufe fuite de quatre cens onze 
vers , diftingiicz d'une profe traî- 
nante & Gothique , feulement pat 
les péripbrafes déplacées , & les 
^pithetes mortes ^ où la <:oncraintè 
delà mefure a jette l'ignorant Ver^^ 

(w) A l'endcolc indiqué ci-4ij(ri|i. 
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fnr le Cùlcx de Virfiîé. ^6| 
ïGficateur. Je ne veux aflez de mai 
à qui que ce foit pour le renvbïer 
à cette ledure : je ne dois pas non 
plus exiger que mon goût lervcdè 
régie : Voici d'autres preuves. 

La fable du Pocme de Virgile 
étoit celle-ci^ Un Berger s'encfott' 
près d'un marais j il en fort un fer- ' 
pent , qui s'approche , & va lui don- 
ner la mort. Dans le même inftant 
\m moucheron pique le Berger aii 
vifage,& le réveille. Celui-ci porte 
la main où il a fenti la douleur ^& 
écrafe le moucheron : il apperçoit 
le ferpent & le tue : il comprend 
que le moucheron lui a fauve la 
vie , & par reconnoiflance il érige 
un tombeau à fon libérateur. («) 
Là fable du Cnlex que nous avons 
cft cfifFérente. 

Virgile avoit mis la fcéne de fofi 
Pocme fur le bord d'un marais , 
parce qu'il eft plus ordinaire d'y 
voir des fcrpehs & des moucherons : 
l'ignorant fauflàire la met fur le 
bord d'une claire fontaine. L'on me 
permettra de tranfcrirc ici quelque^ 
jins de fcs vers. 
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jotf ' '7>î{fcfrtdtion Critique 

Hii («) fuberat gelidis manans è fontilu$ 

^â lêvibfis fUciibtm rivh, finétt-ertit 

UfHorem .... 
î^fior^ (p) ut adfintem denfr requievitin 

mmbra , 
Miitem ccncefit frojeBus minnhrti fiforem» 
^nxius infidiis nullh : fed lentm in herhh 
SffHrû frtffas fûtnm msnduverétt artus, 
StfMtHs hmni dnlcem cspieiift cerde qm$temt 
J^7i /on incertûs jujpjfit ductre cafus, 
tlamfiUtftm vplvens sd ttmfHt tr^Bibiu 

iifdtm 
^mfnanis varh maculatus corfare firfins , 
Mer/us ut in limo magno fuhfideret âjhi , 
i>hv!éi vibrante carfens gravis aéra lingui ^ 
Squamçfos late ter^uebat tnotthus orbes. 

: Cela n*eft.il pas bien digne de 
Virgile^ôt de Virgile «Vj)v«àtV^A«rf 

l <») ytrf i4<. 11 1 fait sop^airant oi^ long dé- 
tail de tous les arbres dci r^rêts^qu'il reuQ>c au tour 
de ccctc foniiinc : c'eft à quorcft léhuif ce nosodà 
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fut le CxHtt it Vtfgïy. |ti^ 
le bonTaubman admire tout cela*^ 
Il le faut bien , puifqu*il faifoit un 
long & vaftc commentaire fur ce 
prctenda chef-d'œuvre. Il n*y à 
que ce folécifme ohv'tA Àira qui 
Tembarafle : il £e tourne de ' tous * 
cotez : (f ) nulle échapatoire que 
k licence poétique. Celle-cî cft un 
peu forte. Scaliger a paflfé cet eh«» 
droit fans note ni corredion* Aprèd 
tout, ce verfificateur gothique a bieÀ 
pu dire obvid aira ^ £ Buchanan It 
pu écrire î(r) _^ 

IHm meum ruÂthus fuceendit pedorafiammii; 
Revenons au Pôcme. L'endroit 
tlTentiel cft celui oi\ le moucheroh 
•vient éveiller le berger. Je ne doute 
•pas que Virgile ne Teût peint à plat- 
fir. Voici de quelle manière Tantir- 
Virgile l'a batboiîillé. {s) 

larvulns hune frior humoris eonterut 
fittimntts , ' 

(4) FrH. Ttubman. comment, m Culic. verf, \€ ^* 
<^id hoc nionftrï cft ? •**f4 êtrs .. . ccrtè nul- 
him aUad cxcmpliun iq uaivcrf* lin^a Latina ko* 
die fupcfcfl'c Cxiftimo : nequc ulli facile imitan- 
dara . . . iîfcettàd poëtic« noftet indtiîfîf. Li fias 
ffânà mal de çetti pbf^fè /i*é(i pas ie fiHeifiii ;?i/i 
^ML^•f w> entinÀ rien, 

(r) Bttcbaatn. Sjtlv^ j. Vefidemm LuMta ttsff, 
fifiult. i 

Ce i> 
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Zt moriem vtt^re montt jper â^cumina^, 

Namque 

*fiy» diiuBâ gênées ptniehant îumlnugmmisy 

jiâc fânhris erat nMurA fufuU ulo 

jBs Uvi. 

Le berger de Virgile dreffoît fuf 
le champ un tombeau à fon mou- 
cheron. Celui du Pocme Gothique 
s'en retourne chez lui , il fe couche; 
& en fonge il .voit le fpeftre dû 
moucheron mort , qui vient lui faire 
«ne longue defcription des enfers , 
ic des Furies ^ il lui conte en trente^ 
vers la décente d'Orphée au Royau- 
me de Pluton j il lui parfe de l'expé- 
dition des Argonautes , de laguerrc 
de Troye, du retout d'Ulyfle^de 
Thîftoire Grecque & Romaine. Ja- 
mais bête ne fut fi fçaYante. (f ) 

Les morts chez Virgile ne fonr 
pas grands parleurs. Celui-ci récite 
plus d(5 cent foixante & dix vers. La 
conclufionde ce long & plat dif- 
cours , eft que , par ordre de Minos, 
les Furies vengereffes veulent que 

t») Credas anîmam hujus Culicis il-quia^o Hif 
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fur le Culcx dt Vjrgife. jbf 
lé moucheron les inftruife de la ^ 
caufe de fa mort j & qu'il ne peut ^ 
fe faire croire, parce qu'il n'a point 
de témoin. 

'Efgû JMtn cauJfMtn mortis mt dicere ctnSià {h) 

Vtrherihus fàvù cogunt éthjudtce Pctnâ: 

Cum mihifu fis cMtJfé^ msl$ ; me confcius 

adfis. , 

Sur quoi le berger fe levé, Se au 
liea d'aller comparoître pardevant 
Minos , pour fervir de témoin au 
moucheron , il ta au bord de la 
fontaine, & y dreflTe un tombeau 
embelli de toutes les fleurs de la 
prairie, qui font nommées par leurs 
npms. 

. Une raifon décifîve contre Scali- 
ger fe tire , de ce que le Culex ^ 
qu'il attribue à Virgile déjà âgé, 
eft adreffé à OElavins. LuJimHS OSla^ 
.vii (x) 0B4vi venerande. {y) Or, 
ayant que Virgile fut à fa trentié- 
;m€ année ,41 n'étoit déjà plus que- 
Aion à^OBavius 5 l'on difoit Cefar: 

* («) Verf, %7u Le*. cdirîom portent >M^<e « U 
tnc femble qu'ij^fiut liie comjn^'ai corrigé» 
(x)yerf:i. 
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«310 Dijféfidtian ICrIitjue 
& Virgile n*étoit pas affez mauvayf 
courrilan , pour donner à fon Maî- 
tre un nom qu'il avoit quitte , &- 
qu'il n'avoiç changé que fuî de 
bonnes raifons. 

Virgile s'adreflant à Augufte au- 
r oit-il employé cette apoftrophe l 
SanUe j>uer, {z) On ne fe feroit pas 
même fervi de ce terme en .parlant 
de lui, Decreverat enim Senatns ^ dit 
Servius, [a) ne quis eum fuerumM^ 
çeret : ne majejtas tanti Imperii wm 
nneretur. 

Je ne répondrai pas aux raifoni 
de ScaHger : il n'en apporte aucune. 
Tâubman & Lindenbrog , qui nou5 
ont laiffé des notes fur le ChUx , en 
ont cru Scaliger fur fa parole. C'é- 
tbitpat la bouche de ce grand hom- 
me que la critique prononçoit fes 
oracles ; on ne fe donnoit pas U 
liberté de raifonner lorfqu'il avoit 
parlé. Il a vu dans quelques Manuf- 
crîts le nom 4e Virgile à la tctedu 
Culâx , & de quelques autres pièces 
d'auffi mauvais alloi : c'eft une 
nouvelle preuve que les' Manufc 
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fur le Cnlex de Virgile^ jli 
crits ne font pas infaillibles. 

On pourroit m'oppofer le goûc 
de Scaliger : je répondrois en oppo- 
fant le goût du P. de la Rue , avec 
ce moç de Scaliger lui-même : De 
foi fi débet judicare Poëta. (h) 

Ali refte fi dans.le Cnlex moderne 
il fe trouve plufièurs morceaux,rc- 
coufus , plutôt qu'imitez de Virgile; 
comme fa longue digreflîon fur la 
vie champêtre, (c) la décente d'Or- 
phée aux enfers , {d) &c , on peut 
leulement conclure que l'Ecrivain 
avoit les ouvrages de.Virgite, Se 
qu'il les gâtoit , comme font tous 
les jours des Verfîficateurs fans gé- 
nie , quand ils mettent en pièces 
Malherbe. 

L^on découvre pat le célèbre Maj 
nufcrit de Jean Lacurne , (e) que 
fous Thrafamond Roi des Van- 
dales en Afrique , quelques beaux 
efprit^ ' Vandales ou Africains 
fc pitjuoient d'amplifier puérilc- 

(h) ScaligifOn, v. Vefit. 
(c) V*Tf. <7. 

{ty Sut ce MS. voyez h Utn»guoM de M de I^ 
^7W 
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ment divers endroits de Virgile , Sc 
de paraphrafer en plu/îeurs vers 
très-.mauvais ce qu'il avoit reflerré 
cri peu de mots. J'ai vu en ce MS. 
grand nombre de leurs compofi- 
tions en ce g^nre. C'eft d'eux appa- 
remment que nous vient cette ad- 
dition de 57 vers au commence- 
ment du Pervigilium^ dans lefqucis 
M. le Prefident Bouhier ne recon- 
noît pas l'Auteur Latin du refte de 
la pièce. (/) Le Culex que nous 
avons entre les mains , dans quel- 
ques éditions de Virgile , pourroit 
bien venir du mcme endroit. 

■ ^-T— ^ 

IN CULICEM 

VIRGILIO SUPPOSITU^. 

Hehdecafyllabi. 

Inunc, i pçr itcr tcnebricofum, 
Putri natc Culex Gothi ccrebro, 
Cœnofos Ercbi lacus revifc : 
Non es ille Culcx mci Maronis. 

(/) Voyez Lettf fur le Pervi^lium , imprima 
dam les Noayellet Litierairei 4e Vu Stuzet. tM» 
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fur le Culex cU Vtfflle: .|^ 

Illebellus erac> levique circiiin 
Argutus Yolicans tuba cancbat ; 
Quale blanda cict Thalia carmcir; 
Si quando rendem cubam Gradiri 
Implevit tenu! jocofa ftacu. 

At tu barbarico infolcntcr aure« 
Tundis Aonias ftrcpéns fufurro , 
Phœbi dcdecus & novem fororum. 
Non es illc Culex mei Maronis. 

• Proinde nunc per iter tenebricofum ,; ' 
Illos 9 unde malum pedem tulifli y 
Cœnofos Erebi lacus revife ; 

Cindas verberibus revifç Poenas. 
Nam tu dignus es omnibus ilagellis ,1' 
Alc^o quibus & Megïcrafevit. 
Aufus fraude mala facris malif4uc 
Magnum afpcrgere yetfîbus Maroncm ç 
Corvi qualitet inquinànt Priapum. * ^ 
, Si leniCiccro manu poli vit 
Rttdei^cm Libjco Satnm Maduro , *^ 
Bicitupotis es Culex Maronis. ' 

♦ Hotat, /. 1 . SâU r.i 1 1 . wr/T j 7- 

♦* L'Ated'or d'Apulée, 4c M*cl»iH€ en Afd^iKr 

Tms Vil, n d 
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HISTOIRE ABREGEE 

des Evèques de Nantes , oà les 
faits les plus fnguliefs <ir: 
l'Hifii^iH de l'Eglife de la 
Ville ^ du Comfè de Isfantes 
font r^ppoftez^^ far M. *^*** 
Prêtre du Diocefe de Nantes^ 

AVERTISSEMENT, 

L*E T A T prcfent & confidcrable 
de k Ville de Nantes parole 
demai\cîçîr , çpttime un . préliminaire 
du Catalogue ^es. E v^ucs dç cette 
Ville , que l'Auteur aprenne avant 
toutes choïes à fon Lefteur le tems 
pré:f:iç,de U fondation de Na^ites j 
qui en çft le Fond^tçur j & les an- 
cicns cvénemcns aufquels notre 
Ville a eu part. On a cra , tous ce$ 
poiAts ne pouvant facilement s'é- 
claircir , quUl vaJoit mieux n'en 
point parler, que d'avancer de9 
^;s cy^'on nejpem |)rouvçr^ ^ 
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^tt'wt^ Lefteur ju<îiçie»;K préfère* 
rqît fans peine qu'on ne lui dît rien, 
pîûrot que de Tamufer à lire des 
faibles. 

^Ç*Qft aflèz de fç^voir qw quand 
on confidere ITïeureBfe ficuation & 
larfertilité duteïroîr d* nojre VillCj^ 
09 ne peut nier qu'elle ioituîie des 
plus anciennes Villes de la Gaule 
Celtique dans les Arnjoriques ; Se 
on doit èuc: co^e^t . d'apprendre 
qu'elle forma d'abord une Cpmrou^ 
n^uté y ou un Peuple ajTez puiflTant 
dans Jès Ciiulçs , pioui: feçpuxir,il y 
â près de dix-hw cens:aji$^ ceux 
qui ofoient rçfifter à Jule Ca&far j & 
qi^e, lorfqu^î totiices les : Villîes de$ 
Gaules çédûîcnt- à ce VAinqucur , 
nçtre Ville fut des dtr^res, qui 
pli^rçntfoua fc$ ar^ics , & des pre^ 
mieres qui fecoucîcnt Iç joug in*- 
jujle. que Içs Romains lui f^^ifoient 
porter. 

Je *n,e dcérîraî poyM »quant à pr|* 
fcpt la Ville de NanMs dans cette 
fituation; les tendres -duPaganif- 
mc.qai renvironnoient alors font 
encore trop d -ornière, pour pouvoir 
hkn connaître towxc qu'elle ctoit.. 
Ddii 
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ijiÇ ^'Htfiolre abrège e ' • 

Je la prôns au jour halrfant i je veux 
dire' au coînmencement de fa foi ea 
J. G. *« Souvenez-vous, dit J'Apô* 
w tre , Hdtb* ij. y. de vos Condu- 
%i ^eurs qui vous piic prêché la pa« 
w rble de Dieu , & confiderant ^ 
ti quelle à été là fin dé leur faintc 
*> vie, îmitex leur foi »> Voilà ce 
que je me propofe de décrire 5 les 
noms de ces Chefs puiflans en œu**- 
vres , fous la conduite defquels ; 
cohittie fous autant de Moïfe^ &de 
ijèfués , nous avons paffé d'une dure ■ 
îervitude à une heureufe liberté j 
les noms de nos faints Evêques, 
qui ne ceflent point de nous aver- ' 
tir de notre devoir ^ Se de notis ' 
dire : « Cêft irïoi qui vous ai en* 
» gendrez en J, G. par l'Evangile, 
j» Soyez donc mes imitateurs ^ -Je^ 
» vou$ en con'jure , comnie je le 
w fuis moi-même de J. G. 1. Cor. 4. 

I Ûnç longue fûitô d'Ahccttes, doot 
on confervoit le nom & les images , ^ 
faifbit Pornem6nt& la gloire d^fs fa» 
milles Romaines 5 une longue fuite 
il'Evêques dont oncbnferveîes noms 
^ la mémoire d^n$ uu Çatalogm 
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iîtaâ: , & purgé de toutes les fables 
-^jâilôte^dîôient auparavant mcprî- 

* fatdè ;fe lit avec plaifîr,& apprend 
-k une Ville iqu'il y a long tems 

qu'elle eft du peuple de Dieu & au 

rang de fes enfans \ Se que quand on 

la rend attentive au nom de quelque 

' faint Ev^qtsequira gouvernée, oa 

f lûf montre un homme- 'dont on peCv 

' dire ce queJ lé grand Prêtre Onias 

' i. Mach, ly. difoit dé Jeremic : 

-Voilà 4e Prophète de Dieu qui ai- « 

; me véritablement fes frères & le « 

5:ppuple d'i'fr'âël 5 voilà celiri qul'cc 

-yiîi ^aiicoup 'pour- le peuple & %» 

toute la Ville » . ^ 

Moti/îcur d*Afgeiïtré* l'an ij^Sg ; 

Vincent Charon Tan iéi8 , le Peire 

"Àuguftin du Paz Tan 1^19 , Jean 

i Chenu V^n iéi6 ; Claude Robert 

"la même année, le Peife Albert le 

Grand de Moi-l^ix rart ^^^7, Mef- 

iîeurs de Sainte Marthe frères Tau 

i6$6, ontdonné au public le Cata- 

• logue des Evêqucs de Nantes ; & 
l'on en, voit un beatfcôup plus noa-i 
veau dans le choeur de l'Eglifc Câ^^ 
thedralc. L'attention que itant dé 
liiflFérens Auteursydont -quelquç|«î 

Ddiij 



dby Google 



'5i8 Hîfiùire éihregie ^ 

iinsétoîent cpnftamtnenc très-liaW- 
les , ont appoitée à corriger bJs f^pi- 
tes de ceux cjui lc5 avokhc prçfci<Jé, 
. fenible nous dire quC' Jfe /echercbe 
cftépuiféc,& qu'il ne rfefte plus qu'à 
les copier. Les Sçavans de nos ^urs 
en ont penfé bien autrement ; ils 
ont dit qu'il n'y avoit point d^ boa 
catalogue des Evcques de Nante$ , 
. & que celui de la Cathédrale n*eft 
pas plus exaft que les lautres; &:je 
fçai que le Révérend Père dfe: Sainte 
Marthe a fouvent écrit à Nantes 
. ppur en avoir un jneiUeur^q*<*il pût 
anferer dans l&nouveau.&^/âri?i«r« 
fiiana. - :t 

Le Catalogue que Ton donne au- 

jourd'huî au Public n*eft qn'un fuc- 

cinâ: abrégé 4'un plus étendu ^ que 

, l'Auteur pourra faire pairôUrc dans 

r la fuite ^ & n^ fatisfei;iL pent-êtf e pas 

.cntieremi^t , tant.à caufe de ia 

Brièveté:, qu'à caufe de quelques 

. additions qui paroitront nouvelles» 

• $c de pluiiears changemens & re- 

. cranchémena qu'on pourra dire être 

^trop hardis , n'étant pas accompa*- 

rgne» de leurs preuves. L'Auteur n*a 

. p^ voulu dofmçx une Hiftoiare com* 
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des Eveifues dé tf unies: }r^ 
|îette de l'Eglife & de la Ville de 
Nantes : mais il croit pouvoir afTu* 
Jrer qu'aucun des Catalogues qui oiit 
paru jufquMci , n*cft chargé de pliis 
ce faits curieuse & certains, & de 
remarques plus intéreflkntes pour 
tous ceux qui aiment la bonne licce- 
rature -, & que foit qu'il retranchfe. 
. quelque nom des Catalogues an- 
ciens, ou qu'il en ajoute, lôit qu'il 
•éloigne ou qu'il rapproche le terris 
d'un Evêque & d'un Cojncile auquel 
^et Evêque s'eft trouve , il en a hi 
preuve à la main; Se que lorfqu'elle 
cltti manque ^ il fuit conftamment et 
qui eft le plus lié & le plus proba- 
ble, tl avoue cependant que quoi- 
qu'il ait beaucoup vu & recherché 
afin d'avoir une connoifTance par-< 
faite des Evcqucs de Nantes, il eft 
facile d'ajouter à fts recherches , d^ 
les appuier ic de les rendre plus 
fûres par la leûure d'une infinité de 
"monumens qu'il n'a pu voir , 'qui 
pourriflent dans les archives dii 
Diocefe, ou qu'on y conferve fanb 
fçavoir ce qu'ils contiennent; maik 
qui donneroient, fi an. homme uti 
peu habile les Yoioit\ beaucoup dà 

'' Dd^ni 
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^io ^Hlftmre abrcgie 

lumières pour Thiftoire en particu- 
lier de chaque Evêque, & en géné- 
ral de la Ville & de l'Eglile de 
Nantes : mais plûfieurs fe font un 
mérite de cacher ces fortes de mo- 
numens ^ comme s'il y avoir de Tu- 
tilité pour eux à le faire. L'Auteur 
de l*Ecclefiaftique leur dit qu'il n'y 
en a aucune. Sapientia abfconfd , (^ 
thefaurns invifus , tjka utilltas in 
utrifijHe? 'EcqW. lo. 31. & cap. 41. 
17. 



HISTOIRE ABREGER; 

ou CATALOGUE 

DES EVEQUF.S DE NANTES. 

I. f^ L A I R. Le tems de faint 
V-y Clair premier Evêque de 
Nantes , à qui quelques Egliles de 
Bretagne donnent la qualité de 
Martyr, n'eft pas certain ; nos an- 
xiens Bréviaires manufcrits & im- 
primez n'ayant point marqué Tan- 
née de fon arrivée, ni nommé le 
Souverain Pontife qui gouvernoic 
^lors TEglifc, Npus pouvons fans 
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des EvSqnes de I^anUsl jn 
tiucune crainte placer la miiHon ^e 
S. Clair & du Diacre Adcodat , <jui 
raccompagna , vers Tan 180 , fous 
l'Empire de Probus : Vouloir la 
pouflerplus loin, c'cft vifîblemenr 
le tromper , Sulpice Scvere qui n'efl: 
pas éloigne de ces tcms , difant en 
termes exprez , que la Foi fut por- 
tée fort tard dans les Gaules, te 
3ue qu^d S. Martin vint à Tours, 
n'y avoir prcfque point encore de 
Chrétiens dans les païs que nous 
habitons. Il eft fort probable que 
5. Clair miflîonaire d'Aquitaine ; 
qui rivoit fur la fin du troisième 
fiéclç , éft le même que celui de 
Nantes, qui ayant été envoie dans 
les Gaules, pénétra jufqu'en Breta-^ 
gne 5 & que ce n'eft point S. Catien 
de Tours qui nous Ta envoie , com- 
me Dom Alexis Lobineau le dit 
dans fon Hiftoire de Bretagne , fans 
appuïer ce fait d'aucune autorité ; 
mais le Souverain Pontife , comme 
l'atteftent tous nos Bréviaires MSS. 
& les imprimez du I5^ &dui^-. 
Siècle. (4) 

(4) Hîc (Is. Clanii) à Romino Pontifîce $A 
€»1U« patcu jBûiTttSf ut Ttf biua OomUii pc«âtcar«c^ 
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5ti ïiifioîre âhretie 

L'Egliferfe Tulle prltend avoît 
le corps de Saint Clair de Nantes ^ 
Zc qu'il lui a été apporté d* Angers* 
Je crdiroîs plutôt que ce fut de 
BourgiDgtle y où les anciennes Le- 
jgendcs & les Chroniques de Brcta* 
gne citées par Pierre le Baud , difent 
qu'il fut porté fur la fin du neiu 
viéme Siècle. Notre EgHfc ignore 
ces tranilatiôns^ & n'a {amais jfaic 
l'office d'aucune 5 c'eft peut-être 
parce qu'elle n'a jamais eu le corp* 
de S. Clair, dont on met la mort 8c 
le tombeau à Keguini ^ dans le Diow 
ccfc de Vannes. 

, 2. E NN 1 U S. Il étoit Evêqùè 
du tcms des Empereurs Diocktieii 
& Maxîmicn , & je mets fous foA 
Epifcopat le Tribunal dont on y oit 
cette Infcription à la Maifon deViUe 
en très-bclles lettrés , 

NVMINIB; AVGVSTOfc 

DEO VOL- IAKO 

H' GEMEL* SkCVNDVSlTC* SED AT' nOEtl 
A C TO R« ▼ 1 C A N O R* PORTENS' TRIBYNAI' C 11 
f»OCj$ IX STITE C O II A TA POSYERTHÇ 

iuique prçdicatione fîdcm [catholicam ccudiret^ 
qui fccum clavum défèrent B. Pétri pendentif in 
f tuç« dexcerampetforantem in Bcicannia Ooaiioo 
duccntç pcrvcQic , urbis Nannecicc diTioâ infpU 
tante gratta pri»u» Pontïfitx eft effeûus. C5«w. 

W.7i 
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àei ^Eviijufs de Nântet. jtj^ 
^ue jcr^ns en cette forte dans Tex* 
jplicationi qui en vient de pa- 
joîtrc. (^) Naminibm AngH^orum^ 
l ceft^à dire, Diis quos Impcrato- 
rcs Dioclecian«$ & Maxinaianus co* 
lunt.) Deo voient^ Jétno^ M. Gerni^ 
Uns fecundus , & C. Seddtius Florft^ 
4iB&rHf9iviç4norumPi>rUf}fitifny (c'eft- 
Mire, pagi Pprcei^fis) Tri^unaîl 
corrnnerciorHtn Ucis esc ftife apnUta fo^ 
faerunt. 

Du temii d'Etinius Tan 189 on 
J50 , S. Rogatien & S. Donatien 
louffirirent Iç martyre à Nantes. 
JNoiis* avj^ns leurs aéles parmi les 
Sincères donnez au Public par Dom 
.Thierri Ruinart. On peut aflurer 
jqu'ils font bons,; niais ils feroient 
J)eaucoup pkïs corredts & plus en* 
^iecs , fi ce fçavanc Religieuîc avoiç 
^ûquelqaes-ons de nos anciens Bre*- 
viaires MSS, Dom Mabillon, Doi^ 
Xobineau , & quelques autres après 
Pom Mabillon , croient que \t 
çuke de S» Donatien Se de S. Rog^ 

îitfhriptiejÊs Romabfts que fou den BuUj^ne, TOm. [• 
fKi, i.delaCpcthittiuOQ des Mémoires de LUto-^ 
faturc & d'H./loire. A Parti, €hexSini»i:c« itti K 
J«c^tinaii0attphmi7i«, ^ ^- F 
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'}14. tJijioire ahregie 

tien étoît paATc en Angleterre des \t 
feptiéme Siècle au inoîns , & citent, 
pour appuier ce fentîment, des Lita- 
nies de looo. ans d'antiquité, qu'il 
leur plaît dédire Litanies Angloi- 
fes , mais qui certainement font 
Bretones Armoricaines. _ 
' Alberic Légat du S. Siégeétânt à 
Nantes Tan 114^ , tira dc'letiri 
Chaffes les cor {^s'<îc nos fàints Mar-* 
tyrs , & après les avoir reconnus, le^ 
y remit. Nous pofTedons encore la 
plus grande partie de leurs feliqiies^ 
•mais nous ^ ignorons -entièrement 
<quand elleis fufent apportées du lîcé 
de leur fépulture dans la Ville. 

}. SIMILIANUS ou SLVIILr. 
NUS. S. Similien ou Sembin doit 
être place pçu après le commence- 
ment du quatrième Siècle. ïl y avoit 
une Eglife de fon nom à Nantes au 
moins dès le cinquième Siècle, puif- 
que S. Grégoire de Tours rapporte 
que la Ville étant afficgèe du tem$ 
dé Clovis L par Chilon, Chef d'une 
Armée de Barbares, elle fut dèliJ 
yrée par la protefliion finguliéredcs 
Martyrs S. Roga tien &S. Donatien, 
ft de l'illuftrc Cçnfcffcut S, Simiè 
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^Jes Evifues de NanUS. j i j . 
lien. On les vit fortir de leurs Egli* 
fcs , s'unii; & prier : le fecoars fut 
prompt, jcs ennemis ayant pris la 
fuite Jans le moment. Tout ce qu'on ^ 
dit de plus de ce Saint Evêquc dans 
nos Bréviaires, cft fort récent & 
tfès-fufpeû. Il prend tout au com- 
mun dans les plus anciens Bré- 
viaires. . 

. 4- HUMERUS I. aùtretnent EU- 
MELIUS, EMMELIUS, EMME- 
TIUS ; EMMERIUS & EVEME. 
RUS. Il affifta fur la fin de fon 
Epifcopat au premier Concile de 
Valence fur le Rhône Tan }74.C'eft 
le f remier Evcque de Nantes dont 
l'époque foit certaine. Saint Hilaire, 
dit-on 'y baptifa dans ces tems faine 
Lupien dan^ le Bourg de Ratiate, [a) 
que quelques-uns veulent être le 
Bourg de Rezai, & d'autres \t lieu 
qu'on appelle S. Viau dans le païs 
de Retz , tout ce qui eft aujourd'hui 
àv^ Diocefe de Nantes au-delà de la 

(a) Intra iprnm Pîaivonim termînam qui adja- ^ 
cet Giviit^ti Namnctic» , id eft in viço Ratiatcnfî ^ 
Lupianus quidam in albis tranficns requiefcit. Hic 
fetcur à B. Hilarîo Antiftitc donum Baptifmaiif . 
fufcepîfle , fed mox uc diximut , migravic à CQW ^ 
foie. Oiei^r, Tum^ dcOhf* €fiif*^* f» H« 
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jitf Uifl^îre abrégée 

Loire , étant alors de l'Aquitaine &" 

du Dioccfc de Poitiers. 

y. MARC0S,aa*rementMAR- 
CIUS & MARTINUS. Nous ne 
connoiflbnsj:et Evêque que par les 
Cataloguesr^" 

6. ARISIUS, autrement ARI- 
fïUS Se ARISTIUS. Cet Evêque 
ne nous eft pas plus connu. 

7. DESIDERIirS ou DIDIER, 
vivoit un peu après le conainence- ! 
ment dur cinquième Siècle* C^e& à' 
lai que Leoa de Bourges, Eufto- 
chîus de Tours , & Vifturus du 
Mans adrcfferent la Lettre Synodi- 
que ou circulaire du Concile de 
B^ourges , vers Tan 451 , & non pas 
d'Angers de Tan 455 , comme on le 
CHoit communément après le Perc 
Sirmond. Didier mourut Tan 451 ou 
451* S. Paulin de Noie qui mourut 
Tan 4}i, lui a èci;it; 5c je ne fçai> 
sMl n'cft pas le Didiet,qui par fes 
follicitations réitérées &prcflkotes> ^ 
engagea Sulpice Severe a écrire la 
▼ie de S. Martin de Tours. 

8. LEON. Ce fut conftam-* 
ment Léon Evêque de Nantes, qui 
aflSiftaau.Concilç 4*Angers de Taii, 
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des Evoques de Nantes. ji-f 
45$, & n©n pas Lcon Evêquc de. 
Bourges, comme les Sçavans lont 
cru jufqu'à prefent. Quantité de 
Bretons de l'Ille de Bretagne paflc- 
rent dans TArmorique Tan 458^, & 
quelques uns d'eux s'établirent dans 
ce tems , ou peu après du côté dq. 
Croific (4) fur les confins de^Van- 
ncs , où U langue qu'ils apportèrent, 
fi plutôt elle n'y étoit la même que 
celle qu'ils parloient , ç*eft-à-dire 
k Celtique , fubfifte encore. Ce fut 
dans ces temps là que Nantes it* 
coua te joug des Romains. 

9. EUSEBIUS. Il étoit Evêque 
en 4^1 , qu'il aflîfta au Concile de 
l'ours. Il mourut la même année 
ou lafuivante. Nous lecroions Au« 
tèur de quelques Homelieé qui fe 
trouvent dans la Bibliothèque deg 
Pcres , fous le nom d'un Eufebe ^ 
qui dans ces tems étoit Evêque dans 
ies Gaulps , & dont on ne dit point 
Ife Siège 5 mais il cft fort probable ^ 
quoique perfQnne ne l'ait dit juf* 
ques ici , que ces Homélies fom^ 
^Eufebe Evêque de Nantes, 

' U) viUc <2fi éloc^t de llu^xu-g ÎMi U hoH i^ ]lt 
«er. Pioche (;HÇf:an4cf 



dby Google 



lii Hifioire abrégée 

lo.NONNECHIUS I. autrement 
NONNICHIUS & NUNECHIUS. 
n .fut clû fur la fin de l'an 4^1 ,* 
ou de Tan 461. Il aflîfta cette année 
au Concile de Vannes , qu*on fçait 
certainement avoir été célébré Taa 
4^1, ouran4(j5 avant le mois de 
Mars. S. Sidoine auteur contempo- 
rain donne la qualité de Pape à 
Nonnechius , comme il fc prati- 
quoit alors à Tégard des grands. 
Evêques , & en parle comme d'un 
homme de mérite. Les Saxons con- 
duits par Adoacrc vers l'an 470 , 
mirent à contribution le païs de 
Nantes. 

II. KARMUNDUS, autrement 
K ARINUDUS , CARVINDU§ & 
ÇARMUDUS,.n'eftconnu que 
par les anciens Cataloguesf* On dit, 
cependant qu'il étoit, Juif de naif* 
fànce , ^mi de S. Sidoine , & que 
Nonnechius à qui ilfucceda le con- 
vertit. On croît qu'il s'appçjiloit Go- 
zalas avant fa converfion. * 

iz. CÈRIMIUS , autrement 
.CERMICUS & CERVINUS. On 
ne fçait rien de cet Evêque. On 
l^ut rapporter à fon teins vers Tan 

4J«^ 
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'des lEvêéjues ie VfdniêSl ^if 
"'J.90 j le Siège que les Saxons; 
fous la conduite de Chilon, firent 
de la Ville de Nantes , donc nous 
avons parlé ci-deflus. 

15. CLEMATIUS , autrement 
CLEMARIUS,CLEMANirS , éc 
CLEMENS, n*eft connu que par, 
les Catalogues. » 

14. EPIPHANitJiS. Ilaffiftaau 
premier Concile d'Orléans l'an ai.' 
Le Roi Clovis I. fe rendit maître 
de Nantes Tous le Pontificat d'E^' 
piphane ; elle n'obéiffbit plus depuis 
qu*elle s'étoit fouflraitè à TEmpire 
Kornain vers l*an 4^0, qu*à ks prow 
près Magiftrats. On peut rapporter 
àce tems d'indépendance le fou d'or 
que ,M. le Blanc nous donne danlB 
ion Traité des monnoies de France^ 
& dire que FIDIGIUS^ qu'on lit fur 
cette médaille , eft le Magiftrat oti 
le Comte de Nantes , plutôt que le 
nom d'un Monnetaire. j-NAMNB- 
TIS t FIDIGIUS, c'eft.à.dire; 
FtDIGlUS, Comte ou Magiftrat éi 
Nantes, 

Marfus y S. Mars. Plufîeurs SçaJ 
vans lui donnent rang parmi noa 
tvcques , & le mettent à l'an 5joi 
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^Ceftun ferfpnnage fabuleux; qt 
f'il çft féel, c'eft 4'un autre Siège 

?uç. de celui de Nantes , dont il ^ 
té Evêque. 
' 15. EVMERIUS II. autrement 
^V^MERUS , EMILIUS & EU- 
JMEUUS. Rwiçius l'aîné, Evcqoc 
de Limoges , qui vivoit Tan 50^ 
idan$ une vieilieflè avancée , & qui 
Jû'a point atteint l'an 550 , parle 
^'Eumerius dans une de fès lettres; 
Jic Trp}aa4is Eirêquc de Saintes , qui 
^oututl'an 531, loi a écrit eti ré- 

ÎOnfe à la queftion, y? vn ^uvoit 
%tifer celMi ^m doMtoit C avoir été. 
JEumerius affilia au Concile d'Or- 
jeans de l'an J4.1. Fortunat lui don* 
3fie de girandes louanges. Il avoit été 
.îmatié, & je crois xju'il cft l'Eve- 
.^ue de Nantes, que fit femme, 4 
fqùi il écoit devenu fafped , ayant 
'Youlu furprendre , trouva qui repo<- 
ibit doucement, ayant fur fon lein 
,mn agneau blanc comme neige, & 
jfcniit écUçant de lumière. Cette 
femme jaloufe , qui fé croioit mé-, 
.priféc, reconnut^ xlit Grégoire de 
.•Tours , qui rapporte cette merveif^ 
Je^ fut te rccit ^ue S^ Félix lui e(k 
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des Ëvefuâs de Nantes. '*j^| 
ivoît fait , qa*Eumerius né 1 adtnetl 
toit pas dans fon lit par mépris, 
Énais parce qu'étant devenu Evcq[aci^ 
cela ne lui étolt plus permis. 
- CondÎHS paroît fuppofé. 

Madianns n'eft pas plus certain; 
Fortunat qui vivoit alors difah^net-i 
Icment que Félix fuccéda à Evemei 
lus. 

i&. S. FELIX appelle à PEpif, 
topac Tan 550 , mourut là 8 Jan« 
vier de Tan 584. après avoir eu des 
démêlez. affez vifs avec S. Grégoire 
de Tours. Il acheva TEglife cathé- 
drale qu'Eumerius avoit conunen*^ 
cée, & la confacra le jo Septembre 
de Tan 5^8: c'eft la Dédicace don^ 
^ous continuons la Fcte , l'Eglifc 
de Nantes fouyent détruite & rebâ- 
tie depuis le fixiéme (lécle , n'ayant 
point été confacrée de nouveau. For- 
tunat décrit fort au long cette cé- 
rëmonie , & nomme tous les Eve* 
ques qui y afliftèrent : mais il faul^ 
lire dans Ion texte ( ce que les Sça-^ 
; latis n*ont point encore remarqué } 
Mncliavus pour RcfnachdrtHS qu'on 
lit dans l'édition de Brouvere^ y au 
ftu lieu de AiédâriHS qu'on Ufoit 

Ecii 
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IJÏ Uifioîre Ahregiel 

dans les éditions précédentes , maiV 
par une erreur de Copifte , qui aïant 
pris les lettres / & / liées enfcmble 
pour, la lettre h , lut Mâcha pour . 
Mdalia^ Se enfuite par un change- 
ment nécçflaire de Vu en r & / pour 
la conftruftion du vers , lut rins 
ipouf $ms , & ainfi Macharins pour . 
Màcliaviis E vêque de Vannes. 

S. Friard &S, Secondel Ermites 
jproche Bfefné , {a) 8c S. Martin de 
Vertou , vécurent du tems de S* 
Félix* U n*eft pas certain quel Eve- 
que S. Félix ait détourné le cours de 
la Loire pour la faire paffer à Nan-. 
tes, il faut plutôt dire avec Dom 
Lobineau que c'eft le Ccil. La ruine 
de la Ville d'Herbauge qu'on met 
fous fon Epifcopat , & qu'on affure 
avoir formé le Lac de Grand Lieu, 
cft un fait dont M. d'Argentré dit 
n'avoir trouvé aucune preuve an- 
cienne, que Fortunat & Grégoire 
de Tours , Auteurs contemporains , 
'bnt ignoré, & dont oq ne parle 
point dans une vie du Saint manuf-. 
crite de la fin du onzième ou dut 

ia) Patoiflcdtt VioçeCc de NaAtes, du c6ié jt 
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^€5 Evê^jHès de Nantesl |j j 
Commencement du douzième Siè- 
cle, qui eft la même qu'on lifoit 
dans les Offices à Nantes. On trouve, 
cette fable dans des Légendes poue- 
rieures, mais avec des circonftances . 
qui la détruifent entièrement; car 
on y dit qu'Herbauge ètoit une Ville ; 
marchande^ que le négoce qu'elle 
faifoit fur mer & fur la rivière de 
Loire avoient enrichie confidera- 
blement, &que les eauxdelamec 
l'engloutirent. (*) Ce récit fuppofe 
une Ville maritime , & ne peut con- 
venir à Grand Lieu, qui eft fort 
avant dans les terres , & éloigne de' 
quelques lieues de la mer. 

S. Martin fonda le Monaftere ,* t> / a ^ 
aujourd'hui la .Prévôté de Vertou, j^y^^^^*, 
qui l'an iioy, formoit encore une-amrefoi» ^ 
Abbaïe, dont un nommé Briceius^Abbaïc, 
étoit Abbé. . 

La Ville de Nantes fdt unie l'an 
j^i au Roïaume.de Soiflbns , & re- 
connut Chilperic le plus jeune des . 
* ■ ' • 1- 

, (*) Qii* urb$ Her^adlla ab încolls à^€ci , L'gc^ : 
tinis feu marîcis tncrcibus tcferra rerum opuleti* 
Urum rentrcbat copiis .... Infcquicur ultio, ter- ' . 
&que fubfidcns rimii fiitifcJt patulis , & mare 
Jertamia cju* abforbct mœûia jprocdlis 'Srty^ 
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fils dtt Roi Clotairc I. Gaercch| 
Comte de Vannes , ravagea noi 
frontières Tan 579. 
^ 17. NONNECHIUS II. aatre- 
ment NONNICHlUS , NOVU 
CHIUS , NON VICHIUS , MON- 
NICHIUS , MONNECHIUS & 
MUNOCHUS , coufin de S. Félix, 
cft le premier Evêqucde Nantes de 
la nomination du Roi, Il vivoit Cft 
5S4, 588, 5$i, &c. La famine 
& la pefte étoient à Nantes Tan 
59 1 , mais Nonnichius aiant ordon- 
né des proceffions , S, Grégoire de 
Tours,qai vivoit alors , raporteque 
le mal contagieux cefTa. Le Roi 
G on tram domina quelque temsà 
Nantes. On accufa le fils de Nonni- 
chius , car il avoir été marié avant 
d'être Evêque, dene pas tenir le 
parti de Gontram^ ce qui l'oblige^ 
de prendre la fuite, & coûta à TE- 
"veque beaucoup de prefens^ à^%' 
la crainte qu'il eut d'être compila»' 
que dans une affaire où il n'avoit 
aucune part. Childebert étoit it» 
connu dans notre Ville Tan jyo.ji 
Theodoric Tan 595 ,' & il y mit uuj 
Comte nommé Tn«a4oad.Gtt«r<:c]| 
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lies J^vifues de thintâsl J}( 
Comte de Vannes fit de nouvelles 
courfes fur notre territoire l'aa 
594- 

i«. SOPHRONIUS , autrcnienc 
5UFFRONIUS & EUPHRONIUS. 
Cet Evêgue» & le Comte Theu- 
iload, par ménagement pour le Roi, 
feçûrent très-mal S. Colomban 
lorfqu'il vint à Nantes Tan 6\o ^ 
pour exécuter Pordre qu'il avoiteû 
de fe retirer en Irlande. Procule &, 
Dôde , deux femmes de Nantes 
d'une excellente pieté , fuppléerent 
au défaut de TEvêque^ & fourni-. 
rent abondamment & génércufe- 
ment à tous les befoins <lu faine 
^bbé. Ce fut la récompenfe , dit 
l'Auteur de fa vie, que Dieu lui 
méfaagea pour Taumône qu'il avoiç 
faite d'^ne partie de fa petite pro- 
yifîon , fans égard qu'il donnoit (otk 
liéceflaire , en la donnant. 
- i^. LEOBARDUS , autrement 
lEOPARIWS, LEOBALDUS,& 
IeOP ALDUS. Il affifta au Concile 
itt R^im$ àifemblé par Sonnatiu& 
l'aa 6%^ o\x6i4. Flodoard qui nbus£ 
rapprend dans fon Hiftoire de 
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Tannée ; mais Ruftic de Caliors qui 
fut fait E-vcque Tan 6ii\ Se Senoc 
Evcque d'Auch , qui fat exilé par 
Clotairc Tan 6if , aiaht affiftc 1i 
ce Concile , on doit néceffairemenc 
le mettre entre 6iiSc 6x6. 

iov TAXJRINUS, autrement 
THEURINUS, afllfta au Concile 
de Paris de i*an ^38. 

il. S AL APPUIS, autrement 
S A L A P U S. Il ènvoia foti Archt-i 
diacre Chaddo au Concile de Châ* 
Ions fur Saonc de Tan (îja , félon le 
Perc Sirmond , ou de Tan 6^^ , it* 
Ion le Père Labbe. Il y eut un Con^' 
cile à Nantes Tan ^jy , ou peu après,' 
auquel S. Nivard de Reims pt^fida. 
Les Canons qui nous en reftént font 
d'une exade difcipline, Sr^nepeu^* 
vent être attribuez à un autref 
Concile de *Nantes du neuvième 
Siècle , puifqu*on les trouve pouf 
la plupart ( ce que les Sçavans n*ont 
point encore remarqué ) dans le fe^ 
cond Capitulaire de Theodulfe 
d'Orléans , qui vivoit au milieu du 
huitième Siècle ,& qu'ils ont çté co- 
piez par Hincmare & Reginon danff 
k neuvième, ^Cè Çoûçilc défend ^ 
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tous ceux qui font dans les Ordres 
SàcVez , de tenir aucune femme dans 
leur maifon , pas même leur mère. 
Il ordonne les pénitences canoni^ 
4jùes de pliriîeurs années pour les 
grands ctiînes , de priver de Taffi- 
ftance aux faints Myfteres ceux qui 
vivent dans des inimitiez, & de 
mettre dehors ceux qui n'étant point 
en voiage , fc prcfentent pour en- ' 
tendre laMelTe dans une autre Egli- 
fe que leur Paroifle. Il défend aufE 
d'avoir plufieurs Eglifes ou Bénéfi- 
ces ; le Canon ajoute,felon la Leçon 
d'aujourd'hui , à moins que le Ti- 
tulaire n'ait un Défervant dans celles 
où il ne réfide pas ; mais cette éxcep- ' 
tion eft conftammentunefoûrure ou 
une note , qui de la marge s'cft 
gliffée dans le texte , de laquelle les 
Editeurs des Coiiciles ne fe fqnc 
point encore a pperçâ. 

12L. HARCO, autrement H AIC^ 
CO, HAITO :6c HAIRCO , n'cft 
connu que par les Catalogues. 
' if. S. PASQUI E R , autrement 
PASCHAIRE, PASQUIEN, PAS- 
CHASE , PASCHARIUS , POS- 
CARIUSv&PASGHAStUSt 
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Abbaïc IL fonda l'Abbaïe d^Aindre , en La^ ^ 
1,'Aittdrc. tifi Antrum^ un peu au-detfous de 
Nantes fur les bords de la Loire, où 
il établie S. Hermeland , autrement 
Hcrbland , Herblon , Herblain fie 
l^erbaud. Nos anciens Bréviaires ne 
nous apprennent rien de particulier 
de S. Pafquier , & n*en ont point de 
Leçon propre. Ce que nous en fça- 
vons fe rire de la vie de S. Herme- . 
land , dont T Auteur, qui n'eftpas 
tout à fait contemporain, quoiqu'il 
affe Ae de le paroître , n'eft pas toû* 
jours exaâ: dans ce qu'il rapporte. 
L'Abbaïe d'Aindre fut détruite au 
neuvième Siècle durant les courfes 
& les ravages des Normans. 

24. AGATHEUS. Il fut de 
ces E vcques d'cpée,qui n'étant point 
confacrez , mais Comtes de quelque 
territoire , prenoient les revenus de 
f Eglife par la gratification du Prin- 
ce , pour quelques fervices qu'ils lui 
dévoient rçndu & dévoient lui rendre 
àTArmée^C'étoil un défordre que 
toutes les Loix condamnent ; inais 
qui fut aiTez ordinaire du tems d^ 
Charles Martel , conune le iremarqup 
f Ipdoard. //V, x çbéf^ t%, 
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. des KvlcfHes de JiLuttefl iff^ 
,.iî. AMITHO, autrement AM* 
Mo, ANNO & AMELO, Evêque 
tel qu'Agatheus , & comme lui 
Comte de Rennes & de Nantes. 

x6. SALVIÛS. Il fe trouvai 
la bataille queCharles Martel don- 
îia aux Sarazins Tau 7^ i. Saint Viau, 
autrement Vital , vivoit de fon 
lems dans le païs de Retz , au lieu 
appelle Scobrit proche Ratiate. Cô 
païs , qui s*étendoit jufque vers S* 
Maixent, que je crois avoir été ap- 
pelle auparavant , à caufé de la muL 
Vtude de fes Ports , Vortenfe folnm , 
& qu'il eft aflez vraî-femBlablc 
savoir depuis été nommi jFagus Ra^ 
tiafenjts , à caufe dp, la multitude 
des içàilTeaux qui y àboÉjdoient , ou 
qu'on y bàtifToit, { Rdtis fignifie 
vaiireau, ) croit alors de TAquitaine. 
Quelques Auteurs (*) rroient qu'il 
eut pendant quelque terhs un Evê- 
que particulier , qui tenoit ordinai- 
rement fon fiege à Ratiate, que M» 
Baillet, dit cqrc Mjourd'hui Saint 

.. <•> M. BjilUi dans [k Topographie dct Sainct /kr 
Ufjniis S. Viau »,' SMjbtk & R.«ciarc. I* Verê de 
téme.UMnU doMs A €allià ChriAlana fur U maê 
jgiôariçûfciEfafippi, (We . • : 
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y iau. Il me parole plus certain qa*î! 
n'en avoit point d^autre que TEvc, 
que de Poitiers , que Ton a pu cq 
quelques rencontras , du f^jour qu'il 
faifoit quelquefois ^ Ratiate , àpf 
peller Rati^tenjis Efifcofus. On bat* 
pit monnoié dans ce liei; du tems 
du Roi Theodoric II, car il pie pa^ 
foît plas véritable d'entendre d^ 
païs de Retz, avec S^jGregçire de 
Tourç 8f quantité 4*autres, le moi 
Èaciate qu'on lit fur des rnonnoie$ 
B'or de Theodoric , que de Texpli- 
duer avec M. le Blanc , par Rcftail 
ou Rîe,z,qu'ot^ ne prouvera poinç 
avoir pot(é le nom h^iin^^RacUte. 

17, DEOMARUS/ autrement 
PEOTMARUS & DEONNARUS 
aflifta au Ço|icilp de Compiegne Tan 

i8. ODÏLHARDUS. Quelque! 
uns lui donnent la qualité de Saint^ 
& fixent fa Fête au. 14 de Septem- 
bre. Je ne fçaifur quoi on fe ronde^ 
ii'ayant trouvé S. Odilhard dans 
aucun de nos Bréviaires MSS. & 
^nciçns imprimez j' toais on n'y 
trouve pas non plus S. Lupîen , Sf 
frifird, S.Sccpndçl^^'&cfdotit ^ 
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iie douce point de la Sainteté* tD^iU 
Mrd étoit en quelque confidératioA 
auprès de Charle-Magne , qui vers 
J*an 790 i ou un peu avant , lui don- 
p^. commiflSon d'informer fi le lieu 
appelle Lauriacumy qui eft fur les 
,<onfins du Diocefe de Nantes > fi oà 
l'entend de Loire ; ou dans le Diô« 
cefc., fi on l'entend de Lire, étoit 
de (on Domaine. Odilhard trouva 
après les informations faites ^ que* 
S^ lieu appartenpit au Roi. Ccft le 
rVillage où Charles le Cbaiive affem- 
l)la un Concije l'an %^^. 

'19. AL ANUS, autrement AL- 
J4ANU5 & ALMANNUS , peut 
^tre le S. Eviqué Alman qu'on ho* 
pure en Anjou , ou l'Evêque S, Alan 
'qu'on honore à Quimper , & dpnt 
pn n'y fçait point le tems ni le Sié-^ 
ce. Les Moines de S. Pbilbcrt de 
Vlfled'H^r, i'eftNermouticr, bâ- 
tirent à Deas , aujourd'hui S. Phil- 
bert de GrandJ^ieu dans le païs de 
lletz , uft Monaftere avec la per- 
^iffion de Louis le Débonnaire , 

£ouf s'y réfugier dans le befoin* 
s s'y refugiclrent quèlqties années 
aft^s, $c formei;cw l'Abbaïc de 
Ffiiî 
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Dcais , tflt les coûrfes des Normsmi 
les obligèrent d'abandonner Taii 
^47 ou 848. Deas n*eft plus qu*uft 
fiche Prieuré fans Moines, fur :1e- 
iqucl les Titulaires tiennent de^ 
Prêtres qui y font l'Office journeU 
tement. On pourroit fuivre cet 
•exemple dans tous les gros Ptieurex 
& les Abbaies abandonnées j les 
|>rinces & les grands Seigneurs qui 
ies ont fondez pour l'entretien dfc 
|>lufieurs Religieux, n'^iant jamais 
-voulu qu'un feul homme ^n prît les 
revenus fans fervice, ou prefque 
^int de fervrce. 

t jo. ATTO. Il affifta VanSi/; 
«tt Concile de Paris ^ Pan Sj) , au 
Concile de Sens , & peu après à 
r Affemblée de VTormcs. S. Benok 
Ermite à MalTerac , fur les confini 
du Diocefc & de celui de Vannes, 
cft du tems de cet Evêqiie. ^ 

- ji. TRUTGARUS , autrômerit 
DRUTCÀRmSficDRUACARlUS, 
xriôurut la première année de foa 
Pbntificat l'an Sjj , ou au co^mmen* 
cernent de l'an Rj^T. 
< 51. GUNTARDUS, autrement 
GUNHARDUS , GUIHARDUS ^ 
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GOtJ,HARDtTS,GOHAR,. 
DUS , GUNTBARDUS , 

& COHARDUS. S.Goard, à qui 
l'on donne la qualité de Martyr, ^ 
écoit Evêque de Nantes dès l'an 
8} j ou Si6. Il fut tué le 14 Juin de 
Tan S43 , dans là prife & le facca- 
gcment de la Ville par les Noc- 
mans , lorfqu'il difoit la Mefle. Le 
Comte Renaud ^ que Charles le. 
Chauve avoir nommé Gouverneur 
^e Nantes , avoit été delFait & tué 
le jour précédent par le Comtjc 
Lambert dans les Plaines de Blein , 
& non pas un mois avant, comme 
J'aflurcnt quelques Hiftotiens , en 
quoi il eft certain qu'ils fe tron^- 
pent. Tout ce que les Légendes de 
S. Gohard difcnt de plus, eft fabu- 
leux, & Ton n'a point fon corps , 
ni à S. Serge , comme M. Baillet le 
dit , ni à S. Pierre d'Angers 5 maïs 
on honore à Creteil proche Paris , 
au même jour que S. Goard à Nan- 
tes, un S. Agoard & fes Compa?- 
gnons , dont les Sçavans avouent 
ne connoître ni le tems ^ ni le païs. 
^Gette concurrence de jour jointe à 
la rciTeftiblalice du nom , me feroîlr 
Ffiiij 
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croire que c'eft le S. Goard deNaflC 
tes, dont on y aura porte dan» la, 
fuite le corps , te ceux de quelques 
autres Saints , pour les fauver de la 
fureur des Normans. L'Eglifc odS. 
Goard & tant d'autres avoient été 
tuez , fut réconciliée parSufannus, 
ïvcque de Vannes, le jo Septem- 
bre fuîvant. Dom Lobineau dit lé 
1. Oftobre, & en cela il s'eft mé-r 
ÎAbbaïcs de pris. H y avoit dans ces tems une 
5. clcmcut riche Abbaïe de Filles au Fauxbourg 
&acS.Aû. de S. Clément, de laquelle Doda, 
** ■ foeur du Comte Lambert, étoit 

Abbefle , & une petite Abbaïe 
d'hommes à S. André. Les débris 
de ces deux Monaftcres qui étoient 
fortjpe» éloignez l'un de l'autre , 
ont fait depuis une partie des ri- 
chefles du Chapitre de Nantes , & 
formé le territoire de fa juxif- 
diftion. / * 

LaChronique deNantes que Dôm 
Xobineau a tâché de rétablir, com« 
jnence à TEpifcopat de S* Goard , à 
la première année du Règne de 
Charles le Chauve ^ & Pierre le Baud 
qui la cite très-fouvent , ne com- 
mence à le faire qu*à Tan 841. Cr 
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feohument , qui forme un corps .. 
d'Hiftoire de la Ville de Nantes , :; 
jufqu'au milieu du onzième Siècle , , 
nous doit être précieux , & mérite 
qu'on le cherche , pu du moins que 
quelque Studieux y lie les fragmen« 
que le nouvel Hiftorjen de Breta- 

^gne n*a pas connus , & faflTe de cet 
amas une Chronique plus entière . 
& plus fuivie. 

Il reftô encore quelques fous d'af- 
gent frapez à Nantes.au mono- . 
gramme de Charles le Chauve j 

jls doivent être d'une des trois pre- 
«lïeres années de fon Règne ,-ot^ de 
ï*an 849 , qui font les feules où fon 

, autorité fut pleinement reconnue fit 
jefpcaée dans notre Ville. 

33. A C TARD XJS, aut^rement 
ATT ARDU S & ECTARDUS. 
'Àâtard fut élu fur la fin de rany84}. 
ï-e Roi Charles le Chauve aflenw . 
hl^ un Concile vers ces tems ta . 

.dans mi Heu appelle Lmiria&Hm » 

!que je crois être Lire dam le Dio- 
ceCî de Nantes , fous le territoire 
d'Anjou, plutôt que Loire dans te 
Toifînage de Candé. Il nous refte fix 
.Caiions de ce Concile, caaiaBt 
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trouTc deux qui ont échapez atflt 
Editeurs. ïls roulent tous fur le ref- 
pcGt qu'on doit aux Loix de TEgli- 
îe , & à la Majefté du Prince , 3c 
condamnent très - fortement ceux 
qui prétendoient connoîtrc la du- 
rée d*un Règne , & qui dévoie 
être le fucceflcuc du Prince ré- 
gnant* . 

Adard ne put s^accommodrt: 
long tems du Comte Lambert, qui 
dominoit à Nantes depuis la mort 
du Comte Renaud. Il tâcha donc 
de réioigner , & il fçut fi bien mé- - 
nager l'intrigue auprès du Roi,^ 
de^ Nominoc qui s'etpît rendu Soil- 
verain en Bretagne , que le Comte 
fe vit obligé de quitter la Ville Tan 
^849. Il fe retira à Craon ^ qui n'é- 
toit alors qu'un Village du Terri- 
toire de Nantes , & une dépen- 
dance de l'Abbaïc de S, Clément. 
.L'Evêque eut fon tour ; Nominoc 
le chaffa l'an 850 , que fe révoltant 
entièrement contre Charles , il fe 
fit couronner Roi , & fe rendit maî- 
tre de la Ville de Nantes, dont il 
-raina les portes & les murailles. * 
;^ On-^oioit dans ces tems cti U 
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Paroiflèdu Cellier un Monafterede 
Religieux , appelle le Monaftere de 
}AotïuC\M^ du nom du licu^ qui 
aparcmnacnt étoit aufli celui de U, 
ParoiflTc. . 

' J4. GISL ARDITS, autrement 
GISLOARDUS. Nominoë le fit fa. 
CiCT à la place d'Adkard Tan 85 e 
eu 851 ; mais Adard aiant été rÀ. 
tàbli vers Tan 855 par ErifpôèyfiU 
4ÎC Nonainoc , Giflard fe rétira à 
Guerrandè y êc retint dans fon dtiL 
dience la partie du Diocefe qui 
ibrme aujourd*Hui rAfchidiaconfc 
^e la Mée , la Sentence que 1^ 
fivêques arbient pronontée contre 
lui , qui le condatnnoit à vivre reiîu 
fermé dans les Cloitres de Saint 
cKlartin de Tours", n*ai'ant point été 
exécutée. Les- Normafts prifeht 
irfantes pjourla féconde fois fati 
î8jr3 , & ^^ fortifièrent dans TMe dfc 
JBicce , d'où EHfpoë , avec le 'f<^- 
•cours de Sidric^ qui cdmrtiânïfeft 
-un autre Parti Nôrmant,ies chaffli 
X?aft fuivant. Ce Prince ne fit qiife 
ies' éloigner , n'aiaïït j point rétabli 
la Ville que leurs pillages àvbietit 
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Collégiale A'Etifpoc , fonda le Chapître JLm 
de Gucr- $• Aubin de Gaerrande Tan S^S- 
«»ïc- ACTARD rétabli vers Tan 855 i 

fit peu de féjour à Nantcs^, Salo-J 
mon Taiant aufll chaffc. Il ^ut fac-k 
ccffivement Tadcnidiâxation. ' cfe 
Chartres & de Tcrrouane , fut hon«*- 
noré diï Pdlinm dans .le tems qu'il 
étoit Evcqûe fans Siège ; & enfia 
fut transféré à Tours Tan '871. Il 
retint ce fcui Etêchç félon la Chroû. 
nique de Nàntesf ; car il jti'eft pas vé* 
ritable , qtiôiqûTen dtfe Hincmar d« 
Reims , qu* A'ftard ait tçnu cnfent- 
iie lés. Eyçchez de Tours & deNai*. 
tel , y m en .titre ,/& Tautre eà 
commande ; mais il eft le premieir 
Evêque et Nantes qui ait changé 
de Siégé. Aâard étoit un honuhSe 
d'efprit , remuant, ambitieux , trè»-' 
capable de conduire & de faire 
réuStr une affaire importante ; mais 
les excell«ites qualifez^qui auroiem 
fait un excellent Minifhre, neforw 
mefent pas en lui un excellent Evo- 
que. Il réordonrtoit ceux que Gif.' 
fard a voit ordonner* , Le Pape Ni- 
colas I. à qdi Salomon. en porta 
iH% plaintes ^ céponidit q^i^'iil . n'ap? 
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pouvoir pas cette conduite , 5c 
^u'Adarjd étoit un homme de ipé». 
rite. Les Normans pillèrent plur 
fiears fois la Ville & le Dîoccfç 
dans ces tems, & en firent comb- 
ine un defert, AiStard mê|pefutmi$ 
aux fer$ , & courut^rifquc de fa 
vie pajrmi ces Barbares. 
* jj. HERMENG ARItJS , ^utrè^ 
ment ARME^GARiys. A.aar4 
hii-m^me l'ordonna , fi ppus en 
ccoions r^nçîenne jChronique de 
Nantes, l'an 871. Il yirqit encorç 
en 878 , qu'il donna TExtrême- 
Çnâion à Alain le Çran4 * <jui rcj* 

' gnoît alors en Bretagne. 

5^, LANDRANUS, autrement 
LANDRANNUS & LAMDERAr 
NUS. Les Î^Iormans pillewnt Nan^ 
tes raa 88^. Landran £e réfugia è^ 
Angers javep fph Clergé^ Chiirleç 
le Gros touché de leur trifte ficua* 
tîpn , pourvut abôndammisnt à Icuri 
befoins , & fut en cela fécondé dç 
FETêque Reinôn jufqu'à Tan SSi^ 

^ qjie Landran ennuie de fe v^ir éloi- 
gné de fonEglife, revint à Najntes^ 
Il y mourut le r de Février dé Taa 
$p6 ,'^pihi avpi/faitwus fcs cflToim 
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poiir réparer un peu les ruines à% 
IXioccfe. 

57. GORGOCIUS. La Chronique 
de Nantc/i'a omis , peut-être parce 
qu'il ne fît ^ue paroître , étant 
mort, dit^on, prefqù^auffi-tôt fon. 
éleftioh. Il eft fort douteux. 
" ^8. FULCHÉRIUS , ^'utrcmen^ 
FlILCRlCirs & FULGER1CU5. 
Fulcrîc ; qu'on appelle auffi Eoul- 
chcr,avoitdu mérite & de TadtivitéJ 
La Chronique' de Nantçs lui donne^ 
la qualité d'homme de bien & do- 
prudent. Il releva les. ruines de la 
Cathédrale , & l'augmenta conftj 
déraWeitient. Il pKtint du Duc cfç 
Bretagne ^ Alain le Grand , la petite 
Àtbaïc d^ S. André , qu'il donn^ 
àù Chapitré. Il* réunit àuffi à fooi 
Eglife le territoire que Giflard ea 
aVbit féparé, & qui depufs fa mort 
âvbit été gouverné par les Evêques 
dé Vannes. L'Archidiaconé de U 
Mée doit fon origine à cettjp. réïï^ 
fiîon. Fulcric vivbît encore. Taa 

39. ESAI AS, autrçmèojt ISAI A^ 
têcut peu. 

f'^ \ ' ^A nt 
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AD AL ARDUS, étoic Evêque en 
9088c avant. Les Normans vinrent 
à Nantes pour la quatrième foi» 
i'an 919 ou 910 , & la ruinèrent en- 
tièrement. Adelart fe retira en Bour- 
gogne avec fon Clergé , d'où ils ne 
revinrent point. Alain Barbe-Torte 
après avoir exterminé les Normans ^ 
qui croient répandus en Bretagne , 
commença Tan 959 à rétablir Nan- 
tes , & joignit à fon territoire les 
païsde Mauge , Tifauge & Hcrbau- 
ge, autrement S. Florent le Vieux, 
toutes les marches & le païs de 
, Retz , avec leurs dépendances. 
141. HOCTRONUS, autrement 
OCTRO , ÔGTREO^ & HOS- 
TIONUS, Evêque de S. Paul de 
Léon, tint l'Evcchéen commande- 
Tan '959, & les années fuivantes. 
Dans ces tems , le Duc Alain par- 
tagea la Ville & les Péages en trois 
parts , dont il retint une pour lûi^ 
accorda l'autre à diflFerens Sei* 
gneurs ^ & donnaja troifiéme à TE- 
vêque. Il fit par cette divifîon l'ori^ 
gtne des différents fiefs de la Ville, 
dont le plus grand , fous le nom de 
foévôt^^ cft aaKoi, La f orcioiî ^ 
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TEvêque commcnçoit au mur dtt 
cètédu Nort,&:s*étendoit jufquà 
U porte Charriere, aujourd'hui de 
S. Nicolas , & aux Prairies de U 
Fontaine de Notre-Dame ; ce font 
celles qu*on rencontre à la fortie 
dp la Ville du côté de Richebourg^ 
^ qui s'étendent jufqu^à Mauve. 

4Z. HESDENUS , autrement 
HEDENUS & HEDRENUS,qu*oa 
confond ordinairement arec Hoc- 
tron, htoit Titulaire Tan jyo. Il 
Tivoif encore l'an 958. Le Duc Alsûn 
le réparateur de Nantes , moutûc 
Tan 951, avant que l'EglifcdcMo. 
tre-Damc qu'il faifoit bâtir , (ât ■ 
aphevée. 

45^ >Jf^ALTERItJS I. autre, 
ipent GALTERIUS. XSautîer tint 
i'Evêché depuis Tan 959 , fufqu'à 
l'an 980. Haftingue fameux Chef 
4es Noriuans prit Nantes vers l'an 
9(^0 , .& y fit pluâeurs prifonniers. 
Cautier fut du nombre , mais il fît 
relâché peu après ^ aianc païi uae 
grofTê rançon. ' 

44, GUEREKirS , autremeiit 
ÉRECi;s&\rAROGHU5. GoeS- 
I^Ç l^^k le go^Ternenoienc de l'Eglifi^ 

lit 
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y^i Sviqtus de Nanfeu ]]^ 
tfe Mantes en ^%i ^ 8c en fut Comté , n 
prefque auflitôty fon iiere Hocl ^ 
auquel il fucceda y aiant été tué 
ilans le tems que fon Aumônier lui 
^ifoic Tepres. Guerec ne fut point 
facré, il le maria , & emploia pen- 
dant les fept ans qu'il vécut, let 
xevenus de rEvêché à bâtir TEglife^ 
de forte qu'on peut dire qu'il tint 
TEvêché en commande y plutôt 
qu'en titre. Sa femme Aremourgo 
bâtit Ancenis , & un nommé Kc^ 
naud bâtit dans Us mêmes terni. 
ChafteauceauK. . 

4j. JUDICAEL , fils du^ Comte 
Mocl i étoit encore enfant^ lorfquer 
fon oncle Guerec mourut l'an 9 S 7« 
' il eft très-diflfercnt d'un Judicacl ^ 
qui dans ces tems étoit Etêque de 
Vannes. Il ne tint l'Evcché qu'jin 
ou deux ans en commando, dans un 
âge peu atancé. Foulques Nerra, 
Comte d'Anjou ^ fe déclara pou^ ce 
jeune Seigneur contre le Comte de 
Rennes , & lui donna pour tuteur , 
Aimeri Vicomte de Touars l'an 
ff%\ & cet Aimeri prit la qualité 
4e Co mte de Nantes, qu'il con« 
ierva ) ufqu'à U mort. 
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t 4^.' HU G O , autrement tTGO!; 
écoitEvêc^ Tan 990. Le Châcéad 
^fl Bouffai dans la Ville, fut bâti 
ibas fon Epifcopat par Conan \t 
fort Comte de Rennes , qui s*étoit 
ikîfi de Nantes un peu après la 
aliort de Guerec ,, & qui la*tint jufi 
^u'au mois de Juin de l'an ^^1^ 
^u'il fut tué à la bataille de Con. 
éreux par les Troupes du Comte 
tl* Anjou, 

- 47. HERVEUS , autrement 
MERVISIÏS , HEVISUS , HER- 
VISIUS. Hervé étoit Evêquc eri 
^>2, & mourut à Blois Tan i6oj. 
Fulbert de Chartres lui reproche 
i*avoir béni Megenard , Abbé de 
S. Pierre de Chartres, que la fa- 
f eur de Thibaud Comte de Blois 
^▼oit élevé à cepofte contré toutes 
les règles. Foulques Nerra hiit le 
Siège devant Nantes fur la fin <Ja 
tnois de Juin de Tan 9^1, & Ty 
tint trois lemaines. 
' 48. VALTERUS II; autrement 
CAUTERIUS, GUALTERlUSat 
«ALTERIUS. Gautier If. tint te 
•Siège depuis Tan looj , jufqu*à Pan 
xo4z« Ileut prefquc toujours le$ 
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ai Ëveqnts de NântiK \$l 
tirmes à la tn^in contre' le Comté 
Budic , étant plus foldat qu*Evêquc> 
Se appauvrit beaucoup Ton Eglife paf 
les dons qu'il faifoit de fes bienjS 
fonds à difFerens Seigneurs pout 
les avoir dans fon parti. Il alla i 
Jcrufalem Tan loji , & fit défigftàt 
Ion fils Budic , né d'un légitime 
mariage, pour luifucceder. Le Sei- 
gneur de la Roche Bernard fonda 
S. Gildas des Bois, Ordre de S. S.Gïlâ^ 
Benoift, yersTan loio. Le Comté ^^« ®^**- 
de Nantes Tan 1038 , donna au Ron- *®*^^ 
«cerai d'Angers , l'Eglife dé S. Cyï 
& de Ste Julitte , qu'il venoit de 
faire relever au dehors des mûrs ati 
'bas de la motte de S. André-, où il 
fe forma auflitôr un Monaftere de 
Religieufes , avec titre de Paroîlfé, 
jufqu'au tems de Pierre Mauclerç , 
qui en aiant eu befoin pour forti- 
fier la Ville de ce côté-là , le fit 
détruire. Le Prieuré fubfifte encore, 
mais fans Religieufes ; & la Pa- 
roiffe aiant changé de nom , forme - f 
* aujourd'hui celle de S. Léonard dans r 

. la Ville, autrefois de S. Gyr ; ÔC 
hors la Ville. GçlFcoi Comte d'An- 
jou s'empara de Nantes l'an 1 o^x? ^ 

Cgij 
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& la tint environ quarante, jours* 

4.9^. BUDIGITS, aatremcnt PU- 
DICUS, fils de Gautier II. étant 
accttfé d'avoir obtenu l'Epifcopat 
par Simonie , fut dépofé au C6n« 
cilc de Reims Tan 1049, & mou- 
rut de chagrin la même année. 

50. AIRART)US,autrement AR- 
RARDUS, iER ARDUS.AGIL AR- 
DUS,EILARDUS,ERRARDUS,& 
EVRARDUS, Moine & Abbé de 
\ S. Paul de Rome, fut nommé par 

le Pape Léon IX. Il tint paifiblc- 
ment le Siège jufqu*à I*an 1071 ^ 
^ue le Comte , le Clergé & le Peu- 
ple le jugeant incapable de gouver- 
ner , & ^nommé irrégulièrement , 
écrivirent une Lettre très-vive con- 
tre lui à Léon IX. le chaflèrent^& 
mirent Quiriac en fa place. Airard 
retint cependant la qualité d'Evê- 

3ue, & eh faifoitles fondions oà 
pouvoir. Le Seigneur de Mache- 
cqu ♦ Hafcouât II. du nom , Baron 
de Retz , fonda à Machecou TAb- 
la Chau. baïe de la Chaume , Ordre de S. 

* Ville du Dioctfe de Naotes dans le paTs de Reiz « 
doot le Château qui apparcenoic â Madame la Ba- 
cheflè de iedJgactes^ fiic démoli pat Tordre de 



loUii XIV. 
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"des Eviquesdè NéHtes. • 5f]r 
Bcnpift l*aii 105 j. Environ ces mù - 
^cs tcms , Glevian Çcigncilr de Be- 
con y fie quelques fondations à Por- 
ftic^ {4) qu*on croit avoir fait les . 
commencemens d'iin Prieuré, qui 
le Siècle (uivant devint TAbbaïe 
de Sainte. Macie, Ordre de S. Au- Sainte Mk£ 
gu{|in. hcdcPor- 

51. QUIRIAGUS ,. autrement ''^^• 
.\iP^ERECHUS, VTAROCHirS 
ic GUEREC, fib du Duc Alain 
Caignart, & frère d'Hocl IL Com- 
te de Corhouaillc & de Nantes, 
fut élâ contre Airard Pan loci , 
facré Tan 1065 ; & riiourut ran 
1078 ou 107^. Il fonda le Prieuré 
de L^nchàillou l*àn 107^ dans la 
^ Paroiflc de S. Donatien lez Nan- 
tes. L'Afte que j'en ai trouvé do^ 
paroître dans le nouveau GalHà 
Chrifliana-. Cet Evcque fut ferme j 
& Toutint plufieurs grandes affaires 
qui lui rétiUÎrtnt pour la plupart^ U 
étoit bon d'ailleurs , & trcs-faGile 
à donner aux Moines le revenu 
<fes Eglifes Paroiffiales. Dans ces 
tems,. Machecou, Capitale du païs 

' Î4) Petite YiUe 4a Paît de Retxrajt le bord de b 
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de Retz , s'appellort U Ville «r 
Mainte-Croix , Oppidum SanSés^ 

yi/ BENOIST , Moine & 
Abbé de Saintc-Crdix de Keojperlé, 
& frété de Quiriac , fans avoir quit- 
té le. gouvernement de fon Abbaïtf, 
qu'il'retint avec TEvêchc, fut fai- 
cré Tan loSi , & fe démit l'an ini. 
Hildebert duMans fit à Toccafion de 
.cet Evêquc Abbé ^ les vers fuivàns x 

Ars ftjino Jubmift equam , mxtur initié 
mulum 
Lafcivum fiboîem frodigioféê dédit ^ 
Sic tihi mixtHS h9n$r , fie ex AbbétU j?-i 
wuî^ue 
TfifuU y nefdo quis di^itur ^Jfe gntdus* 

Benoift étoit adkif , laborieux , 8C 
aimait le bien-, mais il donnoit en 
toutes rencontres , & faiis ménage- 
ment aux Moines , les Autels ou 
'les Eglifes avec leurs dixmes , ainfi 
cju'Airard 8c Quiriac à voient fait 
auparavant. Alain Fergent bâtit le 
^ Château de- Blein dans tes* temJ. 
^11 y eut un Concile à Nantes dani 
rEgîifcde S. taurent Tan ii^/t 
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'des ' ^vftfués de fTârttesl ^ f^f 
fW ^Archevêque de Tours , S: un 
^trfe Concile Tan 1107 * auquel 
€crard d'Engoukfme Légat du S. 
Siège ^ préfida. Il n'en refte aùcuh , 
Cation ^ mais on remarque que dan% 
celui de moj , PEvêqtie Benoift^ dâ 
conFenfement du Clergé, delà No- 
Jbiefle & du Peuple, remio à ceux 
îqui étant confcflez , vifiterôient 
rEglife de Doulon au jour anniveft. 
faire de fa Dédicace, la feptiémfc 
partie des pénitences qui leiir 
^àVoient été enjointes. Cet Evêquç 
obtint da Pape Urbain IL un pri. 
Vilége pour l'Eglife dfe Nantes,. & 
i^Abbaïe de Keniperié , que l'on 
trouvera dans le nouveau Gullim 
'Chrifli4ru , raiant envoie au Révé- 
tend Père de Saiftte^Marchepoury 
*tre inféré. Il demahdoit encore la 
Canonifacîon dtf S. Gurlocs , maii 
tlrbain IL lui fit réponfe que cela 
^e pouvoir s'accorder fans Con. 
*:ile. ^ 

55. ROBERT LU étoitEvêqqe 
î*an nu. il fe démit ou mourut 
•la vc^mt année , ce qui Ta faitcon^ 
•fondre avec le fuivant, comme ,s*a 
^Weû tcs^nonas de Robert *c^ 



U 
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^1^ ^ Miflôîre àl'regli ' 

Brtçe. Nous avons de Robert un* 
lettre formée de Tan iiii , ttcs* 
tien carafterifce , & quelques Let- 
tres qu'Hildcbert du Mans lui a 
écrites 5 mais Robert n'étoit dors 
qu'^rchidiaGre de Nantes. 

^4. ÈRICIUS, autrement BRI& ^ 
TlUS . BRIXIUS , BRICEIUS, 
BRICCIO & BRlCEIS,&nonpas 
FRANGEIS comme dom LQbiaeaa 
paroît Tato^r eru , en reprenant 
pierre le Baud d'avoir M Bricios 
pour Franceis. Il étoit Evêquc Van 
IU2,, & mourut l'an n}9f ouVaa 
jij^o. Le feu confum'a la Ville le 
I jour de Mai de Tan m 8. HiUe- 
bert de Tours tint le Concile de la 
province à Nantes Tan 1H5 , d'au- 
très difcnt l'an iiiy. On y régla 
^ue. les ^nfâns qui naitroient d-itii 
mariage inceftucux , n'auroient au- 
cune part à la fuccefllon de leurs 
parens; qu'on obferveroic les Ca- 
nons dans la collation des Ordres; 
que les enfans des Prêtres ( 911 
voioît alors; beaucoup de Prêtres 
ïKiariez ) ne poùrroient être ordoiw 
nez , s'ils. n*étoicnt Moines ou Cha^i 
jieifies^ SleguUcrs }? & :qac ies^ eolhof 

•fi 
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des Eveqnes de Santés. f6i 
ne fuccédetoient point aux béné- 
fices de leurs percs. Le Comte Co- 
nan III. qui le trouva à ce Con- 
cile , renonça de lui- même au droit 
de bris , & à celui de tous les meu- 
bles d'un homme ou d'une femme 
4efFunts , comme à des droits iii* . 
juftes & odieux. 

Deux Moines de l'Ordre de Cl- 
teaux s'établirent au vieux McJle- McUcraï 
rai Tan n{i , avec la permifllon 1x3*. 
d'Alain , Seigneur de Maidon , Se 
jettcrent les fondemens de l'Ab* 
Daïe de ce nom. Le Comte Conan 
Pan iijy , donna l'Hermitage de 
la foret de Nantes à Fontcvrault, 
& fit par cette fondation les com- 
mencemens du Couvent des Reli« 
gieufes <le la Rcgripiere. S. Ber-^ 
nard vint à Nantes l'an 11;^ avec 
GefFroi, EvÊquede Chartres, Lé- 
gat du S. Siège , & y accepta la fon- 
dation de l'Abbaïe de Buzé , Ordre Buzéii)4 
de Cifteiux , par Conan Se îa, mère 
Hermcngardc. La grâce des mira- 
cles , qui accompagnoit par tout le 
S* Abbé de Clairvaux , le -fuivit à 
Nantes, 11 y guérit une femme de 
qualité aimée d^uii dcnion depuis 
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li-xans, excommunia l'efprit impuc, 
& lui défendit au nom de J. C. de 
fe tcouTcr jamais avec cette femme, 
ni aucune quitte. La cérémonie de 
l'excommunication fe fit , comme 
on le ptatiquoit alors quand on ex* 
communioic queiqu^un ^ à TEglife , 
du confentement du Clergé ôc du 
Peuple , ic en jettant à terre les 
chandeles allumées. ^ 

yy. ITERIUS. On met fon Or-» 
dination à Tan 1141. Le Duc Co^ 
nan fonda le Temple de Nantes 
Tan 1141 dans le Pré Aignaa, pro- 
che le Fauxbourg Main. Ceft la 
^ Commanderie de Ste Catlierinc. 
Conan renouvela la fondation de 
Buzé Tan 1145 ou m 44. Iterius ^ 
8c non pas Hefius, comme Dom 
Martene a lu, y a foufcrit. Iterius 
mourut Tan 1 1^17. Le Prieuré des 
^ ^ .. Coecs dépendoit dans ces tems de 

tes COCIS ,c c I • I o r\ ' 

T S. Sulpicc lest Rennes. On ignore 

quand ce Monafterede Religieufès^ 
le plus ancien qui foit dans le Dio* 
cefe, avoir commencé ; mais les Pa« 
pes Calixte IL Tan 1 1 19 , ou pea 

• rif. f . ttmârJL mêiu Àl*9ê ^f^i* ÀmifuU 
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des Eve^nes de Nuntes. .jtfj 
«près , Innocent 1 1. Eugène 1 1 î, 
Alexandre III. l'an ii^^, &c. en 
font mention dans quelques-unes 
de leurs Bulles , comme d'une mai- 
fon déjà ancienne. Il fut ôté aux 
Benediûines l'an 1477, & donné 
aux Carmélites en faveur de la Bicn- 
heureufe Françoife d'Amboife Du- ^ 
cheflc de Bretagne. 

%6. BERNARD L autrement 
B O N A R D , qui de Chanoine de ' 
Nantes s'étoitfait Moine à Clair* 
vaux, fut Evcque en 1147 , & 
mourut le 29 Décembre de l'an 
11^9. Je le crois Auteur de quel- 
qucs Sermons , que la rciïèmblance 
d'inftitut & de nom a fait attri- 
buer à S. Bernard, mais dont les 
Sçavans ne connoilïent -|)oint le 
véritable Auteur. Bernard fonda 
l'Abbaïe de Genefton , Ordre de Gencftoii 
S. Auguftihjl'an 1161 ou 1 1 ^i. * ii^i. 
Un nomme Ernaud étoit Abbé de 
Blanche-Couronne Tan i\6u On Blanche' 
ignore au tefte les commence- Couronne^ 



♦ Albert de hitrtaix met cette fmidtUn « Pan t 'oo. 
furwf Olivier Sire de ClpKp M. de U '^iben/iis^ T>3fm 
de U Chambre des Comptes de Bretagne , Nuribue k 
§er»éTd £ v§!iite d$ ifâmeu 
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mens cie cette Abbaïe , & quel cft 
fon Fondateur. Hocl Comte de 
Nantes remit à l'Eglife,ran 1 148 , 
le droit que fes PrédécefTcurs avoient 
exercé à la mort des Evêques de 
Nantes , dont ils s'approprioient 
tous les meubles. Le Comte Gcf- 

-froi , qui un peu avant avoit fuc- 
cedé à Hocl, que les Nantois avoiehc 
chaflc /mourut Tan 1158. Conanla 
Petit lui fuccéda ; & à celui-ci , 
GefFroifils d'Henry II. Roy d'An- 
gleterre , qui pour affurer le Comte 
à Ton fils , s'étoit faifî de Nantes Tan 

57. ROBERT II. Archidiacre 
de Nantes & neveu de Bernard , fut 
élu le jour de Noël de Tan 1170. 
Henry II. Roy 4' Angleterre le nom- 
ma pour un des Arbitres de fes dif- 
férens avec LoUis le Jeune Roy dç 
France. Il fit le voyage de Jerufalem 
Tan 118} , & mourut en Italie lorf- 
qu'il revenoit à fon Eglife. Il a Iç^ 
gué douze deniers à chacun des 
Chanoines , pour faire mémoire de 
lui.C'eftlc premier Evcque de Nan- 
tes qu'on fçache avoir fondé dc$, 
lufFra^es à 1^ Cathédrale, Mauri^ 
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'des Èvetjues Je fféintei. ^ "j tf f 
ip Craon Tân 1173 s'empara de 
Çhâceauceaux pour Henry II. Roy 
d'Angleterre , Duc d|§Normandié 
& d'Aquitaine, & Comte d'Anjou; 
& ce Prince fit bâtir uA fort Chà- ^ 
teau à Ancenis , dont il commit k 
garde au fufdit Maurice de Craon. 

* j8. MAURICE de BLASON. Il 
fut clû l'an 1 1 85 , & transféré à Poi-; 
tiers Paii 1198. Il cft le fécond de 
nosEvêques qui ait changé de Siège, 
notre Eglife , pendant 900 ans de-* 
puis fon établiflenîent , n'ayant vu ^ 
que deux tranflations. Maurice étoit 
oncle de Thibaud de ^Blazon , Sei- 
gneur de Mirebeau y qui fut un Pocte 
célèbre dans fon tcms. 

• 59. GAUFRIDUS. GefFroi 
Evçque l'an 1198 , mourut l'an 11c 8. , 
La Duchefle Confiance l'an xioo 

fonda l'Abbaye de Ville-Neuve Or- vill«ncuTi§ 
dre de Cîteaux. Gui de ThoUars fon iiog. 
mari fit bâtir dans ces mêmes-tcms 
le Château & les murailles qui vont 
éa côté de l'Evcché , & prit pour 
cela le Jardin dç l'Evêque. L'àûe de 
la récompcnfe qu'il, lui en fit , prou» 
ve ihconteftablement que toute It 
Motte de S. Pierre & les FofTez fou 

Hhiij 
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5?^ * mfloJre ahrej^k 
du FiefdcrEglifcLeRoy Philippil 
Auguftc fe rendit maître de Nantes 
Tan 1105 , dpit le Territoire & tout 
le Pays de la Mce furent extrême- 
Tnent défolez la même année par le 
Roy d'Angleterre & le Vicomte de 
ThoUars.^n trouve dans ces mc- 
Pricuré de nîes.tem% le Prieuré de Pirmil un 
Pirmil. peu aude-là des Ponts de Nantes. 
C'eft le même que celui d'aujout% 
d'hui , dont on ne fçaic point lt% 
commençemens* 

60. GUALTBRIUS Ilï.ou 
G A U T I E R . Cet E vêquc , qui juf- 
qu'ici n'eft point entré dans les Ca- 
lâlogucs , mourut Pan iiijl ou 1115. 

61. ESTlENNE-delaBRUERE. 
U ^ut de grands diffërens avec Pier- 
re Mauclerc Dac de Bretagne, Ce 
Duc fit ruiner l'Eglife de S. Clément 
& le Monaftc rc de S. Cyr , Scforti- 
fier la Ville du côté de la Motte de 
S. André > la Rivière d'Erdre, & k 
Motte de S. Nicolas. U fit auflî bâ* 
tir Us murailles du côté de Sainte 
Catherine fur le fond de la Corn* 
mandcrie , &mît ainfi dans la Ville 
liC BourgMain, dont les rues de U 
ÇlaTurerie ^ de S« Nicolas , Se partie 
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àes Ëvêques de UénUf. %€f 
«les rues adjacente» font des démem* 
brcmens , ce Bourg ayant compris 
tout ce qai eft aujourd'hui dans la 
Ville entre la Rivière d'Erdre & les 
murailles de S* Nicolas. Efticnne 
mourut Tan 12 1^. 

Nous avons de cet Evcque de 
longs Statues Synodaux qui méri- 
tent d'être lus , mais que nous avons 
remarqué par les MSS. n'avoir pas 
été imprimez alTez cotredement. 
Ces Statuts nous apprennent que le 
Curé étoit appelle à tous les tefta*.^ 
mens des Laïques; qu'on jeûnoit 
les jours de S. Marc & des Roga- 
tions ; que tes. Bans de mariage ne 
fe faifoieM jamais les jours de Fête » 
mais le Dimanche, & qu'on ne dif- 
penfoit d*aucun ; qu*il failoit avoir 
atteint quatorze ans pour receroiç 
l'ExtrênTC-Onârion 5 qu'on ezhor- 
toit les malades à déteftec leurs p4. 
chez , non par la crainte des peines 
dont ils font punis , mais parce 
qu'ils offenfent Dieu qui eft notre 
Père, notre Créateur & Rédemp- 
teur ; & que lorfque le malade no 
pouvoit communier fous une gran- 
it efpece, on le comtxitmïoit fou». 
Hhiiij^ 
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une plus petite avec du vin. Ce». 
Statues obligent les Curez à fe con- 
feflcr une fois l'an à leur Evêquc ^ 
comme à leur propre Prêtre, ou à 
fbn Pénitencier^ Ils défendent aux 
Cabaretiers de donner à boire à 
ceux du lieu, fous peine d'être in- 
terdits de l'entrée jde l'Eglife avec 
leur famille. Ils punifïcnt l'ivrcflè 
de furprife dans un Clerc de fept 
jours de jeûne au pain & à Teaa ; 
celle de négligehce,de quinze jours j 
& celle d'advertence , de quarante 
jours au(Ii au pain & à Peau. On y 
recommande les pénitences cano«> 
niques de trois 6c de fept ans , 8c 
même de toute la vie pour les plus 
grands crimes. On y punit de dix^ 
jours de jeûne au paiii & à Tcau le 
mari qui ufe mal de fon mariage ^ 
^i étccedit ad uxorem ptêerperamy &- 
qju in menflrftis eft^ vel qui eam inde^ 
Hiotnodo cognofcit^Ucit in vafenâ^' 
turaïi. On y confeille une pénitence 
de fept ans avec la difcipline toutes 
les femaines à ceux qui tombent 
dans des incontinences lecretcs, f«/ 
fe fecreto pollunnt y ce crime, dit le; 
St$t\lt p étant plus grand que l'adul*- 
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Jes E^i^ues de Nantes. ^g^ 
tcre^ & fàifantun monftrcJe celui 
eu de celle qui le commet. On y dé- 
clare qu'il eft juftc que celui qui a 
commis un crime le jour d'une Fête, 
en jeûne la vigile toute fa vie, & 
qu'il faut fuir les occafions. Oh y 
lit enfin d^autres reglemcns dont la 
connoiflance ne peut être inutile. 

S. Dominique , fi nous en croions 
le Père Albert de Morlaix, vint à 
Nantes Tan 1117. Amauri de , Craon 
I*an 1Z2I, prit Chatcaubricnt furie 
Duc Pierre Mauclerc, & celui-ci 
le I Mars iiij , remporta une pleine 
yiûoire fur Amauri proche les vi- 
gnes de Chatcaubrient^ oô préfèh- 
tement il n'y a aucune vigne. Le 
Roi Louis VIII. l'an 1124 , au mois 
d'Oûobre, donna à Pierre Mauclerc 
Cbateauceaux & Mont-Faucon , -à 
condition d'hommage lige, d'y faire 
obferver les ufages de l'Anjou , & 
d'en porter les appels à la Cour du 
Roi • Traité que l'on obferve en- ' 
<;ore aujourd'hui , Chateauceaux & 
Klont-Faucon étant de Nantes pour 
Te fpirituel , & d'Anjou pourle tem^ 
pprçl. 
: (u CLEMENT DE GHA^ 
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TEAUBRIENT tint le Sîcffe 
peu de tems , icaftt mort fur la nu 
de Tannée 1 2 17 , ou au commence- 
ment de la fuivante. 

6i. HENRI r. Il fut facré l'an 
1118, & mourut Tan 1154, ^^^"^ 
quelque tems auparavant excom. 
munie le Duc. Il fut enterre àMcl- 
Domini- Icrai. Les Jacobins s'établirent à 
#»ini. Nantes Tan iii« , & le Roi S. Loui^ 
Tan iijo au mois de Juin, par ua 
jugement rendu en fapréfencedans 
fon camp proche Ancenis , ota à 
Pierre Mauclerc le Bail de Breta- 
gne , & le prit jufqu'à çc que Thé- 
ritier <le Bretagne eût atteint Tâge 
de 11 ans. 

64. ROBERT Ht. orieinaire de 
Xaintonge , transféré d'Aquilée à 
Nantes Va^n iijj , alla à Rome Tan 
1^58, & fut nommé Patriarche dd 
Jecufalcm Tan 1140. Il excommunia 
dans fon tems les Ducs Pierre fc 
Jean. 

L'hyver fut rude à Nantes Taa 
113 j. La Loire y déborda confidc- 
r^blement ,& le Roi S. Louis s'em- 
para de Chaceaubricnt , Oudon te- 
Chafteauceaùx, & ravagea tous tes 



Digitized by CjOOQ IC 



des Evêques de ffdfites^ j7î 
«ivdrons. Les Çroifcz tuèrent a 
Nantes cejqu'il y avoit de Juifs l'an 

- Gui Se Détniel , que quelques Ca- 
talogua nous donnent, le premier 
à Tan 1136 , & l'autre à Pan ii}8 , 
font fuppofez , & ne peuvent au- 
plus avoir été quc^ Suffragans ou 
Grands-Vicaires dans les abfence$ 
de Robert , ou nommez par le Duc 
Pierre & le Duc Jean dans les tcm$ 
que Robert les excommunioît. 

«5. GALERANNUS, autre, 
ment GALERANDUS. Galeran 
Doyen de Tours , furnommé \t 
défenfeur de iTglife, fut ordonné 
en- 1140 5 il mourut Tan 116} , 
flïant eu pendant tout le cours de 
fon Epifcopat de grands différent 
avec ies Ducs. Le Seigneur de Cha? . 
tcaubrient /* fondais Mathurînsde Mathurîm 
te lieu Tan ittfi, & aflîgna vin« 
livres de rente à TAbbaïe de Meî- 
lerai , afin que les Moines , qui de*i 
puis leur fondation en M\t n'a- 
voient ufé que de pain d'orge ou dq 
fcigle, en enflent de froment. L'on 

* Ville (kl Dioccfe it Nantes fut Je» confins de» 
teiocéi«deKcniics &d*Aïî|cri. "^ 
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J7^ Mifioire abrégU 

concinaoit de battre monnôîe h 
liantes , & d'une manière aflfez par- 
faite , pour porter le Roi à lui don- 
ner cours dans fon Roïaume, L'Or- 
donnance de Se Louis de Tan 1165 i 
de la taille & du prix des monnoies , 
dit : J^^ l*on fuignc Nantais é 
VeJcH , quints P^^^ aon^e^Tommois ; 
c*eft-à-dirc , que Ton fabrique k 
Nantes efpeces à Tcfcude Bretagac, 
dont les quinze font du poids de 
douze efcus de Tours. » 

Un nommé Elle, Grand Chantre 
de Nantes , rédigea Tan ii6j un 
Ordinaire des Offices & des Riief 
que l'on obfervoit dai» le cours da 
ra,nnée , & dans les grandes folem- 
nitcz. Cet Ordinaire fe trouvoit il 
y a peu d'années dans la Bibliothè- 
que de Ste Geneviève de Paris foiar 
la marque H. iz. & Dom Martcnd 
, en a extrait quelque? fingularite* 
ou*il a jugées dignes d'entrer dan» 
{es Livres des anciens Rites de TEJ 
glife. Il ne nous refte plus que 
quelques fragmens de cet ouvrage. 
Nous en apprenons qu'il n'y avoit 
alors que cinq dignitez à la Cathe^^ 
drale ^ dont l'Archidiacre étoit li^ 
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des Evc^uis de Nantis, 575 
premier ,& à la tête des Chanoine». 
66. JACQUES I. dit de Gucr- 
randc. Chanoine de Paris, & cn- 
fuite Doien de Tours , fut facré au 
xnois de Février de Tan 1164. Il 
excomnriunia le Duc peu de tems 
après , & mourut Tan ix6j. Il y eut 
un Concile àNantes, Tan 12^4.11 
défend de promettre un bénéfice 
avant fa vacance \ de diminuer dans 
les Prieures le nombre ordinaire 
des Moines ; aux Clercs , fur tout 
AUX Prêtres & aux Moines , de chaf- 
fer 5 d'établir des Vicaires hors les 
cas- de droit; de préfenter plus de 
deux plats à l'Evcque dans les vifi^ 
tes , s'il ne permet de lui en fervijr 
davantage , & de tenir enfemblp 
deux bénéfices qui dâinandent réfir 
dence , Tacquifition du fécond fai- 
/ant vacqucr de fait l.e premier , 
falvâ tàmen in omnibus Diœcefani 
potefiate , ajoute le Canon j ce qui 
mfinuc que l'Evcque peut difpenfer 
Se permettre de tenir deux bénéfice? 
incompatibles: mais le Canon 4 du 
Concile de Saumur de l'an 1 17 (î-, 

Î trouve que le Concile de Mantc$ de 
'an 11^4, n*i£^j>oiot 5ii,t une chofji 
ïciriblable> / ' 
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574 fjiftoire abrégée 

67. GUILLAUME DEVERN 
fat élûTan 116^75 il confcncit Tan 
fuivant à l'abfolution du Duc, & 
mourut Tan 1177 o" 1^78. Il eft le 
premier de nos Evêques qui ait ren- 
du au Duc aveu de fon temporel , & 
il accrut, fi nous en croions le Père 
Albert le Grand de la Ville de Mor- 
laix , le Domaine de i'Evcché , des 
Jurifdidions de la Fofle & de Bois- 
garant , qu'il acquit du Seigneur 
d'Aindre. Le Duc Jean fie à Nantes 
le famcdi devant la S. Clair de l*an 
Î17J fafameufe Ordonnance, qui 
change le bail des Nobles en rachat, 
tn^tis il laiflà aux Seigneurs la liber- 
té de la fuivre , ou de fe tenir à Tan- 
cien ufagc. Guillaume de Vern fut 
un de ceux qui n'acceptèrent point 
cette affife. TOrs du Bec & de Cof- 
pean, Evêques de Nantes , en ont 
depuis demandé l'exécution au Roi 
à la fin du fcizicme & au commen- 
cement du dix-feptiéme Siècle, & 
l'obtinrent de Sa Majefté , fi le Cha*- 
pitre yconfentoir. 

6S. DURANDUS , autrement 
DURANNUS. Durand fut élu l'an 
1178. H baptifa Pan iiSy à S. Flo- 
tcnt4c.Vicu2 le j^it-fils du D119 
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des Eveques de Nantes. 37 j 
Jean. Il fut un des Evêques, qui 
Pan 1189 i donnèrent leur confen- 
tement à Charles II. Roi de Jeru- 
falem & de Sicile pour l'expulfion 
des Juifs , & des autres ufuriers 
des Provinces de l'Anjou & du Mai- 
ne. Durand unit au Domaine de 
rEvcché , félon Albert de Morlaix, 
le manoir de Chaflaîl , autrement 
Chaflais , qui fait aujourd'irui la 
rnaifon de campagne ic TEvêque 
dans la Parpiflc de Ste Luce, autre- 
fois Châflail. 

. MauTAS. Son èxiftence dépend de 
Tadte de la confccration de TEglife 
de Buzé, dont on dit qu'il nt la 
Dédicace. Si Mnurms a été Evêque 
jde Nantes, il le fut peu de tem$ , 
jmifque Durand , qui fut élu Tan 
1178 , occupoit encore le Siège l'an 
1189 , & que le Siège étoit vacant 
Van iz9i^& au commencement de 
Tan ii9z;il faut dire que MÀurns 
$ic fut que Suffîragant de Durand , 
fk^nt abfolument faux qu'il ait tenu 
le Siège de Nantes dans les années 
ijué les GaUW^ChrifliAfta fui don- 
nent, & qu'il 4it,caa{âcré en qua- 
lité d'Evci^w.dcNaqtc&i'Eglife dt 
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Buzc Tan 118 S ; ou que , comme 
on a iû Helîus pour Icerius , & 
Franccis pour3ric;ius , on aura Iû 
Maurus pour Duranùs dans l*ade Je 
la confécration del'Eglife de Buzé. 

69. HENRI II. dit de Çalcftria , 
éïûPanii9t, fut facré à Tours Tan 
119J. Il fc démit ou mourut Tan 
1297 , ou au commencement de 
Tan 1198. Le Seigneur de Rieûx 

ûordcHcrs fonda les Cordelierr de Nantes Tàn 
àNantcs. ^j^j^ ^ dans TEglife de S. Miche/. 

70. HENRI III. que la refTem^ 
blance dé nom a }ufqu'ici confon-. 
du avec le précédent , fut facré Taft 
I z 9 8 » ou au mois de jan- 
vier de l'an 1x99. ^^ aflîfta le 
^ois faivant au Concile de Cha- 
^eaugontier , dont il ne rcfte que la 
proteftation qu'Henri y fit contre 
l'Evcque de S» Malo pour la troi- 
{îéme place. Il foufcrivit étant à 
Paris l'an 1301, la réponfe du Cier- 
ge au Roi , de la jrlariierc dont le 
Roi devoir fe conduire dans fet 
dïfFerens avec le Pape Boniface 
VIII. On conduit l'Epifcopat d*Hcii- 
ri jufqu'à l'an 1504. lia fait des Sca- 

i $ùts q|ii£Dm perdus^ fi une cxaAé 

rçctcrcfei 
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'des Èvequès Je. HantéS; fjf 
techcrchc ne les fait trouver. Il y ' 
donnoit dix jours d'indulgence , 
comme nous l'apprenons d'un frag«> 
ment qui en refte , à cdux qui étant 
contrits & confefTez ^ aflîftbient les 
Dimanches ôc Fêtes à «la MefTe & 
aux Vêpres depuis le commerice- 
ment jufqu'à la fin. 

71. DANIEL VIGER ou VICIER 
fut facréran ijo4. fur la fin de Sep- 
tembre. Il érigea à là Cathédrale , 
en dignité de Doyen Tan ijo^^la 
Prébende de Pierre d'Enighei. Le 
Boyen par cçtte éreûion cft le Curé 
né du bas choeur pour les Sacremens i 
mais il neTeft des Chanoines qu'àiu 
tant qu'il leur plaît de fe foûmettre 
à lui. Les Dignitez refuferent de le t 
reconnoître , & c'eft ce qui les a e»-'^ 
clùs infen(fblem.ent du Chapitre ^ à la - 
t^^e duquel ils fe trouvoientaupara^ 
vanc» 

. La fameufe affaire qui duroit dé- 
polis plus d'un fiecle entre le Clergé 
^ les Ducs au fujet du paft nuptial^ 
du tierçàgeou jugement des morts-^, 
qui attribuôit aux Curez le tiers des ^ 
meubles d'un homme & d'une fem^-i, 
mç * à:ljçur mprt » ScAt plufiîHirs .âiu 
Tmerih Xi 
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tr^s droks ^ prie fin fous TEpIfcopat 
dç DanieK II fut député à cet cftt 
avec Nicolas de Guemené Curé de 
faînt Mars dans le Dîocèfe, par le 
Clctgé de Bretagne à Cicnjcnt V. 
qai,dti c^nfentement de toutes les 
parties ^xédaiftc le tier-çagc au aen- 
viéme \ c'cft le droit curial qu'onap- 
ptfBe rïcutiie , qui depuis a été ré- 
duit à Iji vingt feptiéme partie fut 
Ie;s feuls tc^utiers^ Il fea de ^éme 
les autres droits par fa ^llé du 27 
Jnih de la qtiatrrénïe Année de foti 
Pontificat* On latromve dans la nou- 
velle Hiftoire de Bretagne, & à i* 
£a de quelques CôOtun«s. Cicn^nt 
V^ donna a» Cliapitte 40 foU de 
rente, fe au bas th«ut 10 fi>y pour 
faiire tous les ans le ^ 8 Muy Ta c<»¥n« 
lïïémoration pat une Colkâé à kt 
A4ei& , ou par tin LihtM ^ <'eft aioâ 
que j'explique ce mot Commetmr^x^ 
Mn \ mz\ï le i^âlhdôr de% tfems& 
raflfreurenégHgcn^equef oiî t^m«ir« 
qiBe fouvcm danrs les grandes EgWbi 
àrempliT les volontez dttTtfftateut^, 
otrt câttfé un entieroiiWidec€i*t^ni^ 
3HOir<î & de beaucoup d'am»^, 
^iQécaYd de; MatfceCM fonda Im 
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Gôîiteftets xlc Ôoiâfgneûf i'im 131 i.îCorJcIicrf 
l^Vteontfte de Dorigcs étâWit Ics^^^ Bourg-, 
9riïkrsà"Nai|tc« Taa i)i8. dans le """carmcs, 
Vim que let Rdigieufcs de faiotç» ^ 

6tof en^tgcupi^&t pc^fentcmewt ^ d'oà 
ilite^€t<àff^sf éta quelques années aprèi> 
dâtti hî^lHM îDià ils font aujourd'iioy; 
Le C^ôliegeLde la CoUégiab fe forma Chapitre 
chins 1^6 mèines tems , & n*ett« dPiu^^ Notre, 
bord que des Qhandiiics^5.m«Js Jean ^^^^ 
R«iafogecd>faftt fondé imeftébende* 
Uan i5i9.1*4EvéqiJe réïiigea eniligniw 
t*-^c Ch?efeiet , le m pàurvm IJir 
Fondateur, le Doc Jean Wl.environ 
Tes mannes tcmst>âcrr& dôraïaCha-t' 
pWle de ftint Bonatien & de faint 
Ï^Qglitien ^ dans le tien où les Chai>* 
WdK foftt ^réfentemcnt. 

Daniel Aiourut hs 1^4 de Février. , 
IJ57. 0«î a ^eldi des Statuts fans 
datte, qu'on dit avoir été approuve^ 
par le Pape Jean XXII. Ilsnoos ap^ 
prennent q^?il y'afeàit mHdgence 
^iin ân^ 40'jbàrs à vJfiiet là Czi 
thédrale aux l^ttïs de^awit I^onàtiei 
& de faint Glait 5 que l'ttfagô n^étoiï 
^mt encore que les patents hériU 
taflent de leurs ^witens BénèficieBs 
^i 41 V^^eot^qtM^des^bJciai^^ébâ^ ^ 

liij 
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fices ; que les Bénéficicts étoietf 
obligez de fe f^ire ordonner Soûdia* 
crçs' dans l'an de-leur poiTeOîon , & 

Î|ue le Curé d'une grande Cufe laiC 
oit en mourant quatr/s Itts » un pour 
le Curé fucceffeur, l'autre pour un 
Vicaire , & le troificme pour leur 
Clerc* Le Statut ne parle point de la 
deftination du quatrième ; i( eft à 
croire qu'il étoit pour 1» hôtes , & 
ainfî que toutlè cbmeftique du plus 
ùche Curé nçcohfiftoit que dans Ton. 
Vicaire âcfon GJicjrc. Ces Statut^ 
nous donnent la forme de rabfolu- 
tion en ces termes* AuEtêritate Dti & 
hcatorHfn AfQ^tAêtum fctri & PmmU 
iibfolvo te 4h^mn%u5 his iftfé CùnfèffiH 
fs y&ab dliisJe ^uibusnon ncordaris^ 
in qHÀnium foffum & debeo. 

7x. BARNABE' de Rochcfort cft 
de l'an 15)8. Son Epifcopat fut court 
& ftérile. 

7j. OLIVIER SALAHADINou 
SALHASIN & SALTCHASUN. 
Cet Evc'quc étoit le premier des Pré- 
lats de fon teims pour le mérite. Il 
prêcha à la Canonifation de faine 
y v«5. devant Clément VL l'an i|47# 
te U a fiut des Statuts ^ont. il se 
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iious relie que quelques articles. Ils 
ordonnent raflîftance à la Meflc Pa- 
roiflîale une fois par 15 jours , & ils 
défendent fous peine d'excommu-, 
fiicaûon de permettre aux nouveaux 
mariez de demeurer enfemble, avant 
d'avoir reçu à la Meflc la Bénédi- 
^ion des Noces. Le Duc Jean III. 
inourot à Çaën l'an 1)41. Jean de 
Montfort fc faifit de Nantes. Char- 
les de BloisTy afliégea & le prit. Les 
'At^glois firent le fiégede la Ville Tan 
fuivant , .&le levèrent à l'approche 
de l'armée du Roy Philippe de Va^ 
lois. Olivier mourut Tan i ;5Z ou 1355» 
; jHUÇUES DÇ MONTRELAIS 
fucçeflîvement; ^Gfand ^ Chantre,, 
Doyen & Archidiacre de la Mée,' 
fut élu à 1^ mcçt d'Olivier , ms^is le 
Pape ie transféra auffi-tôt à Treguer.' 
• 74. ROBERT IV. dit PACINEL 
ou P A YI^lELLIftransferé de Trcgjuciï 
àNamtesl'an i^j). mourut l'an ij fy. 
çu au.<{ominen<:en[ient.5le iî'é^. Ont 
croie qu'i) avoit été ÇordeUet^ & 
Qu'il étolt de la Maifon de Paybel , 
^aiibnilluftre de Normandie, Ch^u 
k^ de Blpîs pe^i^<l4mt l'Çpifcop^t d^ 
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jti ' Hijiùire ahte^iê 
Chapelle de fairitDofiatîen. Ltfs An^ 
^iois prirent le Châteaade laTour- 
neuve (c'eft te Chiteau de Nantes f 
le 17 Février de Tan 1554.. Dans ces- 
tems , Cottime nons rapprcnbns à^ 
Tade de l'union de la Ctrrê^'No-r* 
tfe-DarÀe de Nantes ati Ch^ltire de 
la Collégiale, du 17 May 1359. îer 
ParMflîèns payoient chacun à leur 
Gnré quatre deniers à la Fête deî^-. 
cfues{ c'eft le petit blanc d'ao/om** 
d'huy ) l'on époufoit à la porte di- 
l*£glife , ié on n'allurnoit aux troiv 
jours <le Ténèbres gaie tj cierges , 
qu^on plaçoit toUs lùr VAuteU On 
obfervoit auffide ne péini uferde 
betatre &^ de laitatgè. pendant le Ca- 
r.emè.- ' 

t 75- SIMON t)E LANCRES de 
l*Ordre dô'feiht Dôihînîgue ,^ îqol 
eft avoft ékè iSenéràl , tut hoilimé 
l?an 13^. Il pe^^fl^fe T^h i j8n. avec? 
Jçàiî dfr M5titt<èteitf &téi|ufe^ Van-^ 
fiés , &>fodé'ftiit dfe^PEV*Aé*ae Van-^ 
ftes l^âri ^%\^ etv fe^^eut ; df^enry le 
Batbti. iti ^it des Statùft par leCj 
^atél? i l btdiûH^e,»fous peine d-excotn» 
ft«iiri$â^i6fii tcàt déwiïa Kwe^^if<?i 
^^ii^fi^ô^ A& éi^i{de iêtèM 
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^ [des E^Sifues Je Ifantef: ^ff 
amiteta àîa Meflc de ParoîfR tous les 
Dimanches & Fêtes principales , & 
que le Curé qui s'abfente , laiflêra 
pour confciTer en fa place un Prêtre 
approuve de TEvêquc. Simon r(*ce- 
voit les permutations Bc les réfî^na- 
tiofts h favorem, qui préfentement 
vont toutes à Rome ; mais il obfer- 
voïc après avoir accordé les prgvi- 
ïîons ^ d*en commettre l'exécution à 
r^rchidiacre ou à foti Officiai , ceux*^ 
cy la renvoyoient au Doyen du Cli- 
i»at ou à Ton OfïScial , & ces derniers 
ciîmmettoient h prerrrier Prêtre ou 
Notaire pour mettre le pourvu ea 
poflTeflîon. 

• Vcs Angteis , le Duc Jean dit le' 
Cènquérant à leur tête ,j affrcgtrenc 
Nântft Tan ijyj. Bc i^e^tiveau l'aix 
ftÂ^^Ht. Il s'^ reiïcfit maître au moi? 
TO Jmn,(fcmêmcqtiedcla Citadelle 
de Pirmil &r du Châî^ati de Toufou. 




Barons dMtitci^,tfè la. ItadiefeeU' 
hïhl (fc^fe^Ghate^Brient, màTséc- 
M'ci par lin Déléguer', n'étant pi^ 
«ft igc A?'*e féiirfaâtittiimèmé , ttf- 
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porcereni depuis THôpiul de No* 
cre-Dame , die enfuice de S. Cle* 
n^ent , où fe trouve préfentemenc 
le Collège , jufqu* à la Cathédrale» 
Il mourut au mois de Septcm* 
bre de l'an i ; 9 i. Jean de Mon- 
trelais eA le premier de nos 
Evêques , & en cela il eut peu d'i- 
mitateurs dans le refte du Siècle & 
les ileux Siècles fui vans ^ qui a ofé 
de la formule , Evêque par la grâce . 
du S. Siège ^ vratiâ SanSs SediSi 
EpifcopHs. Il a ^it des Statuts dont 

Quelques uns font perdus. Il défend, 
ans ceux qui nous reftent , de dire 
aucune MefTe^vant la grande, Sc 
de recevoir qui que ce foit , les fcr-^ 
viteurs & les étrangers exceptez ; 
à entendre la McSc dans les autres 
Eglifes , ni de les confeiTer , fans la 
pcrmiffion de leur Cure. Il défend, 
aux Ecclefiafliques de fortir de leur^ 
niaifoi^ fanS' nfcçflic^, après lecou« 
vre feu jfonnc , ou le^s huit heures du 
foir , en quelque tems que ce fût, iC 
a tous ceuai en Ordre lacré d'avoir 
des femmes à le? fervir. Il ordonne 
aui^ Paroiffiens d'afllfter tons les^ 
J&im^iichcjsàilx^^ JWefle, un^ 
^^ '' r ^^ * - . ]pcrfojiiWl 
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des EvcqHes de N4ntes. 58 j ^ 
perfonne au moins de chaque mai- 
fon j & aux Curez , avant de com^ 
mencer la Grande Meffc, d'avertir 
ceux qui font d'ailleurs , d'aller en- 
tendre la Mefle à leur Paroifle. On 
apprend encore de ces Siatuts^que 
les mariages célébrez avant Soleil 
levé, pauoicnt pour clandeftinsj & 
que les Curez réfîdens approu- 
vaient leurs Vicaires , fans recours 
à l'Evêque; que Tufagc peu me- 
furé du mariage , acce^nm 4d hxo^ 
rem tjud in menflruis eft^ veladpra^ 

fnantem , fi inde fe^uatur abortus , 
toit un cas réfervéj & qu'il y 
a^oît des cas fi réfervez à TEvê- 
que , qu'il ne pouvoit commettre 
qui que ce foit pourenabfoudre. ' 
Il y eut un tremblement de terre 
à Nantes le 5 Novembre de l'an 
i;8<$ , & un plus violent accomw 
pagn<& de tonnerre le z8 Mai do 
l'an 1587. {♦) 

hj. BON ABIUS, autrement 
BONABAS & BONNABES DE 
ROCHEFORT , Archidiacre de U 

f pgMs^ts ttms.Vim ]tmukû Nantes U FmU df pf 
hfAtivitéde U fainte yUrge ', ip fm.y a continu! U^iûnô 

Tmvii, Kk 
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Mce , & frère utérin du précédent, 
lui fuccéda par réfignacion l*an 
IJ9I j il mourut en 1397. Le Thré^. 
forier , dignité du Chapitre , cefla 
fous l'Epifcopat de Bonnabes de 
faire les fonâions de Sacrifie à la 
Cathédrale , s*étant déchargé à peu 
de frais d*un fi grand foin. Il a en* 
corc trouvé depuis le fecret de jfe 
décharger de la garde du Thréfor, 
qui Tobligeoit de coucher toutes 
les nuits à l'Eglife. On fuiWt à 
Nantes du tems de Bonnabes l'Obé- 
dience de Pierre de la Lune, diç 
Benoift XIIL 

, BERTRAND du PARRON ou 
du P E I R O N. Il fut Commandi- 
taire , ou plutôt Grand* Vicaire au 
^irituel feulement pendant la fouC- 
traâ:ion d'obéïilance à tous les coa- 
tendans à la Papauté, pendant le 
Schifme qui dcfoloit alors TEgli/è, 
Son adminiftration dura prjès de 
deux ans. Il méurut Evêque de 
T^eguer le 8 Janvier 1407, après 
pn Siège de iS à lo mois. 

78. BERNARD II. dit duPEY. 
RON, fut élu l'an 1397 -, il n'eu^ 
l^upune f dïnini^rappQ jia ptçnùçfç 
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de$ EviijHes de ïfantes. (ff 
Se pcut^re la féconde aiinéc de 
fon Epifcopat ; il mourut Tan 1404. 
On reprit fous fon Epifcopat Ijo- 
bcïflance de Pierre de la Lune, 
Une maladie contagieufe défola la 
Ville Tan 14005 le Pue feati IVi 
y mourut le % Novembre; Un our^ 
gan furieux s'y fit reffentir le f 
Juillet 1401, & la pefte y fit beau- 
coup de ravage dans les années 
140} & 1404 ; <Mi eut recours à 
Dieq , & la pefte cefla, dit Pierre le 
^ud. 

. 79. H E N R !• I V. furnommé 
BARBUTI , ou le BARBU , Reli- 
gieux de Cîteaux, & qui avoir été 
Abbé de Prières, fut transféré de 
Vannes à Nantes l'an 1404. Il aflî^ 
ftai par Procureur au tonçile dç 
Confiance l'an 141^ , où il fut d'a- 
vis de difFcrer à une autre fois la 
matière des annates que le Souve^ 
rain Pontife Icvoît de tous les béné- 
fices vacans. Pierre- Bcguel , Cha- 
noine de Nantes ,i & Député dU 
Clergé , fut aucontràire d'avis qu'on 
devoir abolir xes fortes 4e droits, 
& pourvoir d'une autre manière à 
l^t^ du PÎtpe^-dcs Cardinaux. U 
K k i) 
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fit condamner Tan 1417 parfonOf» 
éciainé , & enfuite par la Cour de 
Rome à Avignon , deux Réguliers 
qui avoienç prêché à Nantes , quo 
le Curé n'ctoit pas le propre Prêtre 
marqué par le Canpn Omnii utriHfquc 
. fexHs^ L*Uniyerfité d'Angers fc dé, 
çlara pour luî , ic écrivit à cette oc* 
ca(ion au Duc en des termes ttès^ 
prelTans ic trçs-forts, Henri mou. 
fut le 17 Ayril i'4i9« l\ ^ fait des 
Statues en ditf^rens tem$ , 8c quel- 
ques-uns dans fon Synode à la Ro. 
<be- Bernard le i •Juin de Tan 140s. 
U y ordonne ^ux Curez de tenir 
Re^iihe à^% 3atêines/& aux In^ 
^ndans d|$$ F^nq);e;$ de faiûrles 
fruits des bénéJiciers qui n'acqui* 
soient pas leurs fonda£ion$, de les 
faire acquitter , & d'emploier le 
^rplus des fruits aux réparations 8c 
aux ori^eo^ens de rEglile^ 

Le Connétable Olivier d#^CIif^ 

Con jFon4a par teftamenf Tan 1407, 

eordclicrs qui eft çt\^\ dç (à mort , les Corde-r 

^c^à^QXïi ^^^" * ^ '^ Chapiçre de CliObn , & 
^l^ ^ " il légua f| Bible en François à M 
^ ^ Baronne Dame de Ret^. Le mêmç 

^çfçn4jit cxpreflçwjîAj dç lev« J, 
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'Àes Eviijftes de KdHUt. i^tf 
l^avenir par toutes fes terres AHcum 
guiez. far deniers , c*eft-à-dire . de 
faire païer aux YaiTaux par argeuc 
la garde (Qu'ils étotent obligez de 
faire en pcrfonne dans fes Châteaux 
en tems d'hoftilitei & de guerre. 
Le Duc Jean V. mit la prcmicte 
pierre de TEglife des Jacobins de Jac6bins<Ji 
Guerrandc \c i6 de Mars de Tan Gucrrand^ 
1409 , aptîès avoir levé pair une ré- 
compenie Toppofition que le Cha- 
pitre du lieu formoit à leur établif- 
iement.La Loire fè déborda extraor- 
.dinairement Tari uif , & inonda 
tous les.bas de la Ville* Martin Y. 
à la prière du Duc, donna Tan 141S 
.des Bulles pour l'ércûion di>n« 
tTniverfité à-Nantes ^ mais qui fo- 
rent fans edFct , le Souverain Pon- 
tife n'aiant point accordé de Theo- 
,logie. Le Duc fonda Tan fuivalit 
les Cordeliers de Savenai. * Corddicrf 

$0. JEAN II. dit de C H A. de Savenai, 
. TÉAUGIRON & de MALES- 
rTROIT, Chancelier de Bretagne , 
; fut transféré de S. Drieu à Nantes 
^Tan 1419. Il mourut le i^Septem- 

^kiij 
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hiQ tic I-ati 1445 , après avoir réjfî- 
gnc à fou neveu, & fondé à la Ca- 
thédrale v datant fa -vie , quantité 
d'Offices doubles & d'Anniwerfaù 
res , tant pôln loi que pour fes amis, 
parmi léiqùels on compta* le Duc 
Jjsan IV; Jeanne Reine d'Angle- 
terre, Charles Vil. Roi de France, 
Hénrî de liancaftxe Roi d'Angle- 
terre , le Goonêtablc' Oiivjer de 
Cliffon , &c. ^out chiàxn JefqucVs 
il fonda un Annivetfaire à perpé- 
tuité. Il inftitua dans fon Egiife l'an 
1417 , la Eête 8c POffice de la Pré^ 
. fcntation de la'Ste Viergi. ' 
Cordclicrs Les Cordeliers's'éîciMïrenf Van 
dcTeillé. 1418 dans la Forêt de Teitté , pro- 
-cne Chateautrient/ ' Il fe tint on 
Concile à Nantes au mcris d'Avril 
de Tan '14JÏ. le Père Labfce & le 
:îpere Matdouiii n« l'ont pas connu, 
& aucun Hiftorien Etdéfiaftiquc 
n'en a fait ' mention. M. Maan Ta 
fait imprimer à laliri de fa Metro- 
. pôle 4e Toars , mais avec quelques 
omiflîoos , & fi corrompu, qu'il 
-eltpfôfqja'ifirfntclUgibleiea plu/ieurs 
endroits. Un Manufçrit que j'en 
ai vû.m,*a fcrvi à en trouver le fcûs. 
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iès lÊ.ve(]ues de Nântesl ^0( 
& à le mettre dans fon ordre. Ce 
Concile ordonne aux Evêques de 
faire lire l'Ecriture Sainte à leur 
table, & defefervir de la formule 
Romaine pour la bénédiftion de 
la table & Ta^on de grâces j & 
aux Curez, de réciter l'Office des 
Morts tous les jours de Ferie, fur 
tout quand ils célèbrent pour les 
défunts. Il prive du droit d'aflîftaft- 
ce ceux qui viennent tard à l'Offi- 
ce , fçavoir après le premier Pfeaà- 
me, ou qui en fortent fans caufe 
raifonnable avant^ qu'il foit fini j 
'il défend à ronas les Ecclefiaftiques 
-Séculiers & Réguliers qui donnent 
à manger, de faire fervir plus^ de 
-deux plats, 6c aux Prédicateurs de 
,faire en prêchant des éclats de voix, 
& des geftes extraordinaires. Pradi^ 
cent cum omni reverentia & hpmiliia' 
* te ^ ceffdntihus horridis eUmoribttf , 
C^ impii^o/is maHHHm e^evathnibni , 
excejjivis fifnis & gefiis inhoneflis ; 
& il impoie une pénitence publique 
aux blalphemateurs 5 &c. 

Le Duc Jean V. mit la première 
pierre au magnifique portail de la 
Cathédrale le i Avril 14^4 y l'EvJ- 
Kkiiij 
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que la féconde , lé Prince , fils aîné 
du Duc la troifiéme, le Chapitre 
la quatrième , le Prince fécond fils 
la cinquième , & le Corps de Ville 
la fixicme. Le Duc aidé des libc- 
ralitez des peupleMpour gagner Tin- 
dulgence que le souverain Pontife 
avoir accordée à tous ceux qui con- 
iribueroient à cet Edifice , conti- 
nua d'y faire travailler , & à la nef 
de TEglife , jufqu'à fa mort aa 
Château deja Tourneuve le iS Août 
1441. 

81. GUILLAUME IL dit de 
MALESTROIT , neveu du erécé- 
dent , fut facré Tan 1444. Il vou- 
lut Tan 144 f augmenter les profits 
de fon fce^u fur les Cures. Le Cha^ 
pitre que cetre affaire intereffoit » 
( prèfque tous les Chanoines étoient 
Curez ) s*y oppofa , & empêcha par 
ta. réfiftance la nouvelle exaâioa. 
Guillaume rèfigna fur la fin de Taa 
14^1 à fon neveu Amauri d'Acigné, 
& obtint du Pape le titre d*Arche- 
vlSque de Theflalonique. Il a fait 
des Statuts , dont quelques-uns me 
font inconnus. Il déclare dans ceux 
.que j'ai lus , qu*il n*accotdera poiac 
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'des Eveques de NdnteK ' jj j 
3e donner la fépulture Ecclefiafti- 
queàceux qui meurent fans Con-, 
feflîon , que (ur i'actcftation du 
Curé, que le défunt étoitde bonnes 
moeurs , & qu'il n'a pas eû^le tcrps 
de fc confefler. Il prefcrk auflî de 
ne plus faire qu'un jeûne de confeil , 
du jeûne de la S. Marc & des Ro*. 
gâtions , qui étoit d'obligation à 
Nantes depuis plufieurs Siècles, 
fans ufer dans ces )6nTs de lait ni 
de beurre ; & il défend aux Curez 
qui ne réfident pas , de mettre uiï 
Vicaire à leur place, qui neferoit 
pas approuvé de l'Evêque. Cette 
dcfenfe avoit fa raifon , c'eft qu'un 
Vicaire en ce cas prenoit des Let- 
tres de Vicaire , dont on lui faifoîc 
païer & au Curé , de droit annuel 

Î>our le fceau , à chactJn foixantc 
bus. Tannée pair non comprifc, 
dans laquelle il y avoit augmenta^ 
. tion de droit. 

Les Chanoines de Nantes jpor- 
toient dans ces tems Taumuffe (ur la 
tête , & non pas fur le; bras comme 
aujourd'hui , & le bonnet en hy ver 
depuis la Touflaint jufqu'au i Mars, 
au lieu du camail qu'ils ont pris ^ ^ 
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quand ils faifoicnt les funerailléf 
de quelqu*un dans leur Eglife, le 
Curé leur en piféfencoic le corps , 
celui du Duc même , avant qu*iis 
en fiffenc l'enlief. L^Evêque conti- 
nuoit d'admettre les réfignations in 
faverem. 

François ~I. Duc de Bretagne,' 
Chartreux établit Tan 1445 les Charcreut à 
144J. la Chapelle de S. Donatien. Le Pa- 
pe Nicolas V. confirma Tércftioti 
de VUniverfité l'an 1448 , mais farts 
Cordeliers àucun efFet. Les Cordcliers s*étâ.- 
d*Ancenis. blirent à Ancenis la même année. 
Pierre Archevêque de Tours , qiàe 
les Catalogues de la Métropole île 
connoifTent point , quoiqu'il foit 
très-réel , fit la vifite de PEglife de 
Nantes Sr^du Chapitre Tan 145b, 
JLe Roi de Sicile , René d* Anjou , 
èc la Reine fa femme , vinrent à 
. 'Nantes Tan 145(5. La Ducheflef rart-i 
çoife d'Amboife, époufe de Pierte 
RcUgicufes IL établit les Religieufes de Sainte 
de Sainte Claire à Nantes l'an 1457 , un peu 
Claire. avant la mort de fon mari. Artus 
in. qui lui fucceda , mourut le 16 
Décembre de l'an 14^8 , du cha- 
grin qu'il conçut de la réfiftance èû 
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dôi Evi^Hei de Nantes. 5 o f 
TEvêque à lui prêter le ferment or- 
dinaire. Cette même année les 
JM0inçs<}ui< étoient» établis à Noire- 
JPame,4Qnç TEglife leiir étoit tom^ 
mun<* avec le Chapitre de la Collé- 
giale, cédèrent entièrement cette 
Eglife aux Chanoines , & fe retirè- 
rent aux extrêmitez de la Paroiffeà 
la.<bj5tpçltede Nocre-Dâme de too- 
.«©joiei qu'ils fe bâcirent dan^ la 
^joye de. ce que les difputes qu*ik 
^avoient depuis long tcms avec là 
-Collégiale avoient pris fin. L'IT- 
.niverSté de Nantes fut établie Tan 
;i4^o par le Pape Pîe II. à la folli- 
:<:irtation da EXuc François ÏK & 
. formée par l'aggtegation de plu- 
fieurs graduez en d'autres Univerfi- 
:tpz, UixCîurme^Jiommé Longuef- 
.jféeiit foui là facilité de Théc4ogie 
^an^s CCS coimuenceimefts. * • / 
l Sr. ALMARiCUS , autremeïit 
.AMAURICUS. Amauri d'Actgrté , 
Chanoine de Nantes , obtint à 
Rome , où il étoitallé , fes bulks le 
19 Mars de Tan i-j.61 Le Diic Se 
S%\^Tcm de grands démêllz à 1*00- 
^fion de la Recale.' Amjauri'int». 
^efl&tu dan& ^ cette SiiFaij?e le\ R<*i 
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Louis Xi. & il auroit émbaradï 
tout à fait le DuCj fî ce Prince 
avoit trouvé di oins de prdteftion 
auprès des Papes ^ & fî le Roi n*a- 
voit pas eu dans ces tems de fâ<» 
cheu(es aâFairès , qui lui .tendirent 
néceflaires lejs fccours du Duc. Ge** 
rard de CrulTol , Archevêcîue de 
Tours, tint fon Condleà Nanre^^ 
Il ne nous en rcfte tien. Le Duc 
fonda la Chapelle de Saint Antoi- 
ne prcjs la Motte de S. Piette Tafi 
14^9 » & la donna peu après aujc 
Minimes. Il mit le 16 Juillet de 
Tan 1471 TEvcque Amauti aubati 
du Duché. Les habitansde Nantes 
& de Guerrande follicitcrent fa 
dépofîtion auprès du Pape,ran I47Z, 
comme d'un Ëvêque Téditieux SC 
traître à fon Prince. Amauri mou- 
rut au mois de Janvier de Tan 1477, 
/ans avoir prefque joui de fon tem- 
porel , & après avoir mis , à l'occa- 
îîon de (ts diflFerens avec le Duc ; 
rinyrdit fur le Diocefe à deux foi» 
différentes. 

8^ .JACQUES IL dit d'£L- 
BIEST, Cbaf^oine de Nantes , 8c 
élu par le Chapitre Tan 1477^ 
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. des EviifHes de Nantes. f^f 
ttîourut au bouc de quatre mois, 

84, PIERRE PROUFILT DU 
ÇHAFFAUT, homme du premier 
mérite , fut élu l'an 1+77. Les dif, 
fcrens du Duc avec TÉvi^que fini* 
rent fous lui» Il appçlla Tan 1481 
îjvcc les, Evêques de S. Malo & de 
Quimper » du Légat Bargius au Pa^ 
pe , au S, Siège , à la Cour Ro# 
i^aine. Le Duc l'an i^S6 accorda 
à la Ville dix fous d'entrée par 
pipe de vin étranger, & cinq fous 
par pipe de vin Nantois » afin d*ag- 
gr^ndir la Villç, ^ d'y.cnclorrp 
hss Fauxbourgs du Marcheix & dir 
la FofTe. Pierre du ChâfFauIt mpu^ 
i:iitle 1% Novembre de Tan 14^7, 
Qn voit ion tombçau dans^ la Cha-^ 
pelle de S, Félix à 1^ Cathédrale , 
evec ce re^e 4'Epitaphe : Pierre 
TreUt fYMdent^ précieux près Dien^ 
aiant prins » . . . . Nous ^vons fous 
£on nom un Miffel fans datte, ni 
çom d'Imprimeur, dans lequel 1^, 
rubrique du yendredi Saint or- 
donne au Prêprc Officiant de /e 
communijer jpc tpus leç fiff\&2im ^ 
cpmntHniûet fe ièr onrnes. La béné-r 
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de S. Sixte le 6 Août après là Se- 
crette de la Me{re;c*eft une preuve 
que le mot Secrette vient plutôt âa 
verbe ftcertu^ , que du iubftantif 
fecrettim, comme Ta prouvé M. Bof- 
fuet* Nous avons encore de Pierre 
du ChafFaut un Bréviaire imprimé 
à Vannes Tan 1480, f^enctiisyquc 
je crois dans cet endroit fignifier 
Vannes , plutôt que Venife , l'art 
d'imprimer aiant été exercé en Btc- 
tagne prefqu*auflltôt qu'on le trou- 
va. On remarque àaûs ce Bréviaire, 
beaucoup de chofes finguHeres,'& 
Tufage des chiffres Arabes ^ qu'on 
croit communément être beaucoup 
plus nouveau en FrancCi Enfin, des 
Statuts Synodaux qui ne cèdent en 
lâcn à Cénx de fes t^rédecefTeurs. ïl 
y ordonne queloriqu'on tembour-^ 
fera un fond Ecclefiaftiqué , le Bé- 
néficier qui le recevra en donnera 
auflîtôt avis au Supérieur Eccle- 
fiaftiqué du lieu, qui en tiendra Kc^ 
giftre , qu'il repréfehtera à TEvê- 
que à fa première vifite. Il y défend 
de fe faire des droits de banc, de 
fepulture & de litre dans les Egli- 
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des EvicfUes de Nsntes. j 5 jf, 
peine de 1000 liv, & de Tinterdi- 
ikion de l'Eglifc où l'on aura pré- 
tendu de tels droits. 

hcs nouveaux Curez dans ces 
tçms juroient , quand ils fe préfen- 
toient à l'Ercqucpour le vifa^ que 
leur promotion étoit légitime j (& 
l'Evêque leur donnoitTinveftiture^ 
en mettant fon anneau dans un dç 
leurs doigts. 

GUILLAUME IIL furnommc 
ÇUEGUEN, Archidiacre de Pen- 
chievre , & fécond Prcfidcnt à la 
Chambre des Comptes , clû du 
Chapitre , nomme par le Di|c Fran^- 
içois IL l'an 1487 au Pape Inno- 
cent VII L & de nouveau par là 
Duchefle Anne, ne put obtenir fes 
telles , le Roi Charges VIII. aiant 
foUiciié TEvêché pour un autrc^ 
Charles VIII, devenu époux de la 
DuchelTc , le nomma premier Prcfi^ 
dent de la Chambre des Comptes ,' 
gar mandement du } Août 1491, 
écïVfnt continué dans cet emploi 
par k mandement de retenue & no- 
mination des Gens des Comptes ^ 
par la Reine Anne du 17 Avril 1498,^ 
^ fçs.yeiiîies ; « PiswijSi: Viié^^m. 
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M maître Guillaume Gueguen J 
» Abbé de Redon , élu de Nantes, 
n Se notre Vice - Chancelier , &c. 
w Donné à Amboife le 17 jour 
M d'Avril l'an de grâce 1498 après 
^ Pâques. Si^né ^ Ann^. 

Ij. ROBERT V. dit d*Efpi. 
nai , transfère de Lefc^r à Nantes 
Tan 1489 ou 1490, à la follicita^ 
tîon de Charles VHf. auprès du 
Pape , contre la volonté de la Du- 
cheffe, mourut Tan 149} ou 1494, 
Le Roi prétendant que la Bretagne 
lui appartenoit , y faifoit la guerre 
tn 14^0 &T 491, & fe rendit maî- 
tre de piufîeurs petites places dans 
le Diôcefe de Nantes. Il époufisi, 
rhéritiérede Bretagne le 6 Décem- 
bre de Tan I49I' & étant à Nantes 
le 6 Avril fuivant, il ordonna d'y 
fraper monnole à fon nom , & aux 
armes de Bretagne. Il affigna le 8 
Novembre de 1-an 149}, fur les de- 
niers de la Ville, quatre cens liv, 
tournois de gage aux ProfeflTeurs de 
i'Univerfité. Il fixa à Nantes la 
Chambre des Comptes ^ qui d'abord 
y tint fes féances dans un apparto^ 
jBiient chez les Gordcliers j mais pac 
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^tUs E^e^uet delTànieK ^M 
Un mandem^c du 5 Février de 
Tan 1495$ le Roi établie cette il- 
luftre Compagnie dans fa maifon 
de Montforc où elle eft préfente- 
ment ^ & ordonna d'y porter les 
Lettres^ Chartres , Titres & autres 
enfeignemens* Ces Meflieurs qui 
avoient été transférez de Mufilac à 
Vannes ^ ic deouis peu à Nantes , 
viv oient en communauté dans les 
commencemens de leur établifle* 
ment s &; aux dépens du Duc. 

Z6. JEAN III. dit d'ESPlNAI^ 
frère de Robert, fut transféré l'an 
1495 par la même autorité, & fur 
les inftances du même Prince » de 
TEvêché de Mirepoix à Nantes. Il 
mourut Tan 1499 , ou fe démit ctu 
tierement. Nous avons utt Manuel 
ou Rituel fous Ton nom ( qui félon 
l'ancien ufagé fait précéder l'Ex- 
irêmc-Onélion au faint Viatique ) 
& des Statuts ^ qui ordonnent d'ac*- 
quitter les fondations à la lettre^Sc 
de ne point fe confelTer à d'autre 
qu'à fon propre Prêtre ou Curé ^ 
Uns fa permiifion^ ou celle du Su* 
perieur, 
Robert & Jean ^ que la DuchcfTe; 
T^m nu Ll 
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lia icpms la Reine Anne y ne vbîl- 
lut janiais. Se défendit fous de 
griéves peines de reconnoîcre , ne 
loiiirenc point de leur temporel. 
Ix Roi I^ouis KII. époufa dans lisi 
îChapdle du CThârcau de Nantes la 
I>uchcffc Reine, veuve de Charles 
VIII. le 7 Janvier de Tan 14.98, oa 
.comme nous comptons prcfentc- 
ment 1499. Ives du Quirifles , 
Grand* Vicaire de Jean i'Efpinai, 
avoit le jour pré^tédent accordé la 
4irpenfe des troisbans , & donné au 
Roi & à la Reine per miilion d'é^ 
poufcr par qui ils voadroient choî- 
îîr entre ceux, foit Evêques ou Prê- 
tres , qui aduellement étoient dans 
le Diocefe. L'einplac;emefii de l'Hô- 
pital de la Ville , dont on croit que 
Ja grande Salle fert aujourd'bui de 
Refedkoir aux Jacobins , leur foc 
donné cette même année par la 
Reine. On bâtit un Hôpital nou- 
ireau dans la rue qu*on appelle la 
rue du vieil Hôpital , d*oô il fut 
transféré le Siècle dernier, & porté 
Jiors la Ville. 

87. GUILLAUME III. rurnom- 
^ GUEGXJBN^ ta Reine Aane 
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des Êve^uerJe Nàntesl ^sj 
m^ant ftipulé dans le Contrat de 
ion mariage avec Loais XII. que 
le Roi feroic avoir à Gaeguen ict 
bulles, cet élu les bbtint l'an 1500* 
Il mourut le 29 Novembre de Tau 
150^. Nous avons fous fon nom nu 
Miffel imprimé à Nantes Tan 1501 ^ 
par Eftienne Larchier,en très-Matii: 
carafteres goehiques ; ileft chargé 
cle plus de rubriques qife celui de 
Pierre du ChafFault.On y remarque 
auilt quelques changemens dans lés 
Rites. La pefte affligea notre Ville 
la même année. Louis XII. y étoit . 
le 10 Janvier lya}, c'eft-à-dire 
1504, & la Reine Annele4juil. 
let 1505. 

88. ROBERT VI. furnommé 

GUIBE', Cardinal-Prptre du Titre 

de Sainte- Anaftafie, nommé àl'E- 

vêché de Treguer l'an 148}, fut 

transféré à Rennes l!an 1 joz , & de 

.Rennes à Nantes Tàh ïjox5., d*oÙ 

il prit le titre de Caildinal dé Natî- 

► tes. Il fe démit en faveur de fon 

neveu Tan 1511 , & mourût à Roiiiie 

très attaché au Pape Jules II. comte 

le Roi , qui le priva de tous fes bc- 

Aéliçes« Un Attteai de. i^épcitaiiiQii 

Llij 
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vient J'âlTurer dattà un C^^ralog»! 
des Légats d'Avignon ; que Robert 
âvoit tenu enfemble les Evêchex 
(de Rennes , de Treguer , de Van- 
nes & de Nantes , trois en titres, & 
un en commande ; méprife ne peot 
être plus groffiere. Le Roi étoit à 
liantes au mois d'Avril 1510. 

89. FRANÇOIS HAMON; 
neveu du Cardinal de Nantes, pour- 
vu à Rome Tan 151 1, futîa démf^i 
fion de Ton oncle entre les mains du 
Pape , ne fe rendit à fon EgUfe que 
Tan 1 . 15. Il adifta à la pafl^tion du 
Contrat de mariage de Madame 
Claude de France , avec François 
Duc de Valois & Comte d'Engou- 
'lême,le :fi Mai \^\6 auxMontilz- 
Icz-Tours, & mourut le 7 Janvier 
JJJ2. Nous avons fous fon nom un 
Bréviaire de l'an iyi8 , un Rituel 
d'environ les mêmes tems , & un 
Miflfel qui eftie premier Livre Li- 
turgique de Nantes, que f ai va por- 
tant en tête les armes de TEvcquei» 

:L'on a joint à quelques exetnplai- 
res de ce Mifïel une longue Lifte 
de Canons Pénitentiaux & de Cas 

. f^ièrvcz^ avec cette diftijaftioa ^ ^œ 
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deîEvItfuêiii Nantes. 401 
8 c*cft TÊTêque qui pêche , on lui 
double la pénitence. François ap. 
prouva Tan 1519 les Statuts du Cha- 
pitre qu'on venoit de revoir & de 
rendre plus pa^Tables , mais qui ont 
encore oeâucoup befoin d*ctre re* 
vus pour être meilleurs , & afin 
qu'on puifTe jurer fans crainte de 
parjure qu'on les obferyera. La 
pefteétoit à Nantes au mois de De« 
cembredeTan i^jo* 

90. LOUIS \. dit d'AGlGNE'; 
Chanoine de Nantes, nomme par 
le Roi François L au mois de Jan- 
vier de Tan ijji, dans le tems que 
le Chapitre convoquoit fes Chanoi* 
îkcs pour procéder à Téleélion d'un 
Evêque, prit pofTeflion le ji Mai 
par Procureur. Il fit fon entrée le 
4 Novembre de Tan 15415 neuf 
ans après fa nomination, étant por- 
té par les quatre Barons du Dioce^ 
fe, ou leurs Députez , depuis THè- 
pital de S. Clément , jufque fur le 
Pont de S. Pierre , où quatre Chan- 
tres l'aiant pris , le portèrent à l'E*- 
gUfe. Il fut complimenté par TIJ- 
■ niverfité en corps à l'entrée de û^ 
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d'encrer dans TEglifc , & jura à crff 
deux Corps de les maintenir & 
garder dans leurs ufages & privilè- 
ges. Il refta peu de cems à Nantes^ 
étant mort le 15 Février 1541 au 
Château de Fontcnai près Rennes, 
L^ Chapitre n'a pas tenté depuis 
d'élire TEvêque , quand le Siège a 
été vacant. La ReineClaude fe ren- 
dit à Nantes le 14 Aouft de Tafi 
ijjijle Roi François I. le lende- 
main , & Monfeigneur le Dauphin , 
François Duc de Bretagne, le 18 dà 
même mois. 

91. JEAN DE LORRAINE, 
Cardinal- Diacre du titre de Saine 
Onuphre, tint l'Evêché en com- 
mande, depuis le mois de Mai de 
l'an 154} , jufqu'au 10 Mai de Taâ 
lyyo. La pefte étoit à Nantes fur la 
fin de Tan 1547. 

91. CHARLES , Cardinal de 
Vendôme, que je crois avoir tenu 
quelque cems PEvêché en comman- 
de, obtint du Souverain (^ontife 
Jules III. un Induit pour préfent« 
les bénéfices , admettre les réfigna;- 
tions , & recevoir les permuta^ 
«4îoiis 4ân$ le Diôccfe de NaxA^ 
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^pendant tous les mois , & il en pré- 
rfcnta plufieurs dans les années 15JI , 
1551 &155}, par fon Grand-Vi- 
caire Jean de la Touche , Doîen du 
Chapitre de la Cathédrale. Le Car-. 
^dinal de Veud'ome exerçoit -encore 
ce droit au mois d'Août de l*an 1 5 57, 
mais feulement à l'égard des béné- 
fices à la nomination du Pape. Le 
Roi Henri IL étoit à Chateaubrient 
'au mois dé Juin 1551 , où le 17 de 
-ce mois il donna fon Edit fur le 
fait de la Religion ; de là il. vint à 
Nantes , oi\ il étoit le 15 Juillet 
1551. Il érigea Tan fuivant en Préfi- 
dial , la Barre & Siège de Nantes ; 
i& par fon Edit du mois de Mars . 
de l'an 15 55 , avant Pâques , il éta- 
blit un Parlement femeftre , dont 
la première féance étoit fixée à Ren- 
nes aux mois d'Août , Septembre & 
Oa:obre,& la féconde féance à Nan- 
tes pendant les mois de Février , 
Mars & Avril. Les Rvêques de Ren- 
-nes & de Nantes font par cet Edit 
^Confeillers nez du Parlement , avec 
•YOtx & opinion déliberative. 

^ 9V ANTOINE L dit de CRE. 
•C^IJI \ nommé- par Ifc Roii'an 1 j j^:. 
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fut transféré à Amiens Tan ijtfij 
& réfigna à fon oncle de nricnic nom 
que lui. On commença cette année 
à fe tenir en "garde à Nantes contré 
les Huguenots ou Calviaiftes, qui 
tâchoient de s*y introduire, & d'y 
répandre leurs erreurs* Nous ayons 
fous le nom d'Antoine de Crevai 
un Rituel de Tan 1555 réimprimé 

fdufieurs t'ois , & un Bréviaire de 
'an IJ56. Gilles de Gandz, Evêque 
de Rouanne 9 & Cure de S. Simi- 
lien-lezNantcs , SufFragant , ou 
Grand Vicaire d'Antoine , fit des 
Statuts Tan 155^ & lyjS. Antoine 
en fit Tan rjç5&i5Ôo. Il défend 
aux Prêtres dans ceux de i5éo,quî 
font les feuls que )'ai vus , mais les 
xncmes que ceux de 155$, M5^* 
lyjS , à fort jpeti de chofes près ,' 
de fe charger de Mefles pour pius de 
^liuit jours ; 8c aux Curez, de fe fer- 
Vir dé^rctres étrangers pour l*aJ- 
miniftration des Sacrernens, avant 
d'avoir^p ré fente à TEvcquc les Let- 
tres dé rOrdination de ces Ëtraur 
gers, & le démiffoire de leur Evê-t 
que en forme. Il ordonne aux Cœ- 
rez de tenir iUgiftrc des Batênes: 

Antoine 
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'Antoine de Crequi obtint un Arrêt 
du Confeil contre le Chapitre \ qui 
obligea cepuiflant Corps à recon- 
noître la Jarifdiftion Epifcopale. 
Il en fit la vifite , & en même tems 
^e la Cathédrale Pan 1559. 

L'ancien ufage d introduire let 
pénitens à TEglife le jour du Jeudi 
laint , Se de les abfoudrc avec céré- 
monie , cefla Tan 15^2 j & le Cha- 
pitre craignant que les Calviniftes 
fie pillalïènt de nuit le thréfor de 
TEglife , fit murer les portes <lu côté 
du cloître , qui dans ce tems fubfi- 
ftoit encore, en preuve de la vie 
commune que les Chanoines de 
Nantes avoient menée autrefois. 

54. ANTOINE II. du même 
nom de CREQUK oncle du précé- 
dent , 8c pour celrf^appeHé Taîné , 
prit poflèffien le 19 Juin de Tan 
Ij6i , & permuta le 6 Décembre de 
Tan 15(^4 fon Èvêché pour des béné- 
fices fimples avec Philippe du Bec 
Evêque de Vannes ; mais ce traite 
jie pafla à Rome que l'an 1^66. Phi- 
lippe du Bec, Evêque de Vannes, 
baptifa à la Cathédrale le 16 Juillet 
if^i avec beapcoup de pompe M«»« 
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-rie Àe Luxembourg, depuis Madanlp 
de Mercœur. Les Calviniftes de 
Nantes , conféquemment à TEdk 
de Charles IX, du mois de Janvier 
;jj6i qui colcroit le Calvinilme , fi- 
rent des artemblées^ publiques de 
^rceligion à Barbin & à la Gacherie ; 
mais le zélé M^deSanzai ^alors Gou- 
verneur eutTadreiTe de les diflipci^ 
fans paroître avoir -contrevenu à 
;rEdit, Les Grands Vicaires d'An- 
-toine IL firent des Statuts l*an 1565 
^ 15^4. Le Roi Charles IX. érigea 
la Mairie de Nantes l'an ij^^.. L*aa- 
* née, dont le commencement Ce mar- 
f^quoit différemment à Nantes fur 
les regiftres, les uns la comment 
- çant au i Janvier, Se les autres à 
. la Fête de Pâques, y commença par 
Edit Tan 15^5 lu i Janvier. Le Roi 
étoit à Nantes le mois d'Odobie 
fui vaut. Se à Ghateaubrient le 15 
du même mois. Il fit faifir dans ce 
tems les rev'cnus de rEveque& de 

{>lufieurs Bénéficiers au prâ ram de 
eurs non.réfidences. 
P5. PHILIPPE I, dit du BEC; 
:Jiommc d'efprit & d'érudition , 
rjftvp^ue de Nantes par pcrmuça^M 
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des Bviifties de NMtes. ^t| 
itvec Antoine de Crequi' fécond dm 
nom, obtint fes bulles le 15 Mars 
de Tan 1^66 ^ Se fit fon entrée fo- 
Jemnelle , mais fans fe faire porter, 
ic II Décembre fuivant. Il fut trans- 
féré à Reims Tan 1594 à Tâge de 
ibixante-dix ans. Cet Evêquc étoit 
aligne d'un meilleur tems , d*ua 
jneilleur Clergé , & d'un meilleur 
'peuple. Ce Prélat dit la MeflTe que 
le Roi Henri IV% entendit la pre- 
mière fois, & fut wi de ceux qi4 
travaillèrent le plus elicacement ^ 
-fa convexfion. Il fut toujours oppo- 
fé à la ligue que le Clergé & le 
.peuple jurèrent plufieurs fois, & un 
des Prélats de TanTemblée de Mante, . 
& en fuite de Chartres l'an 159 1, 
qui déclarèrent la bulle de Gre» 

Îpire XIV. du i Mars 1591 contre 
e Roi Henri IV. nulle , injufte , 
•fuggerée par les ennemis de la 
France, & que les cenfures qu'elle 
portoit n*étoient point à craindre 
^ux fidèles fujets qui reconnoif- . 
foient leur Roi. L'on jugea de cette 
bulle autrement à Nantes. Le Par^ 
lemcnt ligue que M. de Mercosur 
y.aypit établi, U. reçut & la fit gjji 
Mtoij 
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fclier le 8 Août à la Cathédrale , îi 
peuple étant affemblé pour une Pro^ 
ceflion générale ; & le 1 9 fuivant^ 
l'on condamna aux fiâmes par re- 
prefailles l'Arrêt du Parlement de 
Tours qui avoir condamné la bulle 
au feu , cequi fut exécuté le même 
jour. Nantes & le Diocéfe cfTuierenc 
pendant ces jours de fureur, d'à* 
meuglement , d'amertume , & de 
^mépris des plus inviolables loix , 
tous les fléaux de la colère de Dies^ 
4a guerre , la famine , & la pefte. 

Nous avons de Philippe du Bec 
quelques Statuts que je crois feule* 
tnent manufcrits , un Miffel accom^. 
^modé aux rubriques Romaines, im- ^ 
^rimé à Nantes l'an ijJS , & quel- 
ques Sermons la plupart prêchez à 
Nantes ou à la Cour , dont quelques 
iins fe lifent encore avec utilité. 

Henri Roi de Pologne , & Henri 
Roi de Navarre , qui depuis fut 
Henri IV. vinrent par mer de U 
Rochelle à Nantes Tan 1575, L*oa 
commenta le 10 Décembre de Vâu, 
1 5 82 à y fuivre le Calendrier rcfor* 
jné par Grégoire XIII. en paflfànt 
|out à coup par .un tecranchementdf 
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$x jours, du dix au vingt Decem-. 
bre^ Philippe Emmanuel Duc de 
îJiercœur , Gouverneur de Bretaw 
gne , &c. qui quelques années aprc» 
turc le chef de la ligue en cette Pro-. 
vince , fit une encrée digne d'un Roi 
dans notre Ville le I Septembre diy 
f*ani583.Le projet de rétabliflement 
de rHôpitaî Général fe forma en- 
viron ces^ tems, & fut appuie de 
TEvcque qui prêcha à cette occa- 
ifion. Les Minimes s'établirent à Minimct. 
iSlantes Tan 1589, & les Capucins Capucins, 
en 1595. On y battoit encore mon- 
noie Tan 1597 au coin du Cardinal 
de Bourbon avec cette légende du 
côté de Ja Croix : CAR O L U S X.. 
ï). G. FRANC. REX 1597 , & du 
coté de la pile ou revers : SIX NO- 
MEN DOMINI BENEDICTUM 
T. Le I Avril de Tan 1598, on 
defcendit du haut de la nef de la;^ , 

Cathédrale, les drapeaux pris fur le 
Roi à la trifte journée deCraon. On 
y chanta le Te Denm le quatrième 
Suivant en a£bions de grâces de ht 
paix accordée par le Roi à M. de 
^ercœur, & on fit à Nantes pour. 
1^ première fois , depuis huit ans di^- 
Mmiij 
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rcgne, le cri, VIVE LE KOI 
fiENRI IV. Le Roi fe rendît à 
Nantes le ij Avril, &y donna le 
fameux Edit qu'on appelle TEdicde 
Nantes, Son entrée coûta à la Ville 
aïooo livres, & la Chambre des 
Comptes qui écoit à Rennes depuis 
Tan 1589 , revint à Nantes par qn 
Ordre du Roi^ expédié le 2 Avril 
1598. 

JEAN du BEC, neveu de Phi- 
lippe , nommé à TEvcché par le 
Roi Henri IV. fur la réfignatton 
de Philippe du Bec, n'en pritpoint 
poflèflîon, & permuta du conlcntc- 
ment de fon oncle, au mois à*0' 
. âobre de Tan 15 9^ avec Charles 
de Bourgneuf, pour l'Evcché de S. 
Malo. 

^ôXHARLESde BOURGNEUF, 
par permutation de l'Evêché de S. 
Malo avec Philippe & Jean du Bec 
dès le mois d'Oûobre 1595 , n'ob- 
tint fes bulles que le 51 Août de 
raniy98 5 il eut cependant Thon- 
ncur en qualité d'élu d'haranguer 
le Roi Henri IV. au jour de fon 
aitrée à Nantes le ij Avril précé- 
dent. Charles prit poÛcffion le tf 
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Mars de l'an 1599, & mourut à 
Chartres le 17 Juillet 1617. Nous 
avons fous fonnom ou de fon tems 
un Propre de Mefles Nantoifes, 
qu'on a beaucoup altéré depuis , un 
petit Propre de Saints , un Rituel ^ 
c'eft celui du Pape Paul V. auquel 
M. de Bourgneuf fit quelques addi- 
tions , & nn Proccflîonal. 

Le Chapitre prit le Rit Romain 
l*an i^if , d'bi\ il a paflc dans le 
Diocéfc^ où il étoit feulement arbi- ^ 

ttairc, depuis trcs-peu de tems , le j 

Diocçfe aiant eu jufqu'alors fes 
Bréviaires , Miflels ^ Proceffionaut , 
Rituels , & Ufages particuliers fore 
difFcrens du Romain. Le Rois Louis 
Xin. fit fon entrée à Nantes au, 
mois d'Août de Tan 1^14. L'on 
commença au mois de Mars î6iy y 
à applanir les deux Cimetières qui • 
occupoient prcfque toute la place^ 
de S. Pierre. Les Pères de TOra- Pcrcs de 
toire & les Récolets s'établirent à l'Oratoire. 
Nantes la même année après la Récolctii 
mort de TEvçque. La pefte fe fit 
reflèntir dans notre Ville à difFe- 
rentes reprifes fur la fin du feiziéme 
Siècle, Scdacis les commcnccmçm» 
du Siècle fui vant. M m iiij 
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/ HElsTRI de BOURGNET7S- 
a'ORGERES , Confeiller au Parle- 
ment de Bretagne , fut nommé par 
le Roi fur la réfignation que Ion 
oncle Charles de Bourgneuf lui a voie 
faite. Il prêta le ferment l'an 1618 ,. 
& joîiit de$ fruits jufqu'aui? Jan- 
vier de Tan 1611 , que le Roi le 
nomma à rEvcché de S. Malô. Il 
n'eut aucune adminiftration du fpi- 
rjtuelde Nantes, n^aiant point été-. 
(Bâfmclitcs. facré. Les Carmélites s'établirent 
Capucins dans la Ville Tan 1618 ,& les Capu- 
4tt Croific. çin5 au croific Tan 16x9. ' 

• 97. PHILIPRE COSPEAN, 
que plufieurs imprimez de fon tems 
appellent Cofpeau , * étoit Dofteac 
d!e Paris , & habile Prédicateur. Oa 
lui donne la gloire d'avoir purgé la 
Chaire du fatras des citations pro- 
fanes , qu'il étoit alors fi ordinaire 
d'emploier , Se de leur avoir fubfti- 

*Ileft air.fi appelle dans le TnnidclàJatiCàu 
^on de la Chambre des Comptes de Bteragne im- 
primé à Nantes Tan i «f i . dans le Rfcueil général 
des a£Faiies du Clergé de France , imprimé à Paris 
chez Vitré Tan it^^, corn, i.dans lé Catalogue des 
Byéques de Nantes par le Hère Albert le Grand Do* 
tninicain de Morlaîx imprimé à Nantes Fan 1^57 
&c. dans le Tableau & les Regiftrcs du Chapiue, 
êce. On le nomme Cofpeàn dans le Fadam du Cba- 
^edc Nmei imptifli^ i'io Ua&«^&Ç| 
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tué raurorité de S. Paul & de S^ 
Auguftin. Il fut transfère d*Airc à 
Nantes le j 7 Janvier de Tan 1 6 1 r ^ 
prit poffeffion le 1 7 Mars de l'aa 
1^12., & fut transféré à Lifieux au 
commencement de l'an ié3<^. Ueuc 
à fon avènement un différent affer 
vif avec le Chapitre pour les émo- 
lumens du fceau pendant la vacance*^ 
M. Cofpean les demandoit, le Cha- 
pitre fêles attribuoit, & fit impti* 
mer à ce fujetun long ffiButny lans- 
ie fouvenir que le Clergé de France 
dans un Mémoire .qu'il fit drcffer 
autrefois , traite de gain honteux 
& fordide les profits que quelques 
Evcques faifoient de leur Secréta- 
riat; que plufieurs Conciles de la 
Province, & celui de Trente fous le$ 
peines de droit qui font l'excommu- 
nication & la fufpcnfe , les articles 
préfentez au Roi par le Clergé, & 
aggréez Tan 15^74, l'Ordonnance 
de Blois , & l'Edit de 160^, art. 1 7 

f>ar Henri IV. &c. défendent abfo- 
ument aux Evêqucs de faire profit 
dé leur fceau. 

Nous avons fous le nom de Phi- 
lippe Cofpean un, Propre de l*aix 
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i<ii , & une Inftruftion Catcchîftî- 
que pour la Communion, Le Roî 
Louis XIII. vintàNanteslej Avril 
de Tan i^ii , & la Reine mère deux 
jours après. Le Roi y vint de nou- 
veau le 5 Juillet de Tan i G^G. Mon- 
fîeur, frère du Roi , époufa le y 
fuivant Mademoifelle Marie de 
Bourbon de Montpenfier Ptincefle 
de Dombes. M. te Cardinal de Ri- 
chelieu fit la cérémonie , mais avec 
la permiflîon du^Grand Vicaire de- 
Nantes, à qui on eut auffi recours 
pour la difpenfe des bans. La Cour 
étoic encore à Nantes le xG Tuilier.' 
Ees Etats de la Province croient 
affemblez dans ce tems fous les yeux- 
du Roi, Antoine de Revol Evèque* 
de Dol , comme TEvêque du Siège 
Ir plus diftingué de Bretagne , y 
pféfida par Arrêt du Confeil. Les* 
«cncJiûi- Benedidines s'établirent à Nantes 
Urfulincs. ^'^^ i^i4- Les Urfulines, les Rcli- 
Vifitation. gîcufcs de la Vifitation , & les Cor- 
Cordclic- delieres Tan lôij. Les Capucins' 
rcs. commencèrent dans lestnêmes tems 

dcTHermî- ^^"- ^ofpice de P.Hermitage, qui de-* 
çagc. P^^^ ^*^^ changé en Couvent \ & un. 

Arrêt de laCour obligea L*an 1 6}^^ 
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les Jacobins de Nantes à prendra 
îa reforme. 

98. GABRIEL de BEAUVAU. 
%A. de Beauvau prit poffeflîonleit 
juin de Tan 16^6 , & mourut ^ 
Çrammont-kz-Tours Tan i66j « 
ou peu après dans un âge fort avan^ 
çé. Nous avons fous ion nom unr 
Propre de l'an 1^59 , & des Sututi. 
Synodaux de diflfcrentes années , 
dont quelques-uns ne font que roa^: 
nufcrits , & les autres ont été impri. 
mez féparcment. Il déclare en ceux 
de i^jS & de. 1^49, que les con- 
fe/ïîons que les Réguliers entendcn'Ç 
pilleurs que dans leur Eglife font 
liuUes, s*iU n'ont pas pris le con-. 
fentement du Curé , & que ceux qui 
les appellent à Tinfçu du Curé^afia 
de fe coixfcllèr à eux , pèchent ,. & 
iie rendent indignes de Tabiolutioa^ 
^4« de Beauvau^ établie les Confé* 
rcnces dans le Diocéfe & le Sémi^ 
naire l'an 1641 fur un fond & dan$ 
)a maifon de Malvoifines apparte*; ' 
nans au Clergé. Il d^nna à fon Sé^ 
minairc un règlement à obfcrver,;., j.^. 
qu on peut dire bon , & qui fut rni-^çs j^^m; 
jrimé l'an i(;^8. Les Pene4i<liiKJs>fon. 
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i'établiretit à Cliffon le i Juin <tt 
Tan 1^45. Louis XIV. vintàNair- 
tes te' I de Septembre de Tan 1 66 r, 
d'oi\ il partit le 6 fuivant. M. de 
Beauvau tint fon Syno^de le lende-* 
main dans la Ville d'Ancenis. Dc^ 
maladies comagieufes régnèrent à 
Nantes aux mois d'A^l & de M^i 
de l'an \€6t. 

99. GILLES de la BAITME W 
BLAISTC Mi de la Baume, aupa^. 
ravant Doyen de Tours , prit pof- 
fcffion le 11 Juin de Tan 1668, K 
il fe démit Tan 1677 ou 1^78. Il 
s^'en repentit prefqu'auflîtôt , ce 
^ui arrêta quelque tems les bulles 
de fon fuc^ceUeur , & forma une con- 
teftation, te Chapitre aiant voulu 
prendre la régie , & M. de là Bau^ 
me la retenir. Il mourut Jefuite 
trente ans après , fans en avoir porté 
riiabit par dîfpenfe du Pape. Il ac- 
compagna l*ccu dé fes armes d*une 
couronne &d*un cordon à dix glans, 
ce qu'aucun Evcque de Nantes n'a- 
voit fait avant lui , tous s'étant con- 
tentez jufqu*alors de la croffe & de 
, la nritre , ou d'un chapeau à fix 
|gi;Un$, Ce fiK apparemment pour net 
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ifsak diftinguer des autres Evê- 
^ues , que M. de la Baume en ulà 
fcomme il fit \ car ^n peut dire à fa 
Jouange que jamais Evcque n'ahna 
j& ne rechercha moins les marque* 
d'honneur & les diftinûions. 

M. de la Baujnie eut une contcfta- 
4îon avec les Curez du Diocéfe . 
•pour le 4roit de procuration^ Il fut 
jégic par Arrêt du Confeil ,.qu'il ne 
fouYoit demander ce droit , ^uané 
il ne vifitoit point. Ce difpofitif eft 
fondé fur plufieurs Conftitutions 
ides Papes, quelques Conciles gêné* 
/aux, & plufieurs Conciles dcj^ 
Province & d'ailleurs, qui défen- 
dent aux Eyêques d'exiger la proj» 
curation^uand ils ne viiîtent point, 
ibus peine de reftitution du double^ 
fans que larcmifepuifle leur fervir^ 
Se de l'entrée de l'Eglife après le 
mois paffé, jufqu'à avoir reftitué 
Je double. Il établit par Mandement 
idu I Février 1^71 l'adoration pcr- 

Î>etuelle di^ifes-Saint Sacrement de 
'Autel dans b- Diocéfe xle Nantes , 
par l'attribution qu'il fit de chaque 
inois à plufieurs Paroifies , qui fe 
(i)f ced^t Jes iinçs auiic ajiues^xjKSQit 
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^4-11 ^ fiifloire abrégée ' 
plilTenc tous les mois , tous lesjotnl 
fc toutes les heures, ^ 

» Nous a\rons fous fon nom un 
-Pfbpre de Tan 1^75 , plus digère que 
«ceux de 16 XX & i ^39 , & plus charnu 
gé* que celui de lé^ri , VOrdinateuc 
aia'nt donne au Diocéfe les Fèces 
fondéea à la Cathédrale , pend^f^ 
tjue la Cathédrale en iailfequantirf 
dont on fait dans tout le Diocéfo» 
Ce Propre , pour être bon ^ doit en- 
core être retouché, mais par des 
gens plus haibiles que ceux qu'on ^ 
<a commis jufqu'ici. Un Catéchifm« 
pour la Confirmation, imprimerai 
\66i , des Statuts Synodaux de$ 
années 1^70 , 1671, 1^73» 1675; 
Jk du 2j Mai 167^, qui ne valent 
fas ceux de fon PrédecefTeur ; & uA 
JLivrefous le titre : Lumière du Chri-^ 
tien. Il fut imprimé à Nantes Tau 
•4671, à Paris Tan 1^73 , avec quel- 
ques changcmens qui paroiffent 
-d'une autre main 5 &: jje nouveau à 
Nantes Tan KÎ93 , r^lR, corrigé & 
augmeiué par l'Auteuc. Cette der- 
nière édition fat arêtée, M. de U 
Baume aiant avancé entre plufienr« 
focres feminseiis ^'on a& fui^poê 
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des ^vejues dé Numes. s^^ 
jt)t»muncment , que le Pape donne 
^aux Evêqucs dans leurs Diocéfcs » 
& k ceux qu*il lui plaît dans les 
JJiocéfes des Evêques , la jurifdic- 
tion néceCTaire pour confcflèr &ad- 
jtniniftrer les Sacrcmens. 

Du tems de M. la Baume le 
'BUnc, les Pores Jefuites s*ctabUr » r • -1^ 
irent à Nantes , & il affiftoit aux ^^ ^^ 
jexercices de leurs congrégations eh 
qualité de Congrçganifte. M. Dora 
René TEvêque, Prêtre Miffionairc, 
îfit rétabliffcment des Filles Péni- Filles Pcnfc 
:^entes , & de la Communauté Eccle- ^^^^^®** 
jfiaftique de S. Clément, 
. loo. GILLES, JEAN, FRAH- 
COIS de BEAUV AU , neveu des 
'^leux prçcédens Evêques , & nom- 
roc depuis près de deux ans , prit 
.poffeiliqn le i Septembre de l'au 
il 67^ iSc mourut à Nantes le 7 Sep- 
tembre del'an 1717. L'ignorance da 
.cérémonial , } il y avoir près de loô 
•ans qu'on n'avoir vu d*Evêques de 
J^antes y mourir, (fit quelques coa- 
.teftations entre le Chapitre & Mr'g 
Jes Curez , qu'un peu d'attention 
aux rubriques du. Cérémonial dâis 
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4H- Hîfloîre 4iregU 

ges , dcvoit arrêter , plutôt que ^ 
iufpcndre les honneurs qu'on devùk 
à la mémoire d'un Evêque qui ve- 
iioit de mourir. Le Chapitre négli. 
^ea auflî d'indiquer des prières, 
comme le Concile de Trente & 
d' Affemblce de Melun l'ordonnent , 
& que 4e Clergé le demanda à3Lns le 
premier de fes articles préfentez an 
Roi l'an 1574 , & qui lui fut accor- 
dé , afin d'obtenir d^ Diea^in digne 
fucceffcur. 

M. de Beauvau fit des Statuts Tan 

1^81 , tirez pour la plâp'art de ceux 

de M. de la Baume. Il donna foa 

approbation l'an 1 6i^ au Catéchif- 

«ne coippofé par M. de laNoc Mef- 

nard , & enjoignit de s'en fervir 

/dans tout le Diocéfe. Il tint fon 

jSynode pour la féconde fois Tan 

1700 , & c'eft le dernier qu'on a 

,tenu à Nantes, quoique i'ufagc y 

fut avant M. de Beauvau de l'affcm- 

i)ler régulièrement -tous les ans le 

jeudi d'après la Pentecôte. H cft aflî- 

^nc à ce jour dans notre Proceflîo- 

^al de léij , & par les Statuts «Sy- 

i^odaux de 1^42. 

DutemsdeM. de Beauyau^ Va»« 

ciea 
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y« Evl(jHei de Ndfftâf, ^.xf 
Cien Séminaire fuc entièrement dé« 
'truit & rebâti à neuf , comme on 
le voit aujourd'hui , par les foins de 
M. Defonchere Couperie , Archi* 
diacre de k Mée. Les Cacherinetes 
s'étaUirent au bois de la Touche k. 
k Chapelle de l'Archange S. Ga^» 
briel , dans le lieu que les Prêtres 
Irkndois occupent préfentement ^^ 
èc les Religieux de la Merci avoient 
un hofpice hors la Ville fur les pa^ 
ve2 du grand chemin de Rennes» 
Ces établiflemens qui s'étoient faiti 
fans Lettres Patentes, n'ont pas 
fubfifté. Il y en a encore qui font du 
tems de cetEvêque, comme le pe^^ 
tit Séminaire , qui doit fes comment 
cemens à M. Fouré , Chanoine de 
Nantes ; les Ecoles charitables pour 
les Filles , par la DemoifcUe de Bras; 
le Bon Pafteur , par le zèle d'une 
finiplc Lingcre nommée la Gaudin , 
& de M. Barbot de la Perriniere ^ 
lorfqu'il n'ctoit que Diacre , &c. 

ICI. LOUIS de la VERGNE de 
TRESSAN. M.deTreflan, élu de 
Vannes , dont il n'avoit pas encore 
cû les bulles , & premier Aumônier 
^e M. le Duc d'Orléans , Régent d« 
Tom yil. N a 
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^r^ ^ Hijloîte êhregie^ 

Roïaume , fat nommé à l'Evêcki 
lie Nantes au mois de Septembre 
det'ah 1717, facré à Dinan le 10 
Juillet de Tan 1718 pendant la tenue 
des Etats, & transféré à Kouen le 
17 Odobre de Tan 171$» Il a fait 
une longue Ordonnance pour le* 
Ecoles , dattée du 1$ Janvier de 
Tan 172 j, où il recommande aux 
xnaitres Se maitrefTes la leâure da 
Nouveau Teftament , & de fe fct- 
vir du Catéchifme de M. de la Noi> 
Mefnard ; & il y a inXeré un Arrêt 
récent du Parlement de Brecagne , 
qui défend à quelque perfonne que 
ce foit de tenir Ecole , bud*inflruir^ 
par les maifons fans la permifEot^ 
du Curé, du l'approbation de TE^ 
vêque. 

ICI. CHRISTOFE LOUIS TUR- 
PINdcSANSAI.M.deSanfai trans- 
féré de Rennes à Nantes le 17 Oc* 
tobré de ramyijjpritpofleflîonde 
ion Egiifc par Procureur le 11. Dé- 
cembre de Tan 1714, le Chapitre 
Faiant prié de difFeref cet aâ:e,a£n 
de pouvoir le Dimanche précédent 
faire publier par dciiit Mandcmens^ 
ttû du Chapitre , & Tautr e du Graai 
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des ^i^e^ues Je Ndfhes: '^«^ 
yîcairô, le Siège vacant , la. Bulle 
du Jubile de Tavençincnt de Benoît : 
XIII. au fouverain PQrtificat,daitéc : 
d^ ip Juin 1714, & rcnouvcllcrles . 
approbations dçs Confcflcurs. 

.M. de Sanfai fc rendit à Nantes le : 
ij Janvier de l^n 1715 , où il réfide, 
JLe Jeudi 16 Odobrc de Tan 1717 , 
Iç magnifique tombeau du Duc Fran« . 
çpis II. & de fcs deux fenunes , qui 
eil dans l'Eglife des Carmes , fut oa« 
yert.On n'y trouvarien de fingulier^ 
, LA VILLE DE NANTES s'eft 
accrue Se embellie confidetable-* 
xn^nt , ^ continue de s'accroître & 
4e s'embellir depuis le mois de 
Juillet 171Q ,que M. Gérard Mefliet 
fut inftalc , & a continué d'être 
Maire. Sa vigilance , fes foins , Tes 
confeil^ , ont fait ôc excité à faire le: 
Port Meflicr,auparavant le Port Lo- 
ddo , le Quartier d'Eftrée entre la 
FoflTe & Chezine , l'Ifle Faideau à la. 
Saulfaie , & le pont de pierre , qui) 
de cet endroit traverfe la rivière de 
Loire, &fe rend à la bourfe. Il a 
applani, fermé de murailles ,& orné 
d'arbres la Moite de Saint-Pierre , 
^ouci le chemin des murailles qui 
y a de grande ^dre à la rue de Sau^^ 
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^1* ïfijloire ahrègtâ &c: 
vccour , autrement de la BoucherW; 
rçfferré & rctraiffi dans la Ville la 
rivière d'Erdrc par une longue Se 
bonne muraille, rendu le Marais 
praticable , élargi la Place da Bou- 
tai , bàci dans le même lieu un ma- 
gnifique Corps de Garde , &c. à Ja 
Fofle , THôtel de la Bourfe des mar- 
chands 5 à la porte Sauvetour , un 
pont de pierre , au lieu de celui de 
bois qui y avoit été jufqu'alors , &c. 
Une Bibliothèque & un Cabinet' 
d*Antiquitcz qui manquent à notre 
Ville , mettroient le comble à tous 
les grands ouvrages dont je viens de 

Earler , & perpétueront davantage 
i mémoire de celui qui les voudra 
procurer au public de Nantes. 

Nous attendons aufli avec impâ^ 
tience l'Hiftoire du Comté de Nan- 
tes , dont M. Mcflier a fait annoncer 
le projet il y a quelque tems. La com- 
munication que cet habile Maire a 
eu des archives du Duché & de la 
Maifon de Ville , fes lumières , fa 
pénétration , & fon goût particulier 
pour la bonne antiquité , nous fonc 
cfperer, fi fa fanté lui permet de Ta-' 
chever^ une Hiftoire complète ôi 
achevée de notre Ville, 
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4if- 
RE'FLEXIONS 

de, M, Mo K EAU DE Mavtour. 

• 

Sur une Efiampe qui repré fente 
une partie de l' ^pothéofe (i^ Ho- 
mère , ^ qui efi gravée ^ ra^ 
fartée dans la Vte de ce Voete 
au commencement de la nouvelle 
TraduBion de l^ Iliade , pat 
Madame D A c i E r. 

T E monument dans fan emier,qul 
^ repréfcnte rApothcofe d'Ho- 
ïn«rc,& qui eft à Rome, a été expli- 
qué en détail avec toutes les figures 
qui le compofent par un fçavant 
écrit de M. Cuper imprimé à Am- 
fterdam en i^8j. Dans le même 
tem$ il parut une autre explica- 
tion par Fabretti imprimée à Rome, 
& inférée dans un Traité ad tahlUm 
lii^diSy qui eft à la fin de fes Com* 
\ " mentaires fur la Colomnc Trajane. 
Le P. Kircher dans fon Latiim^ 
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45 Qv Ripxions fur FEfiampe 
en avoh chonné en 1^71 une* pre- 
mière dcfcription avec une Eftampe : 
gravée fur cuwre par les foins de 
rAbbéAlarcel Severol ; & M. Span- 
heim apparié de ce même monument' 
dans fon édixion. ék ^rdjianiia Nh^'^ 
mîfmatHfn , imprimée en la même 
année i6yi. Aucun d'eux ne nous a ' 
marqué la grandeur de ce marbre, 
ni les proportions de fes figures en 
bas relief, circonftances que l'on 
nç devroit jamais obmettre dans la 
defcription que Ton donne des mo- 
numents anciens. 

Madame Dacier,dans la Vied'Ho^ 
mère, au commencement de faTra- 
dijdfcion de r Iliade qu'elle a donnée 
aa Public , à pris occafion d!y pla- 
CQj: fort_à propos un fragment de 
ri^ftampede rApothéofede ce Poc- 
. tCi Pour donner une idée des hon- 
neurs que l'on avoir rendus à fa 
mémoire, elle y a, ajouté des re- 
iTurques qu'elle a tirées des Aut^irs 
qui ont expliqué ce monument , fur 
Iqfquellcs je propofe quelques réfle-^ 
xions, que l'on doit regarder plutôt 
cpmme des doutes , que comme dct 
4ççi/i.ws^ .. . .« 
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h i^jtpothlûfe âCifomirr. 4 j i ^^ 
. On voit Homère aflU fur un 
liege, accompagné d'un marche- 
pied : c'étoit celui que l'on don- 
noit aux Dieux ou aux perfonnes 
confiderablcs. En effet , Madame 
Dacicr cite du 14. Livre de l'Iliade* 
cet endroit où Junon promet au 
Sommeil un thrône d'ar avec un 
marchepied : & cet autre endroit" 
do t8. Livre, oô la belle Chiatis 
conduit Thétisdansun riche appar-\ 
tf n>cnt , la faiÉ affeoir fur un thrône 
magnifique, & met fous fes pieds 
délicats uti marchepied. Après ces 
citdtions {î juftes & fi convenables 
au fujet , a-t-on pu emploier dans 
la. fuite St en plus d'un endroit Ic^ 
mot de chaife , en parlant de ce 
même thrône oùeft affis Homère,* 
reconnut pour un Dieu après fou 
Apmhépfe? Jenefçaisfi Ton doit 
confondre la fignification de 0po'»fl#< 
des -Grecs avec ^^t^ & le fMum ou 
\t thronUs des Latins avec çtlU ou 
cathedra. Peut-on expliquer le pre- 
mier en François autrement que 
car le mot de thrône, qui cft un. 
fiégi? élevé ou diftit^ué p$r un mar- 
chepied ? C'cft fur un femblaW«3 
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'3^.\i Ke fié X tort i fur PEfiàmpé 
fiége que Didon dohnoit fes lôîrj 
Se commandoit à fes fujecs» 

ft. X. JEn. Solitqfée 4Ît0 fuhnixé^refidit 

Jura dabaP legefqueviris 

Se en parlant d'Éhée qui actreflè fo» 
difcours aux Dieux» 

1t> !!• Tràfatur Vivory folio Rex infit ab alto. 

Tel eft le thrône élevé pat na 
cftrade , & fur lequel on voit l*Em- 
piereur Tibère affis , au milieu-dela 
grande Agathe de TApotheofe d'Au- 
gufte confctvée dans la fainte Chîsu 
pelle, & de même la plupart des 
Diviniter aflîfcs aux revers des mé- 
dailles Grecques & Romaines. 

Homère , dit Madame Dacicr i 
tient de la main droite un roulleau, 
& de la gauche un fceptre ou une 
faafte, au bout de laquelle on voit 
une fleur qu'on prétend être leLo- 
thus , peut^-être pour marquer 1*0- 
difféej car dans le 9. Livre Ulyffe 
raconte les efFcts miraculeux de cet* 
te plante, qui av oit fait oublier à Tes 
compagnons qui en a voient mangé «' 
le deHr de retourner dans leurPaw 
uic* 
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A cette remarque xle Madame 
Dacicr , qui eft la même que celle 
du P. Kirchcr, Ton me permettra, 
d'en ajouter une autre. 

Dans le lo. Livre de TOdyATée ; 
les Compagnons d'Ulyffe , qu'EuriJ 
loque avoir accompagnez dans Tlfle* 
de Circé, éprouvèrent un change- 
ment bien contraire à TcfFet du 
Lotus, puifqu'ils furent transfor* 
xnez en bêtes par la vertu d*un cer- 
tain vin que Circé leur fit avaler." 
Ce vin s^appelloit Pramnicn , d'une 
inontagne proche de Pramnium ,' 

3ûi étoit une Ville de l'Ifle d'Icarie 
ans la mer Egée, & de laquelle ^^ ^^ ^^v^ 
Athénée fait mention. C'eft cnfuite 
de cette avanture qu'Homère fait 
paroîcre Mercure fous, la figure d'un 

i'eune homme qui enfeigneàUlyfle 
e moien d'éviter les enchantemens 
de Circé, & qui lui propofe l'ufagff 
^'une plante ou d'une herbe qu'Ho- 
jnere appelle Molv ; fi l'on en croie 
un ancien Scholiafte , ce mot eft dé« 
rivé de ^neoi s /u,a/s.viifnti >9<rc&^ , com« 
me ayant la vertu de réprimer ou 
d'alToupir l'effet des maladies.Pline, 
^fait l'éloge de cette plante, ett- 

Tome ni: po 
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'4t^ Mijlfxivns fkr tEjRtmf^ 
t. ts* ^•14* parle âinu : Landatiffûns^ herbahm 
efi Jiamirv ^ fuamvocarl s Diis fum 
tttntMely^ 

^c Homcte , qui aâure que £l raJ 
dùeeft noire, .& que la. leur qu'elle 
produit eft aullî blaache que le lair» 

. Elle croiffoîc , au raport de' Piine 
te de fon temps , ai^ environ^ de la. 
ifiWt de Phenee , & fur la monta* 
j^ne de Cyllene dans TArcadie : & 
/comme l^ercure avoic été élevé & 
nourri par Maia fa mère fu^: çerr<5 
0iontaghe , comme le céçioigac y ic^p 
gile:: 

VMs Mtrturins fsfir eft quim cjmdiii^ 

' Mm 
ÇylUn0s gfUd^tànetptnmvêfticefHdiu 

ithh les Poètes Tpnjt furnommé CyU 
feniusjHoiperea pris fans dou|^ oc* 
ca(îon de cfaoifir plâcj&t ce lieu qu'oa 
autre pour offrir la plante de Moly 
àlJlyffe. Je doute que cette ol>fer- 
vation ait été faite par aucun autre | 
'psÂ^^^Vpnzstvk^ jp^ii^c <|fie ^^ 
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ISacre a vanté les vertus du Eocw , 
que le Sculpteur de fon Apothéofca 
▼oulu le repréfentey au bouc du 
fceptre de ce Poète déifié , ne pour.* 
roit-on pas croire de même, & pat 
la même raifon ,<iu'il a^ pu y figurer 
la fleur du Moly ? Cependant ce né 
dbit être ni l'un ni l'autre j ic il y a 
encore beaucoup moins^ d'apparence* 
que ce io\% le Lotus y comme l'ai 
I^enfè le P. Kircficr,qui n'en raponc 
aucune raifon 5 ailffi Frabetti n*^ 
point approuvé fon fentîment^te 
M. Cuper qui décrit cette figutd 
4*Homere avec !e fceptre ou la pî^ 
que fans fer , que \t% Antiquaires' 
appellent hAJtam furam » ne parle 
point de ce qui la termine, & n*enÈ» 
dit rien du tout. - 

^ Le Lotus étoit une plante ou vav 
arbufte qui croiflbit en Egypte & eiv 
Afrique : Pline en fait mention Lîv. 
I^* Gh. 17. Afrkacfus vergit ttd mr 
infignem artùmn Lonm gignît ^uam 
vocant Celùm. Dans le ^4. Liv. Gh» 
%. ir. & 11. il en décrit la figure , 
les diférences & les proprietez. Cet 
atbfce produifoit en effet un fruit fi 
9|;xéaDie.|' q^c \c^ Voyageoisqui etn 
Qoij 
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4î6 Tféfi^xiàfis fHrVEflam}e 
avoient goûté fur les lieux oti-t 
blioient leur Patrie , comme Ho-^ 
mère l'a raporté ; c'eft en parlant 
des Lotophages qu il a foint poéti- 
quement être des- Jiabitans ^d'unc 
Côte maritime vers. le Promontoire 
de Malée aux environs du Pelopon-. 
nefe : & Ton difoit par proverbe cfc 
celui qui voyagcoitlong temps fans 
retourner daps fon païs acwv î<pct>f$.* 
; Ce que je crois de certain, c*eft 
que la fleur de Loti^ ne fe trouve, 
communément reprcfentée que ^ fur 
ks Médailles frappées en Egypte, 
Celle d'Antonin Pie rapportée dans^ 
Triftan, fait voir dans fon revers» 
unifarpiocrate affis fur une fleuc. 
cpanouie.du LcMStts ,'& il tient d*unef 
main la tige de cette fleur avec £bn# 
bouton qui* îi*eft point encore ou. 
vert. C'étoit l'attribut ordinaire der 
la Déeffe Ifis, a laquelle il fervoit 
toujours d'ornement. de tête , com-. 
me on le remarque par fes Statues , 
& pat pluficurs Médailles. 
, Ainfi cette fleur fi connue dans 
l'Egypte feule , n'étoit point, em^. 
ployée fur les Médailles , ni fur les. 
Hjx^mfneuts 4c laÇj^e ^ 4eirAiîc|.> 
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rïteleSculpteurde TApothéofe a*H<*- 
mete, lequel écoic de. la Ville de 
iPrieqhe 4' n*ààra poidt pchfé à i^ 
ptéfcnterrtetce fleur ^u^' bout dti 
Jc^ptre de eè Pocte ; ce ttepûUrrdît 
-donc être au plus qu'un fimple 00- 
nement , ou un bouton qui le teN 
:inine, & dontott ne fçaurôit rien 
: 4ire.de ipafitif ni dlhiflorique« 
: Des deux figures qui font derrière 
Jç ihrône d'Honiicl-e , &qoè le P. 
îKircher explique par deux Génies , 
.celle qui eft à la: droite _, & fous 1*- 
:^uellè orilitcemot KOï.vîene pom: 
rOiKOTMESÉv Je tems aiant rongé 
-U première fyltàbe à ce que Tmi 
^frctend , 'tfeft Cybele ; dit Madaitife 
iDacier, avec une Tour fur la tête', 
jOU Ifîs avec fon boiflèau , modius ^ 
;pour réprcfenter la terre. * 

i ! Ceft à. Toccafion de cette pfè- 
imi^re- figure, que le P. Ki^chcr 8t 
M. Spanheiih ne font pas d*a<:cord 
avec Fabretti. Les deux premiers', 
•dont^.- Cuper a fuivi le tcm<^igna- 
:ge, avoicnt'và ^^ examiné etfx-mfe. 
t^ies.jcc raonumcntrà-Rotiie, cMït 
/ei,vérfans le Palais du^Rtiti^ce C6^ 
iom«e.^:&i]sIont iâEfMEAiA. JMi 

Ooii) 
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^0 Jtif^t$ni fk¥l?Efi'mpe 

brçtti, ottil'âvoit vÛauflR , £burlci« 
4e ion oô^ qt^il faot Ui« COTMENfi. 
fc AibftitMriaifcesnie^efyHabeqitf 
li'y e;i^ pas, pour foire OJKotmenb, 
;j5c %mfici: l^;terfc. Gomme rcii- 
Jroic du marbceoû ce mot cft gra- 
Té p^olt frofte oa mucilé , ic ooe 
j£TM£A(A & KOTMBNE coropo/etff 
]e mêfnrnoÂihre Ucfept Icttiies q«î 
cioQC nbaj cou£nrvées , cm pourioit 
/ivair là ou désdiidffté un moc^ow 
j'autre ; mais y a-c^il apparence que 

f^oiu défigner la terre ouCybele, le 
iculpteur ingémeuix i8r habile aik 
^Bmplojléle i»af tOIKOXMSNE M 
/pUfi^iff n^0( ^eliii de )C pur fi« 
>gflificir ff>^ miverfa\ de qu'il ait 
iK>cilu fe/cry:ir ii'ttii terme ina>nnu 
dans toute l'aotiquité PayonnepMt 
repréfencçr tCybele ? Ce qui rend ^ 
jG^afe doncefue^ c'eft qû^tomes les 
fuW es figures m «ombre de r4.^ 
ji:empliftent'la par»citi£srieiire de ce 
nr^ieux momlmenc , ic^ qui repré- 
sentent lesarics & les vertus, ioiit 
j^ces ^ùtcComéfUci fôc nommées 
l^arT li;u£S: noms propres^ ^ comme 

J^OIH»Iai;i4Wrsi;Ê^AJPHllH.MNMMH, 

CIETW, xOWA:^ & ie ïeftç. Pouci- 
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xptoi IsL tecre cm Cybele aunutrcîte 
été feule nommée par tme efpeceiie 
•periphrafc? i^qui n'eft pas ardi- 
siaire. 

D'ailleurs pour earaâerifer cettp 
£gure f on n'eft pas d'accord de 
Pàccribuc par lequel on puiflè la 
diftinguer ; Ton doute fi elle a une 
tour &x la tête, jou un boiâean, pour 
prouver que c'eft Cybele ou Ifisj^ 
mais ni Tun ni Taiicre de ces fym-- 
dbôles ne eurent jamais celui d'Ifis ^ 
ace que j'ai t&cfaé de prouver dais 
«Hie ^ I>ifiremation.fur ces deuxDi. 
irinttex au foiet.dunom delà Ville 
de Paris : à l'égard delà tour, qui 
idl i'attdbut ocdinaice de Cybete 
tprife pour la terre , Fabtetti n*en a 
^arlé que d'une manière incertaine t 
Cafiusfummi préclamm infigne , tun^ 
irim nimirum emindêtio w>JlrA rejiimhy 
lubi éLfud Kirchersum coiumnà intwr 
èanc figwram & virum Alatum i Uvm 
^^ntem ereOa eft. Ce feroit donc au 
oraport du P. Kircher une colomne 
^ntre ces deux Bgures. Cesexplic&- 
«tions douteufes viennent de ce que 

* Elle cft imprimée dans le j. vol. île TH.ftoict 

O o iiij 



Digitized by CjOOQ IC 



5^40 • Replions fnr VÊjlÀfnpê 
cet endroit du bas relief a été eni 
dommage par le tems. 
. Mais comme Fabrctti nous donne 
un deffein gravé de ce qu'il appelle 
yràclarum infigne ; & de cette éléva- 
tion qui eft {ïir la tête de cette fi- 
gure, & qu'il prend pour Cybele, 
qui ne reffemble ni à une tour, ni k 
un boifleau : voici ce qui m'eft venu 
en penfée. 

Ne feroitil pas plus naturel de 
croire qu*aprcs le témoignage de 
•Kircher & de Spanheim , témoins 
oculaires de ce monument, il faut 
lire néceflairement ETMEAlA,poar 
perfonifier l*harmonie& la cadence 
jnefurée de la Pocfie d'Homcre , & 
pour la repréfenter fous une figure 
particulière , ou de celle des Mufés 
.qui préfidoit anx chants héroïques \ 
,car elles, n'ont eu des noms que 
par raport à leurs attributs , telle 
;cft Melpomene aindappellée, <tW 
iiv /wAo^ TniÙF » & Polymnie de ^?€i« 
•;& de TioK^ç* Le fyittbole que cette 
^gure a fur la tête, pourroit donc 
têtj^ une efpece de hauteur que les 
Latins nommçnt Tutitlns. On rc- 
Wrijue cette diftinâion dans les 
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^4^ r^fhothéofectNomârâl 441 
^ ,jrc vers des Médailles de certaines 
Divinitez , entr'aucres de la Déeflc 
Aftarté , cjui étoit la Venus celefte 
des Grecs, repréfentéefur plufieurs 
monnoies Grecques , comme d'An- 
tonin Pie , de Gallien & de Saloni- 
ne , frapées par les habitans de Tyr 
& de Beryce en Phénicie, & de i£lia 
CapitoUna dans la Syrie , ainfî que 
plufieurs autres raportées dans les 
Colonies de M. Vaillant. 

Varron explique cette forte d*or- 
^ncmcnt élevé fur la tête , appelle 
XathUis , Tkttilati dîEli ^ qui Jacris 
.capitibus ou apicibns \ fuivant la 
.correâion de Scaliger, hahre fo^ 
lent Ht metam , id tutnlus appellatw;. 

Voilà ce que l on peut penfer de 

'cette figure drapée , & de la hau- 

\.teur qu'elle a, fur le fommet de 

la tête ^ & qui n'eft ni une tour, ni 

^unboifleau, qui ne peuvent cpaye^ 

"^riir qu'à Cybele Se à Serapis. Cette 

"figure repréfente donc l'harmonie 

ou la mélodie, apram modulât ionem^ 

ou aptum nwnentm , ainfi que le dit 

M. Cuper : & elle met une couron- 

.ne fui^la tête d'Homère, comme 

.étant le Dieu de la Pocfie, pu 1q 

prince des Poètes/ 
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44^ ItipxtùHs fur ttftàfHpe 

Près d'elle eft une autre figure ^ 
bout, aiant des aîles au dos ; parle 
mot >:e/»«? qui eft au-deiTous , on ne 
peut douter que Ton n'ait vouki re^* 
préfcnter Saturne , ou le tems qui 
Immortalife les édrits des Poètes , 
ainfi que l'ont cru ceux qui ont ex- 
plique ce monument, & qui y ont 
répandu beaucoup d'éradition ; 
mais Comment un jeude homme 
iâns barbe & couvert d'une drapc- 
y\t , parce qu'il a des aîles , a-t-fl pâ 
défigner Saturne, qui eft toûjoui^ 
dépeint par les Poètes & les: Mytho- 
logues comme un vieillard nudavee 
une faulx à la main \ £t l'on fçaic 
qu'il eftxeconnu pour le plus vieut 
& le pîùs ancien de tousies Dieux , 
SAtumnfcfHe femx , ainfi que le nom- 
.me Virgile ; de la vient que Içf 
Grecs appellent x^i'^^^ , Saturnien*^ 
un homme qui fur le déclin de 
l'ige devient ftupide & radoteui:» 
Mais fans doute le Sculpteur a v.oula 
«epréfenter par cette figure la force 
& la jeuncffe perpétuelle des ouvr^ 
ges d'Homerc, qui ne vieilliront |a- 
maîs ; c'eft ce que Lucrèce rfkprimè 
«n parlant de ce Pocte,dont l'image 
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^âfours fioriflknce apparoitToic à 
E^nius pour lui expliquer les f«* 
crées de ia iKHure : 

Aux deux c&teï d Hoiticre, coiï- 

-tmùe Ma4^une Dacier , il y a itvtt 

petites figures à genoux ; celle qui 

; èft à la droite, c*eft Illiad^, cèm. 

. me l'appreûd le mot iaias qtii éjd 

;au*deSbus ; celle;quieft à la gauche, 

eft rOdyffée , corne le mot oartz* 

.IfiHiA le fait entendre , & on la ré- 

. connoît À ce qa?elle rient à la h^in, 

L^ui eift un ornement de la potippe 

Md'nn <vaiCeau , i8c ^u^on â^elle 4i?r^- 

.fi^fUim & jifbifhi ^ pour marqMt 

les voyages a tTlyflTe. 

Mais^cesdeux mots aèrpfhUhmic 

• !Aplf*firti4ii(iuik fyÂ^onimes ^ car ijs 

fcmt diflf^rens par leur fi^ificatién 

ûc leur ufage. Le premier eft certain 

: Mment un orncmentde la proue & 

- non de kt pouppe, tA vient de **it^f 8c 

Mfe riA« qui défigne le bout, Teic* 

. ir^mité d'une flotte ^u d*Qn navire , 

ce qui ne peut s'entendre que du 

côté de la prou|î i c^eft cet ornement; 
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' 444 ^ifiexiom fur PÊfiof^pe ^ 

que Ton remardae dans la maifi * 

• Neptune , rcprcfcîlté fur "les rev^^ 

de plttfieurs Médailles Grecques * 

latines , entr'autrcs fur celles - ^ 

Vcfpafien ôc de Tite , frappces^ * 

leur recour de l'Orient lorfqu'^*^ 

. vinrent à Rome j & qui font raP- 

pottées & expliquées par Triftan*^ 

ipar Oifelius. 

Qn peut .voit encore Une. idée de 
Vacrofioltum f«tf.lcs revers des Mé- 
dailles de Pofthume»& fur. tout de 
' celle dçCommoàe , rapportées dans 
Jqs recherches d'antiquité' de M. 
Spon, qui f epréfeiitent un vaiflèaa 
]à voiles fatis rames .^ oiV derrière le 
.pilote aflis fuif la proue paroitune 
-manière d'ornement fait comme un 
croc ; l'on pe.ut le comparer à ces 
-fers polis Ôc tranchans recourbe:^ 
, par le. haut , que. les Vénitiens met- 
c tent à la proue de leurs gondoles. ! 
. A l'égard d'jiplhftirqm fenom- 

moit auflî jimpluftre^ Feftus en fait 
-ain/î la defcription: Afli$flria m- 
; vii^ & orrJâfHcntd ^ ijkét/jHtOi erMt 

amplms qmm ejfent nc^Jfarîa .ufni ,' 
.etiam ^mplnfiria dicekantHr*^ 8c l'on 
: dérive ce mot de* priratif, ôc'dQ 
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^ jiel^yiyothiofe d^ti orner f. 4-4^ 
î^iV ou ^tT^,. parce qu'en cfFct cet 
ornement n*eft de nul ufage pour la 
navigation, C'ctoit pour lors , conv-' 
nie Ton voitàpréfcnt, une cfpece 
de bannière ou de pavillon qui fc^ 
met au haut du mâts , & fur Ift pou. j 
pe d*un vaiflcau. Les Allemands 
rappellent flaque , & Ton diftinguc 

i)ar fa jcouleur la nation à jaquelle 
e vaiffeau appartient v de forte que 
œ nom même s'eft francife , pour 
ainû-dire , parmi lesMarins , & Ton . 
dit la -flaque Angloife, la. flaques 
Françoife , la flaque Efpagnole , &c, 
C'eft donc cette efpece de ba^ 
nicrc j en Latin aplufire , quil ne 
faut pas confondre awéc IWwjfo/iKiwj 
c'cft ce que n*a point entendu le P. 
Kirx;ber , qui expliquant la figure : 
qui tient cet ornement dans fa main, 
i'^ppelle o<p«oVop(por flageitim quo vis - 
fîr energia Jn tirannomm , vitio forum* t 
fft^ hmimm fi^gitiis frofltgândii fi^ 
fffmtMr. Quel raport cela a-t-il k,> 
Hoinere & à rodyffée? Auffi Fa^. 
brcctia^t-il rejette cette.explication ^ 
pour en idonijer une. meilleure, qui ? 
«ft celle, que Madame Dacier a (xÀmi 
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44* Kifi^^i^f^s fUrPEftoiHfé 
[ Enfin, fous les pieds d*Homcrei 
Ce au ba$ de fon marché •> pied,' ow 
voie deux rats , & l'on prétend que 
€*cft pour marquer le Pocme de la 
Bacrachomioitiachie , concernant Ic' 
combat des Rats & des Grenouilles:; 
mais j*en doute fort, dit Madame' 
Dacier; &ellé a raifon d'en douter. 
En efiet , quel raporc cette circotî- 
ftance feule a-t-elle à ce Pocme , & 
pourquoi auroit-oti reprcfenté lei 
Rats ieuU agtefleurs fans le parti 
ennemi > D'ailleurs ce Poème, airtfi 
4jue des Hymnes à Apollon , à Dia- 
ne & à Mercure, que l'on attribue 
à' Homère , ne font pas de lui , aur 
fçntimentdé plufieurs fçavants Cri- 
tiques. Le P. Kircher & Fabretti- 
liront fait aucune attention à crate 
dernière circonftance ,& n'ont rieiï 
penfé de ce que le Sculpteur a voulu 
fignifier par ces deux Rats, 

- Madame Dacier paraît perfuadie 
^'on a marqué^ par là ces infeifkes 
d\x Parnaife , ces médiocres At|* 
teurs, qui n'aiantpû parvenir à faire 
eftimerleur^ ouvrages, ont voaia 
fo- venger dd ce mépris fur^ ceu« 
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mok fon application au tenls pr^ 
fcnt ; jcar fi autrefois l'excellent ori- 
ginal du Pocmc d*Hon>ere a eu fçr 
Ariftacqùc» & fes Zoiles , Ùl noUf 
vellc Traduftion Françoifc , qui ca- 
oft une jSdplp copie , a auffi les fîen?. 
Eeuc-ctre trouve-t-on qu*il y a queU 
que forte de mérite à exercer fa 
critique fur les ^neilleur^ ouvrages. 

; Roui: fuppléçr aufilencedeceux,. 
qui en expliquant ce monument de 
JtAppthcpfe d'Homcre, liront rien 
àk du «motif qu'a eu l'ouvrier de 
wpréfçnter ces deux Rats aux oieds 
jdcce Poctc déifié; fofe hawrdef 
i^ne réflexion qui paroîtra npuyelie^* 
,& peut être vraiiemhlable^ 

, Le Sjcùlpteur de ce marbre Ce 
nommait ArdielaMs^ âls d^ApoUo;^ 
IÛU5 , & étoit de la yille de Priene, 
APXEAAOS ApOAAONIOTEnOIHEi 
yPlENEVS, comme il fe lit dans 
ISnfcription ijcanx au iiau^ de jc.e 
marbre^ 

: Le P. Kirdier , dans fpn Latîùm 
imprimé en iHii^ dit qu'il fut dé^ 
couvert il y avoiç environ ^ooans 
yamni des. ruines dans un cham^ 
proche 4c la YiUc 4ç M^rino à Xk- 
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^4* ItifiéxUm furfEjiafkpé ' 
mille de Rome, lieu oi\ l'Empereur 
Claude avoir une màifon de cam- 

J^agne , & qu'il Te plaifoir fort à la 
efture d'Homcre , donr il faifoit 
toute fon étude. Sur cette fuppofi- 
tion , le P., Kircher prétend que 
Claude fit faire ce monument dans 
fa maifbn de campagne , à la me. 
moire d'Homère , par cet Arche- ^ 
laiis natif de Prienc : mais ce récit 
n*eft fondé que fur une fîmple con-* 
jefture. Il eft vrai , au raport de 
Suétone, que Claude écoit fort ap- 
pliqué à la ledure d'Homerè, dont 
il ci toit fouvent des paffages dans 
le Sénat , & dans les converfations ; 
même il avoir coutume de donner 
pour mot du guet à fes foldats un 
vers entier de r<I)dyirce,que Sueto-' 
ne raporte. Ne ferôit-il pas plus 
naturel depenfer que cet Empereur 
avoir fait apporter de l'Afie dans* 
fa maifoh de campagne ce "marbte 
gravé dans l'Ionie , ou à Priene. 
ifîême _, & qu'il avoir été gravé dans 
un tems beaucoup antérieur à celai' 
auquel cet Empereur vivoit , Se 
peut-être peu éloigné de celui d'Ho.- 
;eidroî '■-■■:-I.*l :! :- ■> .-■ 

yoici 
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. Voici la c!onféqiience que j-erl 
tire 5 Prifene étoic une Ville de l'Io- 
4iie , Proviîîce de l' Afie Mineure , Se 
fur les confins de la Carie. Les lo-* 
îiiefiSij &1â {►lûparrr de Icuri? Villes 
adoroient Apollon ,» & entr'amtres 
telle d*Apollome,bâtié parce Dieu, 
fuivanc le témoignage de Paufanias, Dam Ict 

3ui cite ce diftique Grec au fujec ^li^^ws L. . 
es ouvrages de Licius ^ fils de Mi- ^' 
•ron, fameux Statuaire^ * v 

Dans plufieurs autres Provinces 
de TAfie mineure , Apollon étoit 
^révéré fous le nom ou le titre de 
-SmîritlieuSj^ut tout dans laTroadtf, 
•6Û , felori le mêmePaufanias , habf- ^^^^ ç^^ 
•toit lafamcufeSybilIe nommée Hé- phociqucs. 
irophile , qui étoit Neocoré , ou JPro- L. lo* 
-trèfle d^Apollon Smiiithien , »W UfiL 

*nt TV AWm«Vo^ >«>«r<«f "W Sp6c>4f «^ ; & 

:cèÉte i Sybîlle , en cette qitalkè, 
iifendoitléë Oracles dans Alexahdrîé, 
Mans Claros^i à Colof hon , à'pd&s 
& à Delphes.^Homere,d^s fes Poe- 
*lPtfs-Jf^ite.ouinvoqiie Apollon Smin- 
T^mril. Pp 
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tfeicn4-&-dèfiJl*efttré^ de fou llûid^ 
il \nxjM adreâer iom ce nom Vme 
prière par le yieilkré Chryâ^u 
Ceftà ce/ujei qiie Madame Dacior 
«xoatrqtte ({lie Smyn^^oû ]e 11019 
«l'un Tcmpte 4'A|)ioUoft ^qui ctoit 
À Tcnedos^ &: à Cfaryfa, où ito\t 
Hfie &a£dë de ce OieUy aùae à ib 
pieds un Rat $ la raifen de ce/a 
«oit qu'une Colonie de Crète aL 
lant dans UTcoade^ reçtitsm Gra- 
cile d'Apollon , qui lui ordonnoitde 
s^établir dans le lieu où les enfans 
de la Terre rattaqucroient. Pen- 
^nt une nuit un nombre ijofinfde 
Jlacs ^ong^renc tou5 leurs bouciiei^s 
•j!!^ tous leurs udencileis ^ui étoieia 
ie cuir, & ron^pritcec év^oemetit 
pour r^accon^plilTement de l'Oractis» 
Cette avanture eft rapportée plqs 
^u long par iËlipn LéS.cb. lo.dans 
ion /iifiêirff dfs jinmaux^ Se p^ 
^trabon t. I3*quicite Je Poète CaU 
Jinus. Ce ifut auprès de la Ville 
, d'Hamaxite que cela ^rcrva ; cett^ 
Ville étoit dans la Trciade «aiail 
que celle 4e Sminjthe citée da^s 
..Stepbanus /ù XJrkHms , Xt^mT^Kt^ 
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Cdft auflî dans ce lieu <|a'^£ok \m 
Temple d*Apollon, ficprocàedelà 
un bois qui lui itoit confacfég iM- 
mm Sminthium ^ oùdutems dç Patt«^ 
fanias on voioic le tombeau 6ç T^ 
pjcaphe de la Sybille doM '\ù pailé: 
Dtik on prit occafiott de^onfàcc^r 
À Apollon Sminthien , non feulfr* 
sficmt 4es Temples en plufîeors ViiU 
les de l'Afie mineure ^ & dans les 
Ifles ¥ai/înes » comnie à TencdosA^ 
à Rhode, mais auffi des Statues av«p 
un Rat à Ces pieds \ eu Hefy4hius 
confond le nom deirAMi^^ou wmAi 
avec iw( comme Cynop^xocstréuf^m^f 

W fM en parlant d'Apollon. Nous 
avons dans Goltzius deux Médailles 
frappées par ceux de T^iedos , éà 
Ton voit dans Tune une .tke d*A> 

Sollon avec la figure d'un Rat^ 6c 
ans l'autre une double hache , qui 
étpitle fymbolç de cette Ville,aYOC 
deux Rats par rapport à ApoUoa 
Ssninthien. ; > 

pe CCS preuve^ hiftoriqoes^ î'ii^- 

fc%c^ <{^ ^^ ' Sculpteur de Pcieqe 

4^$ rionie, P^^ic d'Homère 9 & 

qui étoic parFaitement isiftcai]; 4i4 

Ppij- 
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furhom particulier attribue à Apolj 
ion , a voulu défigner Homère déi- 
£é comme un autre Apollon Smin- 
thien, & avec le même attribut, & 
fous la figure de ce Dieii , après 
avoir été reçu dans POlytnpe par 
Jupiter que l'on Voit dans le haut 
^u bas. relief ; car dans la partie 
•inférieure de ce monument , ou Von 
'.voit Homère affis , tout y marque 
:& carafterife fa Divinité ; le trône, 
4e fceptre , le diadème , la couronne 
'de laurier qu'on lui confacre, le 
4facrifice qu'on lui offre repréfenté 
*.par^ un Autel , Se un Taureau pour 
. yidime , p^ une joueufe dé flâtc. Se 
;un Miniftre du facrifice tenant un 
i vafe& uncrPatere , Se enfin , par les 
/Arts&: les Vertus qui aflîftent à ce 
-iacrifice , accompagnées des Mufes 
:avec leurs attributs, 
i De plus de 27 figures que contient 
:ce rare monument ; on voit que p 
xmeiçfs Jjorjic à ne piirler que de 
celles qui font dans l'Eftampe ra- 

• portéepaf Madame Datier , enaiant 

• pris Toccafion par la lefture de Ja 
. vie d'Homère , & de la nouvelle tra^! 
; du Aion de illiadc. 



t i 
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V I E 

DES. THIBAUD 

H E R M I TE. 

LEs perfonnes riches, noblc5& 
puiflantçs , ont une fi grande 
oppofitiori à rhumilité , qui eft ce- 
pendant le caraâere particulier d'un 
vrai difciple de Jefus-Chrift , que 
lorfqa'il arrive qu'elles ont du mé- 
pris pour leur élévation , nous dc- 
yons admirer extrêmement , leur 
faintetc. 

y Dieu nous donne en la perfonne 
dcSaintThibaud un de cesv rares 
exemples. 

t Ce Saint naquit {a) k Provins J 
yille de Brie , qui étoit alors un 
tChàteau bien peuplé, appartenant 
au Comte Thibaud , fils du fameux? • 
Eudes II. Comte de Champagne. 
•. Son pcre s'appelloit Arnoul , & fa 

«7 ("mJ Vîti apud Bolland» îo. JunJî p. j88. &c. 
' Aâa SS, Ord. fanai Bcnedl^i fcculo 6, paie. &•* 
^4 I50y&c.^ - ' 
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4f4 ^^^ ^ ^* ThibdHd 
mcre iîuîlle. Le Comte ThibauJ; 
qui étoit fon parent , fut fon parain 
au baptême. 

Saint Thibaud ^ Archevêque de 
Vienne en Dauphiné , grand oncle 
de la mère du Saint dont nous fai- 
fons la Vie , avoit prédit à fa nièce 
qu'elle auroit une fille d'où forciroic 
l'homme le plus illuftre de leur fa- 
mille ; qu'il feroit grand devant 
Dieu 3^ devant les hommes. Des 
parens riches & illuftres par Jear 
naiflfance^ne promettoienrcien qoQ 
de grand au^eune Thibaud ^ & co 
qui écoit vjraiement (blide » c'eft que 
U pieté étoit Tornemenc. princ^ai 
de fa maifon. 

Cependant Dieu^ qui Tappelloità 
9tie hauc^ per^ftion , fit meprifer à 
ce jeune Seigneur' toutes les gran« 
deuts & les attraits qui pouvoient le 
charmer & le retenir dans le monde. 
Thibaud^loin de fuivre les défordre^ 
^dinaires à la jeuneflè^nes'appli- 
quoit qu'à fe remplir de la con^ 
OoH&nce ic de l'amour Jb^t précep- 
tes divins ; il fe fentit porté a la vie 
cachée des Hermites » afin d*imicer 
ks Elie, les Jeaû-Baptiftc , l» pAiiJ 
& les Antoine. 
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'tiermitf. )^^ 

' Ce fut avec cette fainte^-iriclina* 
tioa qu'il partie fecretement de 
chez lui, & qu'il alla confulter 
Bouchard Hermite dans une Ifle de 
la Seine^ Les avis de ce Solitaire 
ne firent qu*enflamer de plus en pla3 
l'amour de 5. Thibaud pour la le- 
traite. Aian£ donc pris la réfolution 
de quictcx ioxx père, fa merc, ie$ 
f tepes^fes enclaves & tqus fes grands 
^ns,^ avec les pompes du Siècle ^ 
il s'en alla à Reims avec Gautier fou 
CheVaHer^accompagné chacun d'ui^ 
Ecuxer. 

La pieté de notre nouveau Ser vi^^ 
teur <ie JeTus-Chrift , lui fit trouver 
le moi en At cacher à fes parens le 
viritâ]:>le motif ^e Ton vpiage, et| 
faifaat croire qu'il al loi t dans Iç 
deflfcin d'être fait Chevalier à la Fête 
de Pâque prochaine. Ils allèrent à 
^aint Rémi j fous prétexte de parler 
^ leurs ajsrris-, laiflant à rhatellerie 
4^$ Ecoiers^ les cl^vaux.: mais î\% 
^ï;tirent U nuit À pied , & avan.^ 
j^oient ^afin de fe dérobei: au monde^ 
J[^urs habill<unen^ magnifiques Se 
pâlitaires les autoient. fait recon« 
ftoUre jt A'^k ^ V?5 euffeajf d[x?ng« 
Âtfcj^s mauvais habits de deux Pel« 
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Ï^JS. . vie de S.ThihMâ , ... 
lerîns qu'ils rencontrèrent. lls^afrî- 
Vcrcnt en cet exteriedr pauvre , sh 
nuds pieds, à Pitingen ou- Pitange , 
qu'on croit être un Village proche 
Luxembourg, dans le Diocèfe de 
Trêves. 

•* Ce fut en ce Heu, que pour Ta^ 
ttiour de Jefus-Chrift ils fe livrè- 
rent a"" une pauvreté volontaire. Des 
travaux , aufli bas que rudes , leur 
faîfoient gagner leur pain. Ils por- 
toient des pierres , ou fauchoient 
ties'preïjils nettoioiént dés étaMes; 
ils s*occupoient fur tout à faire du 
charbon pour des ouvrier?. 

S. Thibaud fut un jour très malJ 
traité par fon maître , qui l'avoit 
conduit avec fori compagnon dans 
des vignes pour y arracher les 
'mauvaifes herbes : le Saint fuccom- 
toit fous la difficulté de ce travail; 
ne pouvant plier ni le dos ni les 
genoux , aiant les mains Se les pieds 
déchirez- par les épines^ 'i lorfque 
reliii qui gardoit les vignes vint 
fondre impitoiablemènt lur lui ; il 
lui perça le dôs & ks épauler de 

Î>lufîeurs coups d'éguillon , afin de 
e faire avancer fans relkhe aufl! 
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vite qtte fes compagnons. Gautier 
filt très.fenfibie aux mauvais trai- 
tements qu*on faifoit à fon cher 
TWbaud , il pria avec larmes le 
Garde d'épargner un jeune homme 
qiii h'étoic pas accovitumé au tra- 
v^ail ; il lui promit d'achever , après 
h tâche , ce que Tbibaud auroic 
laiffé : mais ce maître^qui n'cnten- 
doit pas la langue de Gautier , ne 
fut pas même touché de fes larmes , 
& continua à f râper notre jeune 
Thibaud , qui foufffit les coups ic 
les bjeflures avçc une patience ad- 
mirable. 

Apr es que nos deux ferviteurs de 
Jefus-Chrift eurent demeuré quel- 
que tems en ce païs, ils entrepri- 
rent , avec quelque peu d'argent 
qu'ils àvoient gagné , le voiage de 
S. Jacques en Galice , qu'ils firent 
nuds pieds. Ce fut à leur retour que 
S. Thibaud chafla par le figne de 
la Croix le démon qui l'avpit fait 
tomber îorfqu'rl marchoit. Dieu lui 
fit encore connoître fa bonté & fa 
Jwiffance , lorfqu'écant en un extrê- 
toe befoin dans l'Auvergne , il 
trony^i un pain qui confolii nos ytm 
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:ç^ Vie de€: Thihdud 
lerinJ autant qù*il les fortifiai - 

S. Thibaud^qui avafi^oit toujours 
dt vertus en vertus , témoigna à 
fon ami Gautier qu'il vouloit ap:- 
prendre l'Ecriture , :parce que ceux 
qui la fçavent , font plus en état de 
cotnprendrc les Gommandeméns de 
Dieu , & plus portez à les obferveri 
il l'engagea donc à lai chercheir 
quelque pauvre Glerc qui l'inftrûu 
sît, Gautier lé fit promptèment , & 
trouva à Thibaud un maître qui lui 
^tpprit les fcpr Pfeaûmes Pénitén» 
ciaux eQ peudetems; il eut après 
cela befoin d'un Pfeâutier , mais 
l'argent pour en acheter lui matw 
quoit. Gautier perfuada fecrete^ 
ment au maître de notre Saint d'a{«- 
kr à Provins demander à Arnoul 
un Pfeâutier. Le maître demanda & 
obtint la permiilîon de fon faiht 
difiiple pour ce voiage. Thibaud 
envoia pour tout préfent à fon père, 
à fa mère & à fes amis un pain qu'on 
lui avoir donné par charité dans 
un Monaftere. Ses parens s'étant 
informez de leur fils , remercièrent 
Dieu des grâces qu'il lui faifoit^Sc 
itr^urent j:e paia comioe un gtiiAl 
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éan ;^ leur foi fut bien récempeti^, 
ipuifque tous ceux qui en mangereoc 
furent guéris de toutes fortes de 
fièvres. 

i Le Père de S. Thibaud , qui bri^ 
4oit d^cnvic de voir fon fils , vint à 
Trêves avec le Clerc dont nous ve». 
-nons de parler. Ce Clerc , qui con- 
noi^it Tamour de Thibaud pour 
la retraite y confeilla à Arnoul d'aï- 
Jer hors la Ville fe cacher fou$ tm 
,orme. C'étoitJà où le Saint fc dé- 
robant à rimportunic&deceux qcd 
Je vifitoient , avoir courume de 
£aire Tes leâures & fçs méditations* 
Son maître l'engagea d'aller en ce 
iieu/ous prétexte qu'il vouloit CQn- 
goitre quel progrès il avok fait en 
4a Icâiure pendant fon abfence. 
'Quoique, le faint homme prévît 
^ar un efprit de prophétie qu'il 
.verroit en fon chemin ce qu'il ne 
^vouloir pas ^ il ne laiâa pas d'allet 
il fon orine. 

Déjà Thibaud prenoit la fuite à 
:1a vue de fon père $c de Tes Cheva- 
liers , iorfqoe ce ^cre courut après 
,lui , & lui cria cnpleurant , ha, mon 
4c)iei:fils|'poor<|uoimc, fuï^s-vjiwf^ 
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& qui faïez-voûsî C'cft un peré; 
& non un ennemi. Arrêtez , moit 
-fils » je ne veux pas vous détourner 
de votre .fainte réfoluiion -, je fou- 
haite feulement vous voit une fois 
& m'entteteait avec vous , afin de 
dire à votre mete affligée que ;*âi 
^û ce fils fi défiré. Arnoul cioit at- 
tendri en voïant les pieds nuds Se 
écotchez de fon fils. Thibaud M 
tépondit en marchant: Monficut^ 
. ne m'inquiétez point, allez en paix, 
& me laiffcz vivte en paix en Jefus- 
€hrift. Vous avez , lui répliqua Ion 
père , befoin de tout , & nous avon« 
5e grands biens ; fi vous vouliez 
recevoir quelque chofe pour vous 
fouvenir de vos parens , on vous le 
donneroit volontiers. Si , dit Thi» 
baud,- jereprens ce que j'ai une 
fois abandonné , ja-retourner ai comr 
ïne un chien à mon vomiflèmcnt. 
Aiant dit cela , il s'çchapa de l* 
vue & de l'entretien de fon perc. 
Son compagnon s'arrêta un peu 
pour dire à Arnoul qu'il cherchât 
un Pfeautier à Thibaud & qu'il 
n'avoit befoin que de c^a. Arnoul, 
iont la wrifteffeéto^; i»§lé<îdcjoïç^ 
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iâ*avbîr vu & entretenu fon fils > 
4onna avec plaific un Pfeautier. > 
La conduite de notre Saint, pa* 
rcîtra fans. doute fort dure à bien 
du monde : mais admirons en cel* 
i'efprit de Dieu qui k conduifoit,. 
il lui avoir appris , qne mus navm Mst. M- r 
qu'un père qui efl dans le CUl-, amfi^ 
thibâud ne voulut pas jnêmc don*, 
ner le^nom de pereà Arnoul. ^ ^ i, 
. Pour n'être plus expofé à |trf 
importuné par fes parens ou les 
amis , il entreprit la voiage 4« 
Rome, afin d'en faire un plus long,| 
mais l'a foibleffe de fon corps qu^, 
'^toit toutbrifé,&plufieursinçoniy 
xnoditez ne. le lui permirent pas,» 
Le voiage que méditoit notre Sàint^ 
^toit celui de la Terre Sainte, pout 
y vifiter le Tombeau du Sauveur 
du monde. Il alla,dans;ce deflei% 
au fortir de Rome à Venife poup 
s'y embarquer; engage p^r là. 4^ 
traverferritalie, il arriva en m 
lieu nomme Salaniga , dans le Dio^. 
cefc de Vicensté : Il aima ce lieu 
qui lui parut propre à desHermites^ 
.^ caufe d'un grand bois ,/avec uno 
vicilleXglifc ruinée ,qvk\^S Pl^^^ 
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Il fot oMigé de s'arrêterctî cêlîeûi 
iïaocier lui aiant déclaré que Tes f^ 
figues te Ton âge ne lui ]perinet« 
foient pa$ d'aller plus loin. Il alla 
mvec le cdnfentement du faint homi 
me à Vérone chercher le maître du- 
lieUy & il en obtint la permiffioft 
d*y habiter. S,^hiband aiànt con^ 
ftmit une petite cabane, y fixa (a 
demeure. Sa vie fut toute AngelU 
^ue ^ il commença à Te priver de 
dialt & de grafilfe , \\ fe contenta 
enfuite de pain d*orge Se d'eau feu- 
lement : enfin , il le réduifit à ne 
fitonger que des herbes & des fruitsî 
idaût toujours un cilitre fur foii 
Corps , il ledomptoit outré cela,6fe 
faffltgeoit par de rudes difciplines; 
ta nuit n'étoit pas pour lui an tcmî 
de r^ppos , mais d'un nouvel exercï- 
oce à la mortification ; il pafTa cin<| 
ans entiers fans prendre de fommeiF, 
£ cen-eft ai&s. Son'humilité troml 
çoit adroitement fon fidèle fervK. 
teur, quîlé voioit coucher tous lès 
fours, & avoir foin de le couvrir i 
mais auffitât qu'il s'étoit retiré^ lè 
Saint fe levoit & continuoit à oticr 
Oieu tej maim étendues. Lorhju'â 
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.étcMt tems de fe lever poot aller à 
JMatines j il fe rcmetcoit dari$ fdtt 
.lie, afin que fes disciples ne s*ap- 
perçuflènc pas ^le fa pénitence. Au 
reftc fon lit étoit très-dur , êconfi. 
ftant en un fimple cofre , couvei{c 
d'un linge , fur lequel il étendit dans 
la fuite un cilice ; fon chevet n'éjtfik 
qu'un morceau de bois, I^a vie £aii3h 
;tede Thibaudi'lqi attira quelquiTs^ 
difciples, & pJufieurs perfonïics ve^ 
aïoicnt-lc vtfiter. Il perdit cepen- 
dant au bout de deux ans fon conir 
f>àgnooi Gautier y qui finit fes jours 
4açs dette. fainte folitude. Il patûk 
i^c fou auftericé-nfétoic que poiHr 
Jats';><pitfqù'i| perinettoit le viti à 
ées ducîples. 'Sz charité poia^ cent 
^ui lèveaoiene voir, le portoitÀ 
lestràtrptenir d'abord de la parole 
iJç'.Di^a'^ Scenfuite à leur donnée 
Jb^:ïumrsiturCvCorf6rette, On ré» 

f»K»rte qbe âiei Milanois étatlt venui 
è voir. en allant à.Ytmfe , pour 
honorer les reliques d#\S. Mare % 
S*i Xbibai»! 'après Icot a^voir parlé 
des^cbqfes if iritnedlrs , leur fit feii 
^i^ db ia ^ia&de,-&,commâi^â à 
pn Diacre ^ nomq^ Dinn ^ qui lui 
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apprfenoirrEcritiare Saînte^détfaïk 

.ncr du vin aux pèlerins | il faluc 

. aue le fcrvitcur de Dieu dît lamâ- 

.me. chofe à ce Diacre jufqu'à. trofe 

fois ; cetui-ci n'obcïflbit point ^ 

parce qu'il avoit rènverfé le viii 

Kndant la nUit, lorfqu'il votiloit 
►ire : enfin fe voiant prefle , il 
prit le pot aii vin qu'il aoiok 
Vuide; mais Dica^qui denneipuiià 
ceux qui n*ont rien, petruait que le 
yafe fe trouvât mirâculeufement 
plein de vin. v 

, Les épreuves par. Icfquelles Die» 
conduijt: ordinaîrement les:£hiSy^ Se 
^ui foji^ien mêlne téras.un ga^O'4* 
pn amour envers eusc ^; /c firent f» 
tîr à notre 5airic JLe. démon, cet 
lincien ennemi^ de notre ûflut \ 
j^prouva plufieura 'fois: la: çaticncè 
^ notre Hbrmifèriiioaè lagticcc^ 
j|i3ÇQn)pagn^e fo^^ont ide/^xradttgefc 
extérieurs ^ kit ficixJ^ûpuirsffpniHinf 
fer fes ^effprîs.^&v Thibaud étoit 
jDUtre cela (puvcnt conAntépar lei 
9ipparicion$ de$;e%^$ bisnhbdreuË 
X-éd^t dje la vleJaîntà dooct Afigt 
(iur m^^^ eng^lgcf jPEv.êque dé Fi^ 
ç&m-^Q 1er faî:e.jpaflcnp«c tous \c« 



i 
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•àegrez (les Ordres Ecclefiaftîques , 
.ju^u'à celui de la PreErifc. Dieu fie 
^patoîtrc par les nouveaux miracle» 
du Saint, que c'ctoic pas la volonté 
.divine qu il avoit été promu au Sa- 
.cer<foce. Le premier miracle que S. 
Thibaud fit depuis qu'il eût été fait 
Prêtre, eft la guérifon qu'il accorda 
à Odon fon cberdomcftiquc; il la 
X\xï avoit demandé fouvent.^ mais te 
.Saint lui avoit refufé cette griacr ^ 
Tafluranc que Dieu vouloir qu'il 
i£ût malade : enfin le voyant àcca- 
-Wé par la fièvre, il le fit apporïen-à 
dllEgHÉe. Gc: feolïitçiit àiatiti^iftôâ 
^^içflfe de>fôri jnaîtFc , »& abtrit 
JjJafti<?ipé au carias de JcfusJCfcrift, 
tiBf*cn retourna, dan« fai chambre faûs 
iqùe perfonne raidât. i ' 

ït .'Vn-Rrêite aveugletôcôuî^ca^'iÈi 
jWÔe^^-feiUvatltietiiyeux a«tô l'eâi 
^^giit¥^l^îeFMi^èIl0l^r.)ê«lIImtn& db 
^otWr!fc«»blbf:feç;viieur'>,d^ Diiea. 
i^elîH (c fit en fecfét ^ parce que fc 
^aint; n'avpîjc ; pÂs^ v wj'U^tvoi* égard 
HfiVcèpri4^i4*^eiPîôtpe:',:ïlifajat que 
5i'(éf ©te :i^6»^ièlitfi[ > &' fa<Wî f«^ a>lt^ 

@(» iJifi^lojb 4«flft*iJickr: fe gï^rifiau. 
a^eu&nf^quiî'i^mtfà lîfixiïïfinoité 
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466 rîediS.TUhdud 
fat tout d'un coup guéri, pourâToit 
goâcé d'une pomme que S. Thi- 
bâud avoit bénite , après avoir dit ht 
jiiefTe pour les infirmés. La grande 
xéputation du Saine vint à la conu 
hoiifance d'Arnoul Ton père; le dé- 
fit de voir encore Ton fils lui fie 
prendre la réfoluçion d'aller à Ra- 
m^ vifiter les tombeaux des Apo- 
îtret , & d'aller en pâflfant s'entre- 
.tenir avec Thibaud. Le jour (\x^ku 
tioxA , a'vec plufieurs perfônnes de 
qualité , devoit arriver , fut connu 
:«a Saint par Ton ei'prit prophétiq^ 
:i[ avertit Odon^'fen (erviteur -die 
oleii^ arrivée , 86 lui dit même ^lë 
Jom de plùfieur^de ces hôtes qu'^ 
^BCtendoir. Airnoul étant retournéde 
Rome en fon .païs>, raconta à fqa 
lipoufe/ les: merveilles uie leur ibet 
^mi: L1aviour^li«I:fit enti:epreàd«e 
fi Ariioulafl^ àJSdiUe le ^oYàge '4t^ 
.taXiéu aiJheci un ' vgtànd notiftbre:'* dfe 
"Nobiefle. On ne^pèut eitprinotr là 
^oieqttè reilentit Gu{Ite,lôrfqu'elte 
^it (on fiU^tt^'elle av^itt^teuféyli 
iproiant pwf du t^elle f ëpaiidit de )dJe 
Jine grande- abûndatlte de lairni^'^ 
èUo n« pût ènême'fd téloudcc à^i^ 
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toiinier en France , réfoluî? d'abao- 
donner fon mari , fcs enfans , fa 
patrie , & tour ce qu'elle avoic de 
cher au monde y pour ne point per- 
dre de vue fon fatnt fils. Elle do*- 
xneura dans une pauvre cellule prcu 
che de Thibaud , fe fandkifiant à fon 
exemple par le renoncement aux 
biens de la vie. Il rendit à fa mère 
jtous les fervices poflibles fans \^ 
niais la quitter» quelques iocommo*- 
ditez que cette afliduité lui cauf&r« 
Arnoul voulant mettre ordre à 
les affaires domeftiques , revint en 
f rançe ; mais il ne fut pas long tem^ 
ians revenir àSallaniga, &enfuit<! 
ià Rome. Lorfqu'il en revint, on 
iui dit que fon fils avoit été tué à 
]a guerre. 5» Thibaud avoit prédit 
à Amoulla: mtnt de fon iirere , 'fe 
contentant deluidire qu'il hiiarti. 
yeroit un grand maHieur avant qu^tt 
se vint : :mais il avoit découvert à 
fon cher Odon que Dieu lui âvoft 
fcvélé cet accident. Sa mère tte 
Rapprit qu'après qu'il eut' offert 
^ur le deâimt le faim Sacrifice pen^ 
dant huit jours. : 

; Xctems de cour opiner iei mérita 
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de S.Thibaud s'approchatit , Df^ 
voulut purifier encore fa vertu par 
de nouvelles tentations : celles qui 
lui venoient de la part du démon ^ 
ou de fa chair rebelle ne fe firent 
point paroitre pendant les deux ans 
qui précédèrent fa mort ; mais fon 
corps fut pendant ce tems-là (i rc/n^ 
pli d'ulcercs , que fa patience trou* 
va un exercice aufli dur qu'affidu ^ 
pour footfrk: généreufement fes ini 
commoditez corporelles. Elles de* 
vinrent fi grandes , qu'il ne pou- 
voir quelquefois marcher » ni ap- 
|>rocher la main de fa bouche : ce«* 
«pendant il ne relâcha jamais rien 
de Taufterité de fon jeûne. Dieu Ivi 
continua aiiflS le don des miracles. 
5es prières Itii étoieht fi agréables, 
tqu'il eut l'avantage de reconcilier. 
le Clergé & le peuple de Modene. 
livec fon Evêque. lAfin d'obtenir 
.cette grâce du Seigneur , il oflFric le 
S. Sacrifice deux fois ; & lui deman- 
da avec larmes cette paix ; il alTura 
enfuite la fosur du Prélat quVlIe 
pouvoit s'en retourner fans inquié^ 
tude , & que fon frère étoit tratw 
(juilé fur Toit fiége Epifcopal. Les 
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imaui de notre JSaint augmentant. 
Dieu le confola , en lui découvrant 
qu'il feroit dans peu déjivré des 
liens de fon corps. Ce fut la doo- 
5:iéme année de fa convçrfion , qui 
lui fit quitter fon paxs , que Pieu 
Tappella à la cclefte patrie. Il avoit 
paffé trois ans dans fcs pèlerinages, 
& neuf dans la folitude. Se voiant 
près de fa fin , il fit venir Pierre , 
Jihhè , fon ami , qui lui avoit donné 
îa même année l'habii: de moine , & 
lui recommanda fa mère , (ts difci^. 
jplcs , & le fpin de tout fon Her* 
?iîitage. Après avoir enduré une 
longue agonie , il reçut de fes mains 
le Viatique du corps de notre Sei- 
gneur , & rendit l'eiprit , après avoir 
Jbuvent répété ces paroles : Seignçur 
éiiez, fitii de votre peuple. Ceux qui 
^flîftereht k fâ mort, témoignèrent 
que loin que fon yifage fût changé 

f>ar quelque tache , il parut avec 
/éclat d'une perfonne réfufcitce. 
$^ mort arriva le fpir du 50. (4) 
Juinioéé. fous le Règne (é) d'Hen- 

Ça) Quelqaes-uns mettent cette mort au i Juillec, 
tfifiii l'autre fericiment me pato|C plus au^orifé* . 
. ,.(&) Tcoméme empereur de ce nom, ^ qua^ij^gi^ 
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ri Ilf. en Italie , & de Philippe X « 

France. 

La nouvelle de fa nrort étant zrtim 
ytt à ViCcnic & aux Châteaux voi- 
fins , le Clergé & le peuple s'em- 
prcfferent de rendre à fon faint 
trorps les devoirs de la fepulture. 
La plupart des habitans allèrent 
jufqu'à la cellule de S. Tbibaud j 
ceux qui étoient reftez à Vicenxe 
vinrent au devant dû convoi à deux 
mille de la Ville. On porti ainfi 
lavec grande folemnitéîes dépouil- 
les mortelles de notre iUuftre Her- 
tnite dans TE^life Cathédrale à Vï- 
ccnze , & elles y furent roi/cs en 
terre le lundi j jour de Juillet. 

Dieu qui avoit fait éclater fa 
tïonté & fa puilTance dans la con ver- 
fion & dans les miracles de S. Thu 
baud , fit encore connoîtr^ , par le 
nombre infini de miracles qu'il opé- 
ra pair fes reliques , combien fa mort 
{\x\ a voit été agréable. Qti vit dct 
\a) aveugles; des boiteux , des ener« 

(«) On en compte onze ga^if , lorfqae le corpt 
4e S. Thtbaod étoic i Vicenze. Touc ce que nom 
mrofif rtporcé. flcce qui Aiivra, a écé émt par 
l^enr. Abbé vie Nocj^-Oame de Vagandice^U vers 
i^itidûlf Oc Mrtintimff ^commciioai arov ri^ 
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gtifAehès , & toutes fortes de mala« 
3es guéris par fon invocation : ce 
qui le fit regarder comme un Saint, 
auflicôt après qu'il eut quitté la 
terre. * 

Alexandre II. averti par des Eve- 
ques & par le peuple de Vicenze de 
tous les miracles que notre Saine 
operoit, le mit folemnellement au 
nombre dés Saints. Odon fon cher 
^omeftique , dont il fuîVoit exaâe* 
ment les avis , & à qui il faifoit part 
de tous fes fécreis , vit avec bien de 
la peine que les Vicentinoîs enle- 
▼oient le corps de notre Saint , qui 
aVoit voulu pour la confolation de 
fa mère être enterré dans fa cellule. 
Cette pieufe mère, TAbbé Pierre & 
fes Religieux , à qui cet enlève- 
ment caufa au(Ii beaucoup de peine 
j& de chagrin , fe joignirent à Odbtt 
pour faire en forte de recouvrer le 
.éorps du Saint Hermite , & aiant 
épuisé inutilement bien des follici- 
dations & des pourfuites auprès des 
PuifTances temporelles, ifs crurent 
t%^ devoir plus avoir recours qu'^ 

àc i. Thtbaud^ ou lu d'aattft Aoteiùt copctoH 
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47 1 ViedeS.Thikaui 

Dieu. Les jeûnes , les prières , les . 
veilles & les aumônes furent les ar- 
mes donc Odon & les autres fe fer» 
virent pour oBcenir du Seigneur les 
reliques qulils défirôient avec tant 
d'ardeur. Odon rçfolut de creufer 
piir dertbus le mur de l'Eglife da 
Vicenze , afin d'y entrer fecrete* 
ment , & enlever le faint corps. La 
chofc ctoit, difficile : mais avec le 
fecours divin, qui l'encouragea à ce 
pieux vol par l'apparition d'un An- 
ge , & par celles-même de S. Thi- 
baud » il vint A bout de s'çmparec 
de ce précieux thrcfor le 15 Juillet 
de l'an 1074. '' le mit dans TEglife 
du Monaftere de Vagandice , où le 
Saint continua de faire une infinité 
de guérifons.miraculeufes, Pierre ^ 
Abbé , Azon , Marquis de ce pais, 
éjC les autres perfonnes fages, juge^ 
£ent à propos de gardçr ce faint 
corps un ai^ fans l'cnterrêr , afin de 
fatisfaire îa dévoçion du public. 
. Cependant Dieu ^ qui ne voalpic 
pas priver la France des dépoiiilles 

Îorcelles de S. Thibaud , infpira à 
rno^l fon frère , Abbé de Lagni (4\ 

(«} AxAoulcÀ nommé Abbé de %^latz ColQmhb 

4« 
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' ïiemUe. ' "j^^ 

iSie paâèr en Italie, pour afiïfter à la 
-cércmonie où Ton montreroic ces 
facrccs reliques , & en obtenir en 
même tems quelque partie. Le Mar^ 
qùi$ Azon, rAbbc Pierre, & Ic^ 
autres pcrfonnes InterefTées le luî 
avoienc promis par Pentreitiife de 
Raoul , Moine de Lagni , qui avoic 
fait plufieurs voiages de France en 
Italie , par dévotion pour S. ThiJ 
bâud. Après quelques réfiftances de 
la part d'Azon , Arnoul reçut de ce 
Seigneur même le b ^ droit dd 
Saint avec fà rate , le i^Am grand 
focilc, (4) deux côtes , deux verte-i 
bres , un peu de chair, quatre dents 
& un cilice. Arnoul alla avec ce 
facrc dépôt rendre vifite à Guillei 

4e Sens dans la Chronique de S. pierre le Vif ^ 8c 
cUns celle de faince Colombe. On y dit qa'il mit 
dans celte même Abbaïe des reliques de S. Thibaud 1 
qu'il y fie bâtir uoe Egtife en l'honneur du mêma 
saine. Spic^lêi^WM* X* in an, 107 y* pag. 7^6* Th**' 
fdur, anecdoe. p, p, Martene & Durand tWH. i . p^g* 
i45i.m an, 1078. mais il faut s*cn tenir à l'hifteire 
fie la Tranflation à.t% reliques de S. Thibaud écrite 
par un Auteur contemporain. ; 

- (4) le texte original ajoute en cer endroit là or<- 
cam » ce qui femble déégner une {uirtie du cotpt 
^am^in ; cependant je n'ai trouvé jufqu'à prefent 

^ ce mot U emploie que pour marquer Un vaifTeati 
f oor conserver des figues , ou une jarre à huile i il 

~ iignifie aoffi un poiiTon ennemi de la baleine « an« 
fieiie précieaftv, tca 

TmtFlI, Rï 
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494 Vie de S. Thibaud 
Qui peut exprimer la joye qâe ^re& 
(eQtirent «n c^cce occauon la mère 
& le fils 1 lorsqu'il lui montra le 
^ras-de S. Tbibaud , elle fe réjouit 
de ce qu'Araoul n'aToit point été 
U dope de la fouiberie des Lom^ 
bards. Quelques fours après, TAbbé 
4e l^gni partit pour recoumer en 
France , chargé heureufement àei 
leliques de S. Thibaud. 
. Ricber ^ Archevêque de Sens , alla 
au Atvwt jufqu'à Joigny , & les 
çonduifit tokmnelkmenc avec fou 
Clergé & 4pgrand nombre de peu* 
pie à Sens, ou elles futentdéj>oyfccs 
4ans la Cathédrale. Dieu y ne feok 
ûr auffitôc Ja puiflance de notto 
humble folicaire^^ par la guérifon 
d*un homme dont le nez avoir été 
tout mangé par un cancer* Ce mi** 
racle augmenta beaucoup la joye& 
la dévotion des fidèles. Les faintes 
reliques* furent reçues au Château 
de Provins avec la même pompe & 
le même appareil ; la connance que 
les habitans avoient en leur faine 
Compatriote » augmenta leur zele& 
leur dévotion. Peu après on bâtk en 
fon honneur une Eglife ^ où. les pei^ 
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•M» ifecevoienc beaucoup de bien^ 
fehs (£e Dieu par Tailiftance de S. 
Thibaudé On réfta peu à Provins ^ 
a&i ^l'arriver promptement à La« 
rnyj Une iif fictiié de peuple , tant; 
de Paris y de Mewx ,. que des Chi» 
«eaux & Villages d^alentpur ^ fe fi«. 
f^it un honneur d'accourir au de-^ 
vantdes reliques ; on les remit danift 
TEglife de S^ Pierre : enfotte Dieu 
fit connditcé par de^ apparitions 
au'il vouloiic qu'on n^tt ailleurs cet 
iacrécsdépQiiiUêft.5* l^hibaud roat*« 
^ua lui^inêine Teudr^t où il fak>ii 
kfttir r£gtifc y & :telui où on créa* 
fetoit un puits.. Tout cela fut eiÊe-* 
CDcé djuisun lieii^QjnndeLagoyi 
nbÂniélébot^duFou^ k puits fut 
fanâifiénar l'attouchement du bras 
de S. Thibam). Depuis ce tems.^ 
l^eau dé ce miits a fait: lèntir fa vertu 
miracuieufe par plufieurs guérifonsi 
Il s^en :(ît auffi égaledsem dans ït 
nouvelle EgHffrde notre Saipt. i 
t ' Scm co&é ^'étendit peu après 
;dan$ une grande partie des Eglifcfc 
tte France.On y l)àti£ p]q{iedrs Xeftv 
.pkf , & on y érigea bçaucçup d'Au- 
tels' c«iifoi|,ï)QhAeur. Le ViJlago ide 
Rr ij 
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Bazocbes , près de ReiÂsS'^^ * deTmc 
célèbre par les miracles queles re- 
liques de S. Thibaud opeirei^nt.âan^ 
le Prieuré proche dece lieo^les Moié 
fiesdonnerent quelques pàrtièi^deo» 
reliques à leârsConfceres^ 4cKl^iëuîe 
de Châceati Porcien^ (($) ce qui a été 
fuivi d*UA grand nombre de gué-t' 
Àfons miraculeufes. (f) Châtie jai' 
«locce <^ré ^de 'Motcour dans lé 
DjGCcfe de Lleg^^ ieiJDucbé dé 
Luxembourg ^ râ^Wite^qaTau^^ièclp 
précédent lesirairasdiisliiii^taiàietit 
par l'incerceffidn 'de-^Sw Thibaqd 
dans fa ChkpeUe de' /MdhraigO l 
£oumi(e àiaCur&de Mfrcour.oL^ 
sQtème Ciiré amilmë à WjiéîrotioQ 
qu'il avoir à SjThifbatîA, & «cJa 
promet . qu'il lai' liié df'^ite foà 
hi^oire , la guérifon J'uiielffichfeafc 
jffiaUdie , dotic^il foc âuaqué^iiepuh 
l^smilëe I ^^1 ,.jufqu'àla iîn de i^rfçi 
Dans' la Vïlie n}âmè.'de.fï.nxbm^ 
bourgs, il y a cbfac.le^.^ CatrdelioGi ' 
une notn^reûfe Cbnfririe^j^ne 
le cçde point en cela à celle qiiè 
«ft établie'^' t^ovins ; pour JboûOrer 

^/ ^v ^^ ^ s; T4Bbftèé^(«c9^M^ u>: 
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ttdtïc illuftre ConfeflTeur. Nous 
yoïtfns encore aujourd'hui le nom 
Se l'Office de notre Saint dans les 
JBreviàirçs d'Autun , de Toul , d'An- 
gefs, d'Anciens ,- de Mcaux,, dp 
Payi^ , rde I^angres , & de Sens ; ot^ 
ènr44Utirfe l'Ofl^ce à Metz avec 
©âatvc; à'caufé des bienfaits qu'on 
y a . reçus, par TinterceiEon de cç 
Saint, lliy a une Collégiale dans 
uft F^îgfepufg de iainênre Ville fous 
Vdninvçcspionv L'Eglife de l'Abbaïe 
d'iHui proche Liçge ^ ,Ghef de l'Or^ 
elfe deffCrpifiers , eft cohfacrce fous 
l'invocation de S. Thibaiid» ^u bas 
de Mole me dans une Prairie , on 
voit une Chapelle du même Saint 5 
& on conferve dans l'Eglife de cette 
Abbaïe un odement de S. Thibaud, 
L'Abbaïe deChaumozey a la tête,& 
deux os des jantbcs ^e S. Thibaud. 
Il y a en Lorraine , dans les Païs- 
Bas , & en Bourgogne , plufieurs- 
Eglifes & Chapelles qui portent fon 
nom. Il eft encore honoré particu^ 
lierement dans un Faubourg de 
Vienne çn Autriche. On peut voir 
le culte qu'on rend à notre Saint 
4ans Id^uché Ôc le Comté 4e Bom^ 
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\|.7« Vie if S.thihiii HemtteZ 
gogne,*par le Livre que lé P.PÎcfhff 
François ChifletJefuîccpabliaàDi- 
jon fur ce fujet ttuGS^. Il ferdt 
trop long de parler de toutes les re- 
liques de S. Thibaud, que di^ren^ 
tes Eglifes fe glorifient d'avoir '^ 
elles ne font en fi grand nombre ,' 

3ue parce qu'on Ta confondu avec 
ifïèrens Saints du même nom*,i^ic 
exemple, avec S. Thibaud , Arche- 
vêque de Vienne; dont fàÀ pailé; 
avec S. Thibaud d* Albe dans Ve 
Monferràt , & avec S. Thibaud , 
Abbé , à ce qu'on croit,des Camal-*. 
dttles de Vagandice • 



FI N. 
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